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Contenant la fin des Mémoires de François 
DE R A butin, Gentilhomme de la Compa- 
gnie du Duc de Nevers , &c. & le commen- 
cement de ceux de Bertrand de Saeignac, 
Seigneur de la Mothe-Fenelon , Chevalier de 
l'Ordre de S. Michel & du S. Efprit , conte- 
nant la relation du fiége de Mets en 1 55z. 
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Il paroît régulièrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Colleâion. 

Le prix de la Soufcription pour 12 Volumes, 
à Paris , eft de 48 1 . Les Soufcripteurs de 
Province payeront de plus 7 1 . 4 f. , à caufe 
des frais de pofte. 

Il faut s’adreffer à M. Cuchet , Libraire , 
xue & Hôtel Serpente , à Paris ; & avoir foin 
d’affranchir le port de l’argent & des lettres. 
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MÉMOIRES 

DE. . ~ • 

FRANÇOIS DE RABUTIN. 

• LIVRE NEUVIÈME. 

Des préparatifs pour le renouvellement de a 
guerre , d’entre le Roy P hilippes & le Roy . 
Des fiegcs & prifes de S, Quentin , Han , 

& le Caflelet : & de la rencontre & routte 
des François , advenue le jour S. Laurent : 
enfemble de plufieurs chofes depuis advenues 
& exécutées , en ce tems , jufques au mois de 
Janvier en cefl an t55j. 

Estant de nouveau la guerre criée & ou- i 
verte entre le Roy de France, & le Roy 
Philippes , en toutes les parties de l’Europe 
où leur puiiïance s’ellend , fur terre & mer , 
il ne fut pareillement queftion que de nou- 
veau rechercher & inventer tous moyens 
pour recouvrer argent , & amaffer gens de 
guerre. Et en cela ne faut douter , que tout 
le peuple en chacun eftat n’cuft à grandement - 
fouffrir : car outre les impolis ordinaires , où 
le populaire eft contribuable (a) , nouveaux 
( a ) Outre les fublides ordinaires ^ue payoit le peu- 
ple , on eut recours à l’expédient employé les années 

Tome XXXIX. A 
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a Mémoires 

ij^.fubjefts, taillons, emprunts particuliers furent 
mis fus, avec une grande foule & furcharge. 
En quoy furent femblablement compris les 
miniftres & beneficiers en l’Eglife , cottifez 
par ampliation par décimés à l’équipollent du 
revenu de leurs dits bénéfices. La noblelfi? 
& gendarmerie retournant frefchement de 
la guerre précédente , qui fe promettoit 
avoir quelque peu de repos pour fe remon- 
ter & mettre en équipage, & pour donner 
quelque ordre à leur mefnage & famille fut 
derechef rappellée , tant pour comparoir aux 
Rieresbans , que pour fe trouver ès compa- 
gnies, efquelles plufieurs gentilshommes font 
enrôliez. Commiffions furent defpechez à 
plufieurs Capitaines , pour faire nouvelles 
levées de gens de pied , & pour remplir les 
vieilles bandes qui eftoient es garnifons fur 
la frontière: combien qu’adonc toute la 

précédentes ; c’cft-à-dire, à des créations de nouveaux 
offices, foit dans la finance, foit dans lamagiftrature. On 
étendit la jurifdiétion des préfidiaux : ceux, qui aiment 
ces fortes de détails , les trouveront dans l’Hiftoire de M. 
de Thon, Liv. XIX , & dans la continuation de l’Hif- 
toire de France par M. l’Abbé Garnier, Tome XXVII 
de l’édition in-n , p. 171 & fuiv. Ce dernier Ecrivain 
y a configné des particularités piquantes fur les débats 
©ccafionnés par ces édits burfaux. 
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de François, de Rabutin. 3 
France eftoit fort dellituée de la plufpart des 
meilleurs & plus expérimentez foldats , pour 
avoir elle les compagnies d’efiite envoyées en 
ce voyage d’Italie ; & le furplus avec grand 
nombre de la noble jeuneffe l’avoir entrepris, 
tant pour l’efpoir d’y voir diverfité de chofes, 
pour davantage s’exercer au faiél des ar- 
mes: ce qui retourna en après à noftre grande 
perte & dommage, comme depuis s’eft veu. 
D’eftrangers le Roy en feit peu venir de par 
de çà : feulement neuf ou dix mille Allemans , 
& huit cens ou mille Piftolliers , que le Re- 
ingrave retira & amena. Le Roy Philippes 
au contraire ( Comme j’ay quelque peu touché 
cy devant ) avoit de longue main mis ordre & 
pourveu à dreiïer fes forces autant belles & 
grofTe3, qu’il luy eiloit requis pour executer 
haute entreprife , 8c efprouver fa première 
fortune , pendant qu’elle luy en £refentoit 
ample occafion* 8c fcachant bien la diminu- 
tion de celles du Roy , à caufe de ce voyage 
d’Italie : mais ce fut fi cautement, qu’avec 
longue difficulté & doute on ne pouvoit eilre 
adverty : 8c moins encore efioit fceu où il fe 
touloit adrefler , 8c qu’il oferoit attenter : 
d’autant que l’on préfumoit qu’il feroit em^ 
pefché à répondre de par-delà, où tous les 
efforts tendoient de toutes parts. Ain fi dès la 



4 Mémoires 

fin du mois de Janvier, ce qui eftoir refté de 
gendarmerie en France, fut mandé (eflantla 
plus prompte force <^ue le Roy peult mettre 
foudainement aux champs ) & fut départie és 
endroits du Royaume , où l’on fentoit eflre le 
befoing , & le long des frontières , que l’on 
cognoiffoit eflre foibles , mefmement en 
Champagne, à caufe que ce font les advenues 
où le plus communément l’ennemy prend fa 
defcente en France : aufli , pour favorifer 
l’œuvre & fortification de la nouvelle ville 
de Rocroy , que le Roy avoit fait commen- 
' cer en ce temps , pour fervir de contrefort 
& appuy à Mariembourg & à Maubert-Fon- 
taine , & pour de tant plus facilement mener 
des vivres de l’un à l’autre. Pareillement à 
toute diligence l’on faifoit remparer , forti- 
fier & munir, toutes les places de défenfe 
de cefte lifiere: mefmement Mefieres , à faire 
relever la plateforme de le pan de muraille 
derrière le chafteau, qui avoit prins coup (a), 
& qui s’efloit avallé , rendant une entrée & 
ouverture facile , fi de bonne heure n’y euft 
efté remédié. A quoi M. de Nevers ( qui eft 
en toute celle province Lieutenant general 
'pour le Roy) fe rendoit tant vigilant & at- 
tentif, que ne s’en voulant fier à tout autre, 
( a ) Qui s’étoit éboulé. 
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de François de Rabutin. S 

en vouloit eftre luy mefme l’oculaire exami- 
nateur. Monfieur de Bordillon, Lieutenant 
auffi pour le Roy en l’abfence de ce Prince , 
n’y efpargnoit rien de fon accouflumée foli- 
citude , & prudente conduite : de forte que 
depuis s’eft veu comme l’ennemy ayant cog- 
noiflance du bon ordre qui y eftoit , tourna 
fon defteing ailleurs , où il fut adverti que 
moins y avoit efté pourveu. 

Tout le Printemps, & la plufpart de l’Efté 
fe pafferent , fans qu’il y euft gros amas d’ar- 
mée d’une part n’y d’autre , & ne furent faites 
que courfes & entreprifes particulières les 
uns fur les autres : entre lefquelles je n’ay 
voulu oublier celle que les Gouverneurs des 
forts de Philippes-ville, & de Charlemont , 
de Cimetz , & d’Avanes , firent le jour de 
Pafques flories , quatrième jour d’Avril , pour 
venir tailler en pièces les Vafiadours & ma- 
nœuvres , qui befongnoient à Rocroy, cui- 
dans gaigner le viel fort , & ruiner ce qui 
eftoit commencé de neuf, eftans encor le 
rempart de deux à trois pieds hors de terre. 
Laquelle fut fi fecrette , que fans que le fils 
du (leur Chambry ( qui en eft Gouverneur ) 
en fceuft aucunes nouvelles , fe préfenterent 
en bien petite troupe allez près de ce fort. 
Pourquoy les foldats de la garnifon penfans 

A 3 
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Mémoires 

.que ce fuflent quelques coureurs feulement i 
fortirent à l’efcarmouche , & tant efpefie- 
ment à la file , que peu en relia dedans : fi 
que la grofle troupe des ennemis s’apperce- 
vant que ce que ce fort pouvoit contenir de 
foldats, efloit hors, elfaya de traverfer , & 
leur couper le chemin de leur retraite. Ce 
que toutes fois ne purent fi toft faire , qu’ef- 
tant cognue leur délibération , les François y 
redoublèrent tellement leurs forces , que 
après avoir longuement combattu pelle méfié, 
rentrèrent &fe retirèrent dedans à la barbe des 
ennemis , qui par ce moyen n’exécuterent 
leur entreprife, & n’en remportèrent que 
force cannonades & harquebufades , & perte 
de beaucoup des leurs. Vray eft qu’il y eut 
quelques pionniers des nofires tuez & bleflcz , 
& non en fi grand nombre qu’ils en efperoient 
faire carnage : à caufe qu’il advint fi bien , que 
ce jour-là ils faifoient leurs monftres , & ef- 
toient empelchez à recevoir argent. Tant y a 
que celle entreprife mal exécutée àccneut en- 
cor la diligence à rendre celle ville au pluftofi 
en défenle : de forte que le Prince le plus 
fou vent n’en bougeoit 4 pour par fa préfence 
foliciter chacun à la befongne : & quand les 
affaires l’appelloient ailleurs, il y commettoit 
perfonnes où il avoir grande fidelité & aflTeur: 
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ce François de Rabutin. 7 
rance : mefmement y enyoya le fleur de Giry , 1 yyy. 
Lieutenant de fa compagnie , qui y fit afîez 
long féjour, pendant qu’il donnoit ordre aux 
autres neceflitez de la frontière. Et pource 
que nous fommes encore fur ce propos , il 
m’a femblé eftre bon de faire une brefve def- 
cription de la fituation & forme de celle nou- 
velle ville : pour démonftrer que c’efl un lieu 
bien propre pour y baftir une fortereffe & 
place de guerre , autant belle, forte, & con- 
venable , que l’on en pourroit choifir. En 
premier lieu , l’afiiette eft flerile à plus de 
deux lieues au plus près , ellant tous bois 
de haultes futayes , marefcageux , 8c pleins 
de mortes : 8c aux lieux défrichez n’y croifl 
que bruyères , ronces , genefles & menus 
tailliz : à caufe que le terroir eft argilleux 8c 
morveux ès fondrières & plaines , comme en 
l’endroit où elle eft fituée , & es autres lieux 
font rochers durs & afpres , & maigres, où 
n’y a aucune humidité , & n’y vient que du 
polliot (a) , & delà moufle. Ainfiileft impof- 
fible d’y pouvoir camper en gros nombre , 
pour l’aflieger plus de vingt-quatre heures au 
plus , encor en y portant des vivres. Quant à 
la forme, elle eft pentagone , 8c a cinq fronts, 

( a ) Le Polïot appelle par d’autres Poiicul , en latin 
Pulegium. 

• A ^ 
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8 Mémoire» 

Ij*j7. couverte & defendue de quatre gros boule- 
verts, garniz de leurs flancs, cazes-mattes , 
& plates formes, & le vieil fort qui fait le cin- 
quième , ayant chacun fon nom particulier , 
à fçavoir le Real , le Daulphin , Montmorancy 
pour mon fieur le Cannefable , Nevers & Bor - 
dillon. Et fault dire , qu’ils font li grands & 
N fpacicux , qu’aifément en chacun l’on pourroit 
loger au large plus de deux mille foldats, & 
un grand nombre d’artillerie : chofe bien re- 
quile en lieu de défenfe, pour la commodité 
que l’on a de fe ramparer & retrancher , & de 
n’ellre prefle. Au furplus , les défenfes y font 
fi feureinent couvertes & hors de batterie , 
qu’il cil impoflible de les pouvoir ofter : d’au- 
tant que les talons & efpaules font fi grandes 
& larges & efpefles , qu’elles couvrent mef- 
mement grande partie des courtines. Et quant 
au rampart , le gazon & la terre eft fi argil- 
leufe & gluante ( comme j’ay dit) qu’à fi peu 
d’eau qu’on luy fait boire , elle fe conroye & 
endurcit d’elle mefme. Or cefte ville a efté 
trouvée en toutes chofes fi feure & commode 
à toutes les communes de ccfle frontière, que 
dix fois autant de place qu’elle contient, n’euft 
peu fu frire pour diftribuer à la moitié de ceux 
qui demandoient lieu & permiffion d’y baflir. 
gpcor ceux , à qni a eflé permis , s’y font en 
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de François de Rabutin. p 
fi peu de temps accomodez & logez , qu’en 15 * 77 . 
brief l’on peult efperer d’y voir l’une des 
plus belles villes de celle contrée : & croy de 
ma part , que ellant parachevée félon fon def- 
feing & commencement , qu’il n’y aura point 
de comparaifon en toute forte , de Mariem- 
bourg à elle. 

Pendant le temps que ces deux Princes 
preparoient leurs armées , & faifoient tout 
devoir de pardeçà de fe pourvoir de deniers 
& tout équippage , l’un pour alTaillir , & 
l’autre pour fe défendre , le feptieme du mois 
de Juin , la Royne d’Angleterre , Marie , en- 
voya par un Hérault d’armes fignilier la guerre 
au Roy, & fe déclairer fon ennemie : luy 
eftant à Reims avec toute fa Cour & grofle 
afiemblée de Princes & grands Seigneurs ( 1 ). 
Auquel la Majéfté mefmes ( après lui avoir 
efté reinonflré par monfieur le Conneftable de 
quelle douceur le Roy ufoit envers luy, ayant 
mérité griefve punition , d’avoir pafle par fon 
Royaume fans fauf conduit ) fit brcfve 8c 
prompte reponfe : Que fi fans occafion & 
caufc fa maillreffe luy vouloit eflre adverfaire 
8c ennemie , s’eflant tousjours monftré amy 8c 
fecourant aux Anglois en leurs adverfitez 8c 
troubles , Dieu jufte examinateur de toutes 
chofes, 8c équitable rétributeur , luy donne- 
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i5jy.roit le moyen & pouvoir defe défendre d’elle 
{qui n'efloit quune femme ) autant bien & 
heureufement , que fes prédécelîeurs avoient 
repoulfe & battu les liens , & avec autant d’a- 
vantage , qu’il luy feroit la grâce d’en avoir 
fur elle. Puis le Hérault ayant receu un hon- 
nelle préfent du Roy , 8c luy ellant defigné 
certain temps pour fe retirer , s’en retourna. 
Il eft facile a croire , que ce fut à la très grande 
importunité & folicitation du Roy Philippes, 
que celle déclaration & ouverture de guerre 
fut faite : cj’autant que peu de jours précé- 
demment ( 8c lors encor ) l’on avoit fceu les 
pattialitez 8c divifions qui elloient en An- 
gleterre , pour la doute que la NoblefTe , 8c 
toutes les communes de ce Royaume avoient, 
que leur nouveau Roy affoiblilTant 8c dimi- 
nuant leurs forces par les guerres , ne s’em- 
parait tant plus facilement des fortereffes , 8c 
parvint à la fuperintendance où il afpiroit , 
pour en après les chaltier aigrement , & les 
matter & ranger à la fubjeétion volontaire ( 2 ). 
Toutefoisils n’ont fceu li conltamment conti- 
nuer en celle fage & prudente opinion (comme 
nation variable ) que £e lailïans attirer & fé- 
duire avec vaines promelTes 8c feduétions , 
ont expérimenté l’arrogance & avaricieufe 
cupidité des Efpagnols , 8c après refenti non 
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DE Frakçois de Rabutin'. II 
moindre perte par les François , ainfi que cy- 
après fera dit. Dés ce temps venoient plus 
fréquentes nouvelles & advertiffemens du 
grand amas que le Roy Philippes dreffoit, & 
du grand nombre d’hommes qui s’amaiToit en 
tous les endroits de fes pays : mefmement le 
bruit couroit par ' tout , que l’Allemagne fe 
remuoit fort , & qu’en diverfes contrées fe 
faifoient.diverfes levées de gens de guerre : 
de cheval 8c de pied. De noflre codé pareil- 
lement les compagnies s’aflembloient peu à 
peu aux lieux qui leur efloient nommez , & 
la Fanterie femblablement efloit recueillie 8c 
retirée , mais non en fi grand , ny en tel équi- 
page qu’il s’eft veu , pour beaucoup de cau- 
fes. Davantage les Allemans , que le Rein- 
grave avec grande difficulté tiroit d’Allema- 
gne , fe ramaffoient à la fille , 8c en petites 
troupes , en Lorraine , 8c fembloit , pour en 
parler fans difiimulation , veu le petit eflat 8c 
affemblée que nous faifions, que nous biffions 
desjà tous afïeurez de la puifTance & délibé- 
ration de noflre ennemy , 8c comme s’il ne 
fufi quefiion que de fe garder & défendre : 
tant efl oultrecuidée noflre nation , & cou (lu- 
miere de mefprifer fon ennemy ce qui luy 
retourne bien fouvcnt à grand’honte 8c perte 
irréparable. Peu de jours enfuivans , environ 
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Mémoires 

.la my- Juillet, l’on fceut que le Prince de 
Piedmont , le Duc d’Afcot (a) , Comtes de 
Mansfel , d’Aiguemont, de Maigne, de Bar- 
lemont , efloient à Givetz pour y drefler 
camp : où desjà s’eftoient jointes quelques 
compagnies d’AUemans , Namurrois , Lié- 
geois, & Vualons , attendant là de brief le 
furplus du fecours d’Allemagne , avec les 
Ducs de Brunfvich & leurs Reitres , comme 
aufli la Gendarmerie & Cavallerie de la Fran- 
che-Comté , qui devoit venir par le Duché 
de Luxembourg. Ce qui donne occafion qu’ils 
en vouloient , & s’attaqueroient à quelque 
ville de ce coflé-Ià , comme à Mariembourg, 
Alefieres , ou Rocroy : que le rapport de 
quelques efpions augmentèrent davantage , 
difans , que certains regimens de gens de 
pied, & de Cavalerie , efloient paflez jufques 
à Nîmes , & que là ils charpentoient & baf- 
tifloient grande quantité d’efchelles , & autres 
engins , pour furprendre & emporter d’aflault 
une place. Oultreplus , que contremont la 
riviere de Meufe montoient des pays bas inu- 
merables quantitez de toutes fortes de pro- 
vifions & munitions de guerre, tant vivres 
qu’artillerie , pouldres &; boulets. Pour toutes 

(a) Le Duc d’Arfchot, 

(b) De Alegue. 
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de François de Rabutin. 15 
lefquelles caufes l’on tenoit pour certain , que 1 
ce feroit celle part (a) , où l’ennemy conver- 
tiroit fa furie : & furtout l’on craignoit Mefie- 
res , & Rocroy : lefquelles prifes , demeu- 
roit Mariembourg enclofe , & fort difficile à 
cflre fecourue , & par ainfi aifée à eflre re- 
prile & remife en fon premier ellat. Il ne 
fault douter, fi adonc moniteur de Nevers 
avoit peu de repos en l’efprit , 8c moins de 
fa perfonne , comme celuy en qui redon- 
doit (b) tout l’honneur 8c vitupéré (c) , fi 
par mauvais ordre y fuit advenu quelque 
danger : de forte que ce gentil Prince , vi- 
gilant autant qu’il ell poffible , 8c d’un tra- 
vail incredible,lansintermiffion difcouroit (d) 
de lieu à autre , recognoilToit toutes chofes 
trois & quatre fois , 8c en toutes les maniérés 
que l’on pouvoit inventer , mettoit une fi 
feure police par tout , que ce euft eflé par 
un merveilleux défaltre , s’il en fufl. mal ad- 
venu. Et fur tout renforça Rocroy de toutes 
munitions & artillerie , autant qu’il étoi’t be- 
foing pour fouflenir un long fiege. Au fur- 
plus , encore que les rampais & fortifications 

( a ) Que ce feroit daas cette partie. 

(b) Réjailli iToit. 

( c ) Et blâme 
(d) Alloit. 
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ajj7. fu lient desjà fx avancés , qu’elles fe monftraf- 
fent ballantes pour attendre , la fouldre de 
l’artillerie, & que l’on y befongnaft en toute 
alfiduité : fx ell-ce qu’il la rampara encor 
mieux de vaillans hommes , & qui elloient 
armez d’un fi grand & a fleuré courage , qu’en- 
cor que la place euil efté toute raze, il euft 
fallu que les ennemis les euflent tous taillez 
en pièces , les uns après les autres , & leur 
palier fur le ventre , avant les faire démar- 
cher , & fe rendre honteufement: ordonnant 
chef là dedans le fieur de Fontaines, & la 
compagnie de Gendarmerie de monfieur de 
Montpenfier, dont il eft Lieutenant, & les 
chevaux légers duCapitaine Gilles de Boviers 
& unze enfcignes de gens de pied des Capi- 
taines Chambry (Gouverneur) Soleil, le Bois, 
Ogier , Jaques, leFrefne, laMalaife, Pa- 
vaillon , Bahu , du feigneur de Savigny de 
Lorraine , & du Capitaine Fontenilles , y 
eftant pour Sergent majeur , le Capitaine la 
Fayé. Toutefois le Roy eftant en mefme 
doute , que fi l’ennemy entreprenoit celle 
nouvelle ville , non encor efprouvée, & où 
les rampars & fortifications elloient encor 
frefches & non endurcies & furannces (mef- 
mement où il y avoit à prefumer qu’il y em- 
ployeroit le verd & le fec , pour par ce bon 
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de François de Raeutin. if 

commencement acharner & encourager fes J S 57* 
foldats à entreprendre davantage ) il n’advint 
qu’en la cuidanr fauver & défendre , non feu- 
lement on en fût perte avec honte, mais aufli 
de beaucoup de vaillans hommes , defquels 
l’on avoit bien affaire ailleurs : envoya ex- 
preffement un Gentilhomme , nommé Sainct 
Heran , Enfeigne de moniteur le Conneflable, 
pour la revoir & vifiter , & pour luy faire 
rapport' de fa valeur & fuffifance. Au rapport 
duquel (rte fçay pour quel caufe ) il efcrit à 
monfieur de Nevers, qu’il avoit fceu que fa 
ville de Rocroy n’efloit fi avancée & feure , 
que l’on luy avoit fait entendre ( comme par 
un mefcontentement ) & pourtant qu’il n’ef- 
toit point d’advis , qu’attendant les efforts d’un 
fi puiffant ennemy , l’on fifl perte de beau- 
coup de bons hommes, & d’autres chofes qui 
luy ferviroient bien autre part. A quoy ce 
Prince (eftant à Mezicres , comme en lien 
qu’il fentoit le plus foible , & qu’il réparait 
en toutes les fortes qu’il luy efioit poffible ) 
fit refponfe , qu'il favoit Rocroy , en l'efiat 
quelle e fi oit , fi aJJ'uréc & bonne, qu'il avoit 
délibéré, fi tofi qu'il fier oit certain que C en- 
nemy y tournerait , de s'y enfermer , pour fe 
prefenter le premier à la défendre : le fuppliant 
remettre fur luy toute la crainte qu'il en. pou- 
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%ry] t voit avoir Et efl chofe certaine , que ce 
Prince l’avoit ainfi rcfolu de s’enclorre en 
l’une de fes places, s’il fuit advenu qu’à l’im- 
provifie & foudainement l'ennemy les euft 
affiegées : pour par Ta préfenfe accroiftre aux 
moindres le courage & affeâion de faire 
comme luy , & l’enfuivre en valeur & har- 
dieffe : & aux bien affeurez , de n’oublier rien 
de leur devoir & honneur : combien que ce 
ne foit chofe radonnable , & qui ne doit eflre 
permife , que tels & (i grands Princes , qui 
importent par leur perte de beaucoup à tout 
un Royaume , foient expofez à tels dangers, 
comme en prifes & aflaults de villes, où ad- 
viennent infinis inconveniens , ains doivent 
eflre refervez à plus grand fecours & befoing. 
Toutefois le Roy bien adverti adonc des forces 
que l’ennemy avoit en campagne , manda à 
ce Prince fe retirer en lieu propice pour y 
affembler fon armée. Et fut le bourg d’At- 
tigny defigné pour y dreffer le camp : au- 
quel lieu toutes les compagnies de cheval 
& de pied furent mandées pour s’y trouver 
en toute diligence , eflans desjà nos Reitres 
& Allemans logez à l’entour. Ainfi ayant laide 
monfîeur de Bordillon dedans Mefieres avec 
fa compagnie de cinquante hommes d’armes , 
& celle du Conue de Sancerre , & le fieur de 

TroulTebois , 
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TroufTebois, qui en ell Gouverneur, avecfes 
deux enfeignes de Fanterie, & quatre autres, 
fe retira à Attigny. 

En ces entrefaites , les ennemis s’eftant de 
beaucoup renforcez à Givetz , & àNimes, 
& fe voyans en aflez bon nombre pour exé- 
cuter .quelque entreprife , après avoir donné 
plufieurs & diverfes allârmes & algarades à 
la ville de Mariembourg ( de laquelle eftoit 
Gouverneur le S r de Loflies , brave & vaillant 
Chevalier) comme par maniéré de la vouloir 
recognoiftre : en la plupart desquelles ils 
acquirent peu de profit , & moins d’honneur, 
ayant une feule compagnie de pied Fran- 
çois fait tourner vifage à toute leur avantgar- 
de : ils délibérèrent avec ce grand nombre 
d’efchelles, & autres artifices , aller furpren^ 
dre Rocroy : en faifant fi peu de cas , qu’ils 
l’eftimoient emporter en.fix heures : fuivans 
celle refolution ( comme je préfume ) que fi. 
celle délibération fuccédoit comme ils fe le 
promettoient promptement, poulfer encoj: 
plus avant en pais : fi autrement , que fans 
s’eüoigner de leur traide , ils fuivroient oit 
ils avoient désjà prévu leur Rende ^ vous y pour 
parachever 8c mettre fin à leur dernier ex- 
ploit. Donques ayant leur armée prins celle 
route, leurs coureurs fe préfenterent le vingi- 
ïome XXXIX, B 
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I557. cinquième de Juillet , devant cefte ville de 
Rocroy , pour attaquer l’efcarmouche (a) , & 
foliciter ceux de dedans à fortir , cependant 
que les efquadrons & leurs grofles troupes ar- 
riveroient , pour en après tout à un coup met- 
tre toutes chofes au dernier poinâ. Mais eftans 
desjà les noftres advertis de leur venue , né 
leur donnèrent la peine de les aller femondre 
de plus près : ains eftans fortis ceux qui 
eftoient ordonnez pour les fouftenir , fi tofl 
qu’ils les apperceurent , leur fonnerent une 
faluë avec telle tempefte & tintamarre , qué 
les boulets y plouvoient aufli efpeffement cjue 
la grelle : & les venoient noz harquebufiers 
avec telle affeurance choifir de li près, & en 
butte, que ceux , fur lefquels ils couchoient , 
fe fentoient pluftot morts ou bleffez , qu’ils 
n’y penfoient : de forte qu’il ne leur fut ja- 
mais poiïible approcher le rampart de plus 
de quatre cens pas près : car les grofles 
troupes eftans arrivées , penfans s’approcher 
pour fouftenir & favorifer l’efcarmouche , 
eftoient tellement preflees de forces canon- 
nades , & de notre harquebuferie , qu’à tous 
coups eftoient contraintes fe retirer en ar- 

(a) Nous ne comparons point ici le témoiguage de 
1W. de Thou avec Rabutin , pareequ'on voit clajrerafcnt 
que l’Hiftoricn a copié ccs Mémoires. 
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riere , s’ouvrir & rompre d’elles mefmes : fur 1 
quoy noz gens ne failloient promptement à 
donner la cargue. AinG , pour en parler au 
vray , en bref il y fut faite l’une des plus 
belles efcarmouches qui fe foit veue depuis 
cent ans ençà , en laquelle firent fort bien 
leur devoir, & donnèrent grand’ preuve de 
leur valeur & hardiefle , les Capitaines Bois , 
Ogier, & Jaques, avec leurs foldats braves 
& vaillans : aufli feit le Capitaine Gilles de 
Bouviers. Enfin les ennemis fe retirèrent avec 
leur courte honte , ayans feulement veu de 
loing Rocroy , encor à leur grand interefi , 
& perte de beaucoup de vaillans hommes des 
leurs : entre autres d’un fort brave Capitaine 
Efpagnol (comme l’on dit) délaiifans pour 
trophées & marques de leur venue , forces 
charongnes & corps morts. Et en celle façon 
allèrent camper au gué de Houflu, & de là 
fe retirèrent , & retournèrent camper en la 
vallée d’entre Nimes , & un lieu appellé 
Haulte-roche : auquel lieu ( félon l’advertif- 
fement qu’en donna monfieur de Bordillon 
à monfieur de Nevers ) les Capitaines fainde 
Marie la Lane , les allèrent recognoiitre , 
& l’aflïette de leur camp , d’où ils ramenèrent 
quelques chevaux d’artillerie & prifonniers, 
qui alTeuroient eux n’avoir encor d’artillerie 

B a 
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5JT7 . que quinze ou feize pièces, la plufpart ca- 
nons , mais qu’il en arrivoit de jour à autre 
de Malines : & ne pouvoient eftre adonc , 
que de quarante à cinquante enfeignes de 
gens de pied , que toute leur Cavallerie 
n’étoit encor aflfemblée. Ils difoient auffi , 
que l’on ne parloit point en leur camp d’af- 
lieger Mariembourg : bien qu’on tenoit cer- 
tain , qu’eftans leurs forces aflemblées ils 
s’adrefferoient à Rocroy, ce que toutefois ils 
lie firent : ains au partir de là , quittans du 
tout celle frontière pour le peu d’avantage 
qu’ils s’y voyoient avoir , tournèrent leur che- 
min devers la Picardie , prenans leur adreffe 
devers Cimetz, où ils ne firent féjour , tenans 
le chemin de Glaion , & Trelon , & de là 
à Monterel-aux -Dames, paffans près de la 
Capelle , & à Vetvirs , qu’ils faccagerent & 
bruflerent : & de là tirèrent à Guife , où ils 
campèrent , monflrans grandes apparences de 
le vouloir afïieger. Or eh ce lieu fe rendit 
toute leur armée complette , eftimée de trente 
cinq à quarante mille hommes de pied , de 
douze à quinze mille chevaux , tant de leur 
Gendarmerie que de Reitres & piflolliers, 
qui eftoit toute leur plus grande force : & 
n’attendoient plus que huid ou dix mille 
Anglois , qui defcendoient à Calais 5c au 
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Comic d’Oye , & qui les dévoient venir 1577* 
trouver à Saint-Quentin , comme depuis s’eft • 
veu. Quant à noftre petite armée affemblée 
à Attigny (comme j’ay dit ) montant de geos 
de pied au nombre de dix-huiét mille hommes, 
Allemans & François , & de cinq à fix mille 
chevaux de Gendarmerie , Cavallerie, & Rei- 
tres : li toft que l’on feeut les ennemis mar- 
cher en campagne , auffi fit elle , les cof- 
toyans tousjonrs de quatre à cinq lieues près, 
fuivant le païs de Thiraffe : & fut advifé de 
l’aller fermer & parquer à Pierrepont: lieu 
fort commode pour couvrir toute celle fron- 
tière , & pour y départir le fecours avec (eu- 
reté & avantage pour nous : eu elgard prin- 
cipalement à l’opinion qu’ils donnoient, de 
vouloir afiieger Guife, place fort douteufe, 

& non encore rendue en fa parfaite force : 
dedans laquelle eftoit pour l’heure chef & 
Lieutenant de Roi le feigneur de ValTé , Che- 
valier de l’ordre , '& Capitaine de cinquante 
hommes d’armes. Eflant moniteur de Nevers, 
le Prince de Condé, le Reingrave , le Baron 
de Curton, & le fieur de la Roche du Maine , 
avec noftre armée, près Noftre -Dame de 
Liefle , & d’une belle maifon appellée Mar- 
chetz (3) , qui fut au fieur de Longueval , 
monfieur le Conneftable , meilleurs l’Admira 
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*551- & Marefchal de St. André , qui eftoient lori 
près de la perfonne du Roy , mandèrent à ce 
Prince , qu’ils fe tronveroient à Pierrepont , 
où' l’armée alloit au partir de là, qui eftoit 
le xxviij de Juillet & que là ils adviferoient 
enfemble à ce qui eftoit à faire pour remé- 
dier aux furprifes de l’ennemy , que l’on 
cognoifToit adonc très fort , & que l’on pre- 
voyoit ne fe départir , ayant employé fi grands 
fraiz à recueillir li gros nombre d’hommes de 
diverfes contrées , fans exploiter quelque œu- 
Tre prémédité & projetté d’afTeurance. Tou- 
tefois il s’eft dit, que quelques-uns eftoient 
encor fi opiniaftres , qu’il ne pouvoit tomber 
en leur entendement , que l’ennemy ofaft en- 
treprendre davantage que ce qu’il avoit fait : 
s’arreflans à ce , que n’ayant peu aflembler 
fon armée fi toft qu’il avoit projetté , pour 
la diftance des lieux & autres incommoditez , 
ï’oçcafion luy feroit efchappée de plus atten- 
ter chofe de grand efFed : mefmement qu’il 
eftoit rebouté de la frontière de Champagne , 
où l’on eftimoit eftre fon principal but : ad- 
jouftans à cela , que nous eftions desjà trop 
avant la faifon , pourtant que tous les fem- 
blans & mines qu’ils faifoient, n’eftoient que 
pour prendre une honnefte retraite. Mais au- 
tres, qui voyoient plus cler, & de plus loing. 
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félon ( peult-eftre) ou que leur bon efprit, 1577, 
ou que leur expérience les advertifloit , pré- 
fuppofoient tout le contraire : afleprans fer- 
mement que l’ennemy avoit un complot tout 
arrefté , & un Rendez vous , afleuré & pre- 
veu, où il devoit tourner & employer toutes 
fes forces , comme à chofe qu’il tenoit desjà 
à demy conquife pour luy , bien adverti du 
default qui y pouvoit eftre. Mefmement mon* 
fienr l’Admiral advertit M. le Conneftable, 
que par les advis qu’il avoit eu des (leurs de 
Senarpont & Villebon , les ennemis menaf- 
foient & dévoient tourner leurs efforts en 
Picardie , qui eftoit adonc fort mal pourvue: 

& ce qui en donnoit la plus grande appa- 
rence , eftoit , que les bandes Elpagnolles, 
qui eftoient dedans le nouveau Hedin , n’ef» 
toient pas deflogées , qui eftoient les plus 
vieilles & meilleures bandes qu’ils eulfent , 

& fur lefquelles ils faifoient plus de fonde- 
ment. Or cependant que l’on eftoit fur ces 
difputes & difficultez ( eftant noftre armée à 
Pierrepont ) le Prince de Piedmont , qui 
avoit campé deux ou trois jours devant Guife, 
tenant bonne mine, & demonftrant tous (Ignés 
de s’y vouloir arrefter , fans autre plus grand 
bruit envoya la plupart de fa cavalerie legere 
enclorre la Ville (Je St. Quentin : & de me fine 
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jyy7. fuite (a) , faifant en extrême diligence mar- 
cher toute fon armée , fe trouva campé à 
l’entour , avant qu’on l’euft cuidé à moitié 
chemin : mais fi mal à poinfl pour celle 
pauvre ville , qu’adonc n’y avoit dedans que 
le Sieur de Teligny , Lieutenant de la com- 
. pagriie de Monfieur le Dauphin , de cent 
hommes d’armes, & quelques gentils- hom- 
mes de ladite compagnie qui eftoient là en 
garnifon. Audi y elloit le Capitaine Brueil 
de Bretagne , qui en elloit Gouverneur : & 
au furplus fi mal pourvue de gens de guerre , 
qu’il n’y avoit ordre de recevoir toute celle 
grofle armée , & moins encore d’y refilter. 
•Toutefois lefdits Sieurs de Teligny & le 
Brueil, & généralement tous ceux qui elloient 
là dedans , feirent tout devoir de mettre fur 
•un premier appareil pour foullenir la pre- 
mière poinâe , attendant le fecours qui leur 
feroit envoyé. Ces nouvelles ellans apportées 
à Monfieur le Conneltable , remplirent tout 
le camp de grande doute , & crainte de fur- 
prife de celle ville par defant d’hommes (b), 

(a) Goffelini dans fa vie de Ferdinand de Gonzague 
lui attribue le projet dufiége de S. Quentin dont tousles 
Hilloriens font honneur au Duc de Savoye. 

' .(b) Les remarques de Rabutin fur les caufes qui 

* «voient 'contribué à laifler S. Quentin dans ce mauvais 
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redondant & retournant en partie la faute i 
fur ceux de la ville (comme le bruit eftoit) 
que ne vouloient fouffrir aucunes garnifons. 
Et aufli toft s’éleva un grand murmure des 
caufes , pour lefquelles on en pouvoit mal 
juger , & d’où & par qui elles provenoient : 
ainfi que Von voit communément infinité d'opi- 
nions efire forgées & controuvees en une incer- 
taine & tumultuaire commune. Enfin Monfieur 
l’ Admirai , à qui le cas touchoit , fe délibéra 
mettre au dernier hazard de la fecourir. Et 
pource ique du faid de ce fiege toutes les opi- 
nions font trouvées differentes & contraires 
& que de moy feul n’en pouvois fçavoir le 
plus certain , il m’a femblé le plus feur fui- 
vre un difcours , que ledit Seigneur Admirai 
( l’un des premiers de ce (4.) Royaume ) qui 
efioit chef là dedans , en a efcrit luy mefme : 
lequel félon le plus commun jugement ne 
vouldroit pour chofe de ce monde contre- 
venir à la vérité. 

* Iceluy Seigneur Admirai doncques partit 
de Pierrepont le ij jour d’Aouft, après avoir 
de rechef communiqué à M. le Conneftable 
de tout ce qui appartenoit pour le remede do 

état de défênfe ont été négligées par nos Hiftoriens fc 
même par M. de Thou Liv. XIX. 

(a ) Comme Gouverneur de Picardie. 
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tfrj.ceûe néceflîté ; qui luydilt pour la dernîere 
fois, qu’il fe hallali de s’aller mettre dan* 
Sainâ Quentin : & à l’heure mefme partit avec 
fa compagnie & celles des Heurs Comte d’Ar- 
ran , de Jarnac , & de la Faiette, & les bandes 
de chevaux légers des Capitaines Miraumont 
& Tenelles , Françoifes, ■& celle d’Achiflon 
Efcoflbife : ainfi y arriva , où il entra avec- 
ques luy des quatre parts de la Gendarmerie, 
les trois pour le plus : les autres , ou pour 
s’eflre perdu par les chemins à une allarme 
qu’ilsavoient eue , où par faute de fe^fpne vo- 
lonté n’y entrèrent point. Quant aux chevaux 
légers François & Ecoflbis , qui eftoient par- 
tis avec luy de Pierrepont , il n’y en avoit 
un feui arrivé, quand il partit de Ham, 
comme il l’avoit ordonné : aulïi n’entrerent- 
ils point dans Sainét Quentin : des deux com- 
pagnies de gens de pied, qui partirent de 
Ham , félon qu’il l’avoit enchargé , il en en- 
tra celle mefme nuiâ environ fix vingt, con- 
duits par le Lieutenant du Capitaine Ram- 
bouillet ; s’eftant la mefme nuiâ efgaré le 
Capitaine St. André avec autant d’autres , le- 
quel toutefois y entra le jour enfuivant , en- 
viron quatre heures après midy. Tant y a que 
pour le plus defdites deux compagnies , y en 
entra deux cent cinquante hommes. 


Digitized by Google 



de François de Rabutin. tj 
■ Je diray maintenant quelque chofe du de- lypy. 
hors, de la folicitude de M. le Connellable à y 
faire entrer fecours , mefmement de gens de 
pied, la jugeant aflez fuffifamment garnie de ca« 
vallerie. Doncques eft ilàfçavoir, qu’eftant 
noftre armée arrivée à la Fere , l’on avoit fait 
partir M. le Marefchal de S. André, avec 
trois ou quatre cens hommes d’armes , & le 
Prince de Coudé , avec une partie delaCa- 
vallerie legere ( de la quelle il eftoit lors Gé- 
néral ) & M. Dandelot avec huiét ou dix en- 
feignes de fanterie Françoife , pour s’en aller 
à Han : tant pour tenir l’ennemy en doute , & 
luy retrancher le htoyen de s’eflargir , & 
recognoifire le pays , que pour recouvrer 
tousjours occafions plus prochaines d’entre- 
prendre fur luy : & finalement efiayer de tous 
endroits à mettre gens dans S. Quentin. Sur 
cela ayant le fienr de Vaulpergue fait enten- 
dre à M. le Connertable , les endroits que 
M. l’Admiral luy (a) avoit monftré du grand 
•clocher de la ville par où il pourroit conduire 
le fecours qu’il guideroit, fut advifé, quen’efi 
tant le cofté devers Han, fort preffe & couvert 
des ennemis , à caufe que ce quartier (b) avoit 

( a ) On verra les détails de cette conférence dans les 
Mémoires de Coligny fur le fiége de S. Quentin. 

(-b) Le corps de troupes angloifes (dit M. de Thou 
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t/; 7 .efté refervé pour les Anglois, M. Dandelo* 
avec deux mille hommes de pied , pourvoit 
par celle advenue plus feurement de nuid fe 
jetter & entrer dans la ville, pendant que 
noflre gendarmerie, & cavallerie , de toutes 
parts tiendroit les camps des ennemis en al- 
larmes. La quelle entreprife eufl fuccédé heu- 
reufement, fi elle n’euft efté defcouverte 
( comme 1 on a fceu) par quelques chevaux lé- 
gers Anglois des noftres , qui avoient été pris 
des ennemis : lefquels pour fe fauver d’eflre 
penduz (a) , promirent donner tel advertif- 
fement , qu’il feroit caufe de leur faire en 
brief recouvrer ia ville de S. Quentin : & fur , 
cela leur declairerent tout le faid. Parquoy ès 
heux où ils fceurent que noz gens dévoient 
paffer , firent fofloyer force traverfes & tran- 
chées , qu’ils remplirent de leurs meilleurs 
harquebufiers : & fans faire aucun bruit, ny fe 
defcouvrir , attendirent de fi près , qu’ils les 
pouvoient tirer en butte. En faifant ainfi 
tomber & mourir une partie des premiers , 
le relie fut rompu . & tourné en routte : les 
uns fe fauverent avec M. Dandelot , & les 

Liv. XIX ) n'étoit pas encore arrivé au camp devant S. 
Quentin. 

(a ) La guerre étant déclarée entre la France & l’An,, 
gleterre, on avoit droit de leur infliger ce châtiment* 


a 
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autres furent tuez ou prifonniers. Sur ce pro- 1 yyjj 
pos je ne veux oublier à dire ce que M. l’ Ad- 
mirai mefme a efcrit au difcours de ce fiège 
que le dit fieur de Vaulpergue ne retint & 
n’imprima pas en fa mémoire les adrefles & 
accès qui luy avoient efté monftrez & enfei- 
gncz : car aulieu qu’il donna à la telle d’un 
corps de garde de gens de pied , & en lieu 
fort défavantageux pour ceux qui vouloient 
entrer, il euil paffé entre deux corps de 
garde , l’un de gens de pied , & l’autre de 
cheval , où ils n’euflent trouvé que lentinel- 
les. Et avant que les corps de garde euOent 
penfé à ce qu’ils avoient à faire , ceux qui 
euflent voulu entrer, pouvoient gaigner une 
colline le long des vignes, par où le Capitaine 
S. André eftoit en plein jour entré , comme 
ils pouvoient faire en defpit de tout le monde 
d’autant qu’eftant la nuiâ obfcure , il euft 
ellé malaifé qu’un corps de garde fe fuit def- 
placé pour les venir chercher , pour le moins 
qu’ils n’euflent efté en lieu de fureté , pource 
que c’eftoit fort près de la ville. Avant auflS 
que pafler plus oultre , je ne veux faillir à 
declairer que ce fecours d’Anglois , que la 
Royne Marie envoya au Roy Philippes fon 
mary, & qui arriva en ces jours au liège de 
S. Quentin , eftoit eftimé au nombre de neuf 
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Xffj. à dix mille hommes de pied , & quinze cens 
ou deux mille chevaux, foubs la charge des 
Milords , Pambrotz (a) , Clinihon , & Grey : 
lefquels paffans près d’Ardres, firent quel- 
que Femblant de s’y vouloir attacquer. Mais 
M. de Saufac, qui eftoit dedans, eftant la 
place eftant bien pourveuë & garnie , leur 
fit a fiez cognoiftre & veoir , qu’il ne les 
craignoit pas : & ainfi fe rendirent au lieu où 
ils eftoient attenduz. Or pour maintenant re- 
tourner à la fuitte du ficge de S. Quentin , 
ayant le fecours qu’amenoit M. Dandeloc 
failly à entrer , ceux de la ville commence- 
cerent à s’eftonner. Mais M. l’ Admirai fit 
tant pour celle fois , qu’il les remit , leur re- 
monftrant qu’il n’elloit point là venu pour fe 
perdre , & qu’il avoit amené tant de gens de 
bien , que quand il n’y en entreroit point 
d’autres , ils eftoient fuffifans pour fe défen- 
dre contre toute la puiflànce des ennemis : 
mais qu’il les afleuroit davantage , que M. le 
Conneftable tenteroit tous moyens du monde 
pour les fecourir. 

Or l’une des chpfes , en quoy M. l’ Admi- 
rai avoit plus de penfement , & l’efprit tendu 
comme auflî celle qui eftoit la plus nécef- 

( a) Sous la conduite du Comte de Pembrok, Sc des 
Loids Clinton & Giey. 
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faire, eftoit de trouver un moyen par lequel 1/575* 
il peuft eftre fecouru. Enfin , il n’en trouva 
point de plus certain que par un marets , où 
il y avoit aucuns petits paffages creux , qu’il 
falloit réparer & racouftrer , pource que l’eau 
y eftoit profonde , comme il feit. Et après 
qu’il fut aiïeuré qu’on pouvoit faire entrer 
gens par là , il en advertit incontinent M. le 
Conneftable , & du jour que il avoit eu co- • 
gnoiflance de fa cavallerie , qui eftoit appro- 
chée bien près de luy. M. le Conneftable luy 
manda qu’il l’approcheroit encore de plus 
près dans le jour qu’il l’avoit adverty : que ce- 
pendant il fe pourveuft de ce qui avoit donné 
moyen au Capitaine Sainte-Roman d’y entrer 
luy donnant affez à entendre que c’eftoit de 
bateaux , defquels il ne pouvoit finer , n’y en 
recouvrer en aucune forte : feulement avoit . 
deux ou trois petites nacelles , où il 11 e pou- 
voit tenir que deux ou trois hommes à la fois , 
encore à grande difficulté. D’autre part il eft 
facile à préfumer, que M. le Conneftable 
n’elloit en moindre folicitude & travail d’en- 
tendement à rechercher & imaginer toutes 
rufes pour fecourir celle ville, 8c remédier 
qu’elle ne fulf perdue à noftre veue, & par un 
feul dçfaut , qui eftoit d’hommes : fcachant 
mefmement de combien elle importoit à toute 


Digilized by Google 



32 Mémoires 

l’ouverture & eflonnement de toute la Francea 
Parquoy après avoir longuement débatu & 
confulté de tout ce faid, la rèfoluiion fut d’y 
faire entrer gens par les endroits & paffages 
de ce marets , qu’on luy avoit dit feurs , & re- 
parez pour ceft effed : & pour traverfer le 
courant de ce ruifleau qui y coule , & abreuve 
ce marets , il feroit porter fix ou fept bateaux 
dans lefquels pafleroient les foldats , pendant 
qu’on donneroit l’allarme à tout le camp de 
l’ennemy. Eftant celle entreprife l’une des plus 
grandes & louables qui foit mémoire des hom- 
mes avoir ellé pradiquée , fi les bateaux eu£» 
peu aborder à rive, comme il ne fut poffible,à 
caufe de la vafe & de l’efpefleur de la bourbe 
limoneufe, & que l’iffue en euft ellé heureufe 
&refpondante à la délibération. En quoy l’on 
peult de plus en plus efprouver les incogneus 
jugements du Seigneur Dieu omnipotent, la 
dilpofition duquel prévient le plus fouvent les 
penfées , & propofitions des hommes , & fans 
lequel inutilement & en vain travaille celuy 
qui entreprend la garde & defenfe des villes. 
Ceque dire & narrer je m’excuferois volontiers 
( comme d’un récit odieux & mal plaifant 
pour nous ) fila fuite & continuation démon 
propos ne m’y contraignoit : lequel palliant » 
& n’y recitant autant l’infortune que la piof- 

perité 
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perité ( félon que les Romains l’ont obfervé 1 yyyi 
en leurs hiftoires ) je me prouverois moymef- 
me menteur : en quoy tant qu’il me fera pof- 
fible , ne veux tomber de ma propre volonté 
& mouvement. Combien qu’en cela je defire 
grandement , & fupplie un chacun m’excufer 
fi je ne puis parler finon de ce que puis avoir 
fceu certainement , & qui me touchoit de 
plus prés : eftarft du furplus les opinions & rap- 
ports fi dilFerens & confus , comme de chofe 
auffi advenue & palTée confufement & au def- 
pourveu, qu’il n’y eut homme de noftre collé 
qui ne penfaft plus à fe defendre & demefler 
& retirer, qu’à confidérer & remarquer -les 
chofes à l’œil. Ainfi ce que j’en déduiray bri- 
efvement , fera une attente & ouverture de 
continuation , que je prépare à quelqu’un qui 
aura veu & fceu davantage que moy , d’y ad- 
joulter ce qu’il fçaura pour le mieux : ou bien 
celuy qui efcrit dodement noftre Hiftoire 
Françoife en Latin, félon qu’il eft parfaite- 
ment inftruid de la vérité , en efclaircira toute 
doute & difficulté , pour la publier par toutes 
les nations de ce monde. Proteftant que ce 
que j’en ay efcrit, a efté tant pour dire mon 
advis promptement fur plufieurs & variables 
doutes qui font fur ce faid glofez & concou- 
rez, que pour refpondre à certains 'efcrit* 

Tome XXXIX . C 
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jjf'j. que les ennemis ont divulgués & publiés : auflî 
pour en laifler une mémoire à noz fuccefleurs 
Doncques, pour retournera mon propos, 
M. le Conneftable , pour commencement à 
fon entreprife , des le Dimanche viij de ce 
mois d’Aouft, partit de la Fere, & voulut 
luy mefme aller recngnoiltre les chemins & 
paflages qu’il devoit tenir , & par où ce fecours 
devoit eftre conduit & entrer : prenant avec- 
ques luy la plufpart des Princes & grands 5ei- 
gneurs qui eftoient en fon armée, & autres 
Capitaines expérimentez & de confeil , avec 
environ quinze cens ou deux mille chevaux , 
& de trois à quatre mil hommes de pied Fran- 
çois , & Allemans , y eflant le Capitaine 
Enard maiftre de camp , & quatre pièces de 
campagne. Arrivant avec tout cela prés d’un 
village , appelle le grand Efiigny , feit là de- 
meurer en bataille toutes les troupes, tant 
de cheval que de pied : & luy , ayant choili 
M“ de Nevers , Prince de Condé , les Comtes 
de Villars & de Sancerre , les fieurs de Mont- 
morancy & Dandelot, 6c autres qui lui ef- 
toient propres, & de jugement en ccil af- 
faire , pafla oultre , approchant le plus près 
de la ville qu’il peult fans eflre defcouvert ,. 
jufques fur la defcente du marets , h’apparoif- 
fans adonc nuis ennemis. Delà fut commandé 
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au fieur Fumet (qui avoit efté efleu pour cefte 1 
charge ) d’aller & approcher encore plus près , 
afin de 'recognoiftre feurement l’armée plus 
1 prochaine , campée entre la ville jufques aux 
plus proches de la dite armée , qui eftoient les 
Efpagnols : & par mefme moyen la diflance 
de deçà, au bout de delà du marets , & quelle 
largeur le ruilleau , qui pafloit au milieu , 
pouvoit avoir, (a) Avecques luy furent en- 
voyez deux gentilshommes l’un de la maifon 
de M. de Nevers , appellé le fieur de Mont- 
iou , & l’autre qui eftoit au Comte de San fer- 
re, que l’on difoit eflre fon parent. Le tout 
recogneu, & parfaitement confidere, & re- 
marqué par le fieur de Fumet, ayant tiré & 
fceu l’opinion de ces gentilshommes fur la 
diflance de ces lieux, & autres particularité* 
concernantes fa commiflion , fe retirèrent fans 
aucun empefchement , la (b) part où eftoit 
M. le Conneftable : nonobftant qu’il y euft 
deux enfeignes Efpagnols en garde dans le 
moulin deçà le marets , & qu’ils trouvaffent 
plufieurs Allemans fans croix blanches n’y 
rouges , nepouvans fçavoir d’eux defquels ils 

( a) Le récit de M. deThou (Liv. XIX) eft littérale- 
ment le même que celui de Rabutin, & celui de Matthieu 
(p. 169 ) y eft conforme. 

(b ) Du côté. 

c * 
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*S57' efloient, pource qu’ils ne parloient que leur 
langage , & n’avoient point de truchement. 
Ils trouvèrent M. le Conneftable , qui s’eftoit 
aflemblé avec fa cavallerie , fes gens de pied, 
& artillerie : auquel iceluy fieur de Fumet 
feit fon rapport de tout ce qui luy avoit efté 
commandé, appellant à tefmoings les gentils- 
hommes qui avoient efté envoyés avecques 
luy : lefquels refpondans 8c alléguans raifons 
à M. le Conneftable de la diftance de ces lieux 
iceluy fieur de Fumet afleura qu’il ne la pen- 
foit du camp de l’ennemy à la ville , & de la 
traverfe du marets, fi longue que la jugeoient 
ces gentilshommes , mais que ce pouvoit eftrç 
environ cela. Après lequel rapport M. le 
Conneftable avecques fes forces fe retira à la 
Fere, pour advifer & conclure du furplus. 

Dès le foir enfuivant, ix de ce mois, il fut 
advifé de faire acheminer 8c pafter les gens de 
pied, tant François qu’Allemans, fur un petit 
pont qui fut bafty au deffoubs de la. Fere 
expreflement : 8c pareillement quinze pièces 
d’artillerie , à fçavoir fix canons, quatre lon- 
gues coulevrines , deux baftardes 8c deux 
moyennes. Et des le matin , au poinél du 
jour du x fefte de S. Laurent, fe trouvèrent 
iceux gens de pied en bataille à la Juflice , 
eftant au nombre de feize enfeignes Fran- 
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çoifes, & vingt deux d’Allemans : aufquels ifff* 
s’alla joindre & affembler toute la cavallerie , 

& gendarmerie, à la mefme heure, laquelle 
toute la nuiâ avoil paffé par dedans la Fere, 
pour y arriver à poind nommé. De ce lieu 
toute l’armce tenant ordre de bataille, s’ache- 
mina droit à faind Quentin. Auquel lieu arri- 
vant environ huit ou neuf heures du matin, 
s’arrefta & rangea en ordonnance, au deffus 
& a Pendroit de ce fauxbourg d’Ide : 8c au 
cofté mefmes où eftoient logées Les quatorze 
enfeignes Efpagnolles, qui l’avoient gagné 
des le commencement. Du mefme cofté par- 
delà Peau & le marets , eftoit campée l’année 
du Prince de Piedmont, faifant grande mons- 
tre, & eftant de longue eftendue : & pour 
fentinelles eftoient mifes en un moulin , qui 
eftoit de nolire cofté, ces deux enfeignes 
Efpagnolles d’arquebufiers , dont j’ay desjà 
parlé cy-deffus, qui gardoient une petite 
chauffée , par laquelle l’on pouvoit paffer de 
l’autre part. A l’arrivée ces Efpagnols cuide- 
rent faire quelque refiflance : mais en moins 
de rien les noftres les rembarrèrent & chaf. 
ferent delà, les menans battans à coups d’har- 
quebufes , & coups de main , jufques oultre 
la chauffée. Au mefme inftant fut aft'uftée 
& bracquée noftre artillerie qui tiroit fi impe- 
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tffj. tueufement dans cc camp du Prince de Pied- 
mont, que l’on y voyoit tout le monde fuir, 
& s’efparpiller de tous endroits : mefmement 
donnoit de telle forte dans les tentes, & le 
pavillon où couchoit ce Prince, qui avoit 
eflé monftré par un Archer de fes gardes, pris 
ce matin par noz coureurs , que l’on à fceu 
depuis ne luy avoir refté le loifir d’y prendre 
& endofler fes armes : eflant contraint aban- 
donner tentes & toutes autres chofes, & avec 
fon armée prendre un tour bien long au def- 
foubs de la ville , pour s’aller joindre à celle 
du Comte d’Aiguemont : qui efloit campée, 
celle part (a) : mais je dis au plus grand de- 
fordre que l’on veit onques. Chofe qui don- 
noit fi grand plaifir à regarder à tous ceux 
qui le voyoient, que le vouloir & le courage 

\ de combattre par mefme affeétion en redou- 
bloient. Il y avoit un pafiage fort à douter 
& dangereux pour nous, diftant de ce faux- 
bourg d’Ifie, où nous eflions, environ une 
lieue. Pour lequel recognoiftre, & Içavoir 
fi aucun y paffoit, fut envoyé M. d’Efchenets 
avec une guide : lequel rapporta qu’il n’y 
avoit veu encore perfonne pafier, n’y pren- 
dre le chemin pour y venir : mais qu’il feroit 
befoing y envoyer cent harquebufiers à pied, 
(a) Do ce côte. 
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Tomefois il fut trouvé le meilleur que ce 
fuit plufloll une cornette de Piftolliers du 
Reingrave là prefent : afin d’avoir par eux 
plufloll nouvelles s’ils efloient forcez, que 
de gens pied qui feroient plufloll perdus que 
fecourus : aulll qu’ils fe pourroient plus aife- 
ment retirer. C’eftoit adonc que M. le Con» 
ineftable eftoit au plus fort de la diligence 
qu’il redoubloit , & repartoit en toute forte, 
pour avancer & faire entrer ce fecours. Mais 
n’y pouvans les bateaux approcher rive : tant 
pour l’abondance des foldats qui s’y entaf** 
foient, & y entroient à la foule, dont ils 
efloient fi chargez , que pour la bourbe & 
& le limon où ils efloient enfoncez, il n’eftoit 
pofïible d’y en conduire & palier grand nom- 
bre : encore au fortir des bateaux , à caufe 
de la prefle, les foldats ne pouvoient fuivre 
les addrelfes & fentes qui leur efloient appa- 
reillées : de façon qit’ils s’efcartoient & fe 
jettoient à collé dans les creux des marets, 
d’où ils ne pouvoient fortir, & demeuroient 
là embourbez 8c noyez. Cependant les enne- 
à celle furieufe allarme fe retiroient tous à 
la file au camp du Comte d’Aiguemont , où 
ils confultoient de ce qu’ils avoient à faire. 
Se faifant ce gros & tumultuaire amas d’hom-: 
mes entendre 8c voir , tant par le bruit des 
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if jyj' armes & chevaux , que par les cris & diver’fes 
voix qui remplifloient jufques à noz oreilles, 
demonftroit quelque préfage de fanguinaire 
entreprife. Ce qu’eftant apperceu de M. de 
Nevers , & craignant fur tout ce paflage fuf- 
ped dont nous avons parlé, dit à M. le Con- 
neftable , qu’il voyoit terre couverte d’hom- 
mes, tant de pied que de cheval, en l’ar- 
mée du Comte d’Aiguemont : à laquelle 
s’eftoit allé joindre le Duc de Savoye avec 
la fienne, qu’il efloit à douter qu’ils forçafîent 
ce paflage où avoit efté envoyé M. d’Efche- 
nets : pourtant qu’il efloit d’advis d’y aller 
luy<-mefme , avecques plus grandes forces. Ce 
qui fut trouvé bon, & dont le pria bien fort 
M. le Conneftable. S’eftant acheminé ce 
Prince avec fon regirrient de gendarmerie, 
à fçavoir de fa compagnie & celles des Sei- 
gneurs de Curton & d’Aubigny, accompagné 
de M. de Vafle, ne fut pas fr toft arrivé en 
ce lieu, qu’il trouva quinze cens, ou deux 
mille chevaux desjà paflez deçà le paflage : 
& une fi grande multitude qui paffoit & vou- 
loit pafler, qu’il n’eftoit poffible la nombrer : 
eflant tous les gens de pied derrière eux en 
bataille. Et lors quelques uns furent d’advis 
( 8c comme il efloit facile à juger ) de char- 
ger ce qui efloit desjà pafle : & le renforcer 
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fur ce qui paffoit, avant qu’ils fuiïent plus 
forts. Sur quoy fut remonflré par aucuns Capi- 
taines eflans là n’eflre chofe raifonnable , ains 
que plus tofl l’on fe devoit retirer , que s’ad- 
vancer davantage , pour la furieufe conte- 
nance qu’ils demonflroient : & que M. le 
Conneflable n’efloit point là venu en inten- 
tion de hazarder les forces de France, qui 
elloient de nombre beaucoup plus petites 
&. foibles que celles des ennemis fi une 
grande contrainte ne l’y forçoit : & encore 
que les affedions & courages fufïent auffi 
grands & forts , fi ne falloit-il précipiter & 
foubfmettre à l’adventure, un affaire de fi 
grande importance , fans plus advantageufe 
occafion. Parquoy fur ceft advis fe retirant * 
M. de Nevers, s’alla joindre à M* le Prince 
de Condé, que M. le Conneflable avoit fait 
demeurer à un moulin à vent avec la caval- 
lerie legere : & eux enfeutble , tenans la main 
gauche feirent fi bien , que fans aucune perte 
fe r’allierent à l’armée de M. le Conneflable, 
qui gaignoit tousjours pays de fa retraitte. 

Les ennemis cepandant fe renforçarfs, s’ad- 
vançoient & advantageoient fur nous , fe pre- 
fentans beaucoup plus forts, qu’auparavant , 
en huid gros bilaillons de cavallerie , & Rei- 
nes : & tant s’approchèrent, & recogncurent 
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*SS7’ ^ près ® noftre petite armée , qui 

ne montoit qu’une poignée d’hommes près 
de la leur , n’eftant que de neuf cens hommes 
d’armes mal complets , & quelques chevaux 
légers : qu’aprcs avoir (;) quelque peu parle- 
menté, le Comte d’Aiguemont ( félon que 
les ennemis mefmes en ont efcrit ) avec deux 
mille chevaux chargea dans u* flanc : & les 
Comtes Henry & Erneft de Brunfvich , avec 
chacun mille Reitres fouftenus par le Comte 
deHorne, avec mille hommes d’armes don- 
nèrent dans l’autre. En mefme inftant les 
Comtes (a) Mansfel, de Vuillen d’Oftiat, & 
de Gheldres , avec autres trois mille chevaux 
vindrent enfoncer & fe mefler au milieu : 
le tout avec une fi efmerveillable furie , 
qu’ayans renverfé les premiers rancs , & ceux 
qui fouftindrent ce premier choc, tout le fur- 
plus de foymefme tourna en routte & fuite » , 
en fi grand defordrè & incredible confufion , 
que l’on y pouvoit juger cognoiflre une évi- 
dente punition divine, Sc un renverfement 
de l’air, qui jufqu’alors avoit fuivy le Roy 
& les ftens en toutes fes entreprifes pluflofl 
que la faute de ceux qui en avoient la con- 
duite lefquels on ne peut accufer d’indevoir, 
(a) Les Comtes deMansfeld* de ty’uillcn , de Hoo“ 
grade Sc deLalain...C’cft ainfi que les nomme M.dcThoo» 
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ou négligence quelconque. Le Comte de 1577* 
Schevalzbourg avoit efté commandé pour 
garder le partage, avec fon régiment de Rei- 
tres, dont il Fut après mal content, pour 
n’avoir eu part au butin. Il eft très-difficile 
declairer ou & par qui commença cé défordre 
pour eftre advenu tout à un coup : auffi qu’il 
n’y a homme maintenant à qui ouïe regret, 
ou la peur & crainte, n’en ayent effacé la 
mémoire & fouvenance. Il eft vrav , le com- 
mun biuit eftre tel, que la plus grande occa- 
fion qui efmeut les ennemis , & qui leur 
donna hardieffe hazarder leur charge fi 
promptement, fut, quand un nombre d’hom- 
mes inutiles pour le combat, comme Threfo- 
rieis, & marchands, & autres telles gens 
qui fuivent une armée , ou pour leur plaifir 
ou pour' le profit , voyans les ennemis de 
fi près, d’eux mefmes, prindrent la fuite, pour 
fe fauver de bonne heure, & leurs deniers 
& marchandées : & femblablement les vallets 
que. l’on feit retirer trop tard. Tous lefquels 
le retirans confufement au grand galop, & 
avec grandes crieries feirent penfer à l’en- 
nemy que noflre armée s’esbranloit desjà, 

& eftoit heure de poulfer leur foraine 8 c char- 
ger. Le> defaftre fut encore -fi general & com- 
mun, que M. de Ne vers, lequel- en retour- 
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nantten °itla main gauche, lors que la preJ 
miere charge commença, de malheur fe 
trouva en un vallon & chemin fort creux, 
entre luy & l’armée de M. le Conneftable 
ou voulant tourner fon régiment pour pre- 
fenter teüe & fouftenir l’ennemy, fut chocqué 
Si renverfé, & fes compagnies ouvertes & 
rompues de la prefle & de la foule , laquelle 
s’y trouva fi confufe & menée des ennemis 
& des François, qu’il ne fut plus queftion 
de tenir ordonnance , & garder fon rang pour 
combattre : ains chacun penfoit à fe iàuver 
Se détraquer des rencontres de l’ennemy : 
cedant la moindre partie vaincue , à la plus 
grofie & plus forte du vaincueur. Le fieur de 
Ciiry , Lieutenant de la compagnie de M. de 
Nevers, y fut fait prifonnier adonc, & aulfi 
tofi rencontré. Le fieur d’Efpevilles , enfei- 
gne de cette compagnie , y fut abbatu & jugé 
pour mort dès l’heure. Toutefois Dieu luy 
conferva fi bien l’entendement que fentant 
fon cheval fort blelïe, & fe voyant hors 4’el" 
poir de fe fauver fans eftre tué ou demeurer 
prifonnier, donna fon drapeau au fieur de 
Chazelles fon coulin , homme d’armes de 
cette compagnie pour eflayer de le rendre 
Si qui le rendit en fauveté , & luy demeura 
prifonnier. Le fieur de Saind Simon , qui en 
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eli guidon, fut aufli abbatu, & fon cheval tffyà 
reuverfé fur luy : mais un Gentilhomme de 
la compagnie, qui a accouftumé de le fuivre, 
nommé le fleur Daverly , le vint trouver & 
cognoiltre , & le releva & làuva , ayant tué 
d’un coup de piftolet celuy qui le vouloic 
emmener prifonnier. Quant à la perfonne de 
M. de Nevers, apres divers heurs & chocque- 
mens, après luy avoir efté tirées maintes 
piftolades, dont la bonne trempe de fon har- 
nois le garentit, après avoir efté abbatu, & 
aufli toft remonté : après, à bref dire, avoir 
traverfé infinis dangers, le Seigneur Dieu 
le tenant foubs fa proteâion, luy feit gtace 
de fe pouvoir retirer, & r’allier en un lieu, 
où il trouva. & fut fuivy de fes meilleurs amis, 

& ferviteurs : lefquels voyans toutes ces cho- 
fes réduittes en extreme danger irrémédia- 
ble, luy confeillerent., & le tSmduèfirem juf- 
ques à la Fere, pour fubvenir au plus grand 
befoing de l’avenir. Je parle de ces chofes 
plus affeurement & clairement , pouf en avoir 
pluftoft feeu la Vérité que les autres : & aüflî 
que celles-cy me touchoient & apparterioient 
de plus près. Toutefois pour dire un mot 
de ce qui pourroit avoir efté fait, & feroit 
advenue ès autres de noftre armée, il n’y a 
aucune doute , que beaucoup de gens de bieij 
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8c vaillans hommes de noftre colle , ne s’y 
foient employez jufques aux derniers foufpirs 
de leurs vies, comme l’ont tefmoighé, ou 
leur mort , ou la prifon. Ce neantmoins leur 
nombre eftoit trop petit, & minçe, pour fouf- 
tenir le trop gros & trop puiftant des ennemis, 
dont feroit advenue la vidoire aux ennemis : 
laquelle ils doivent juftement & à bonne 
caufe attribuer à Dieu , ne l’ayans acquife 
par leurs armes & leurs forces. En ce jour 
( dy-je ) il y eut beaucoup de gens de bien & 
vaillans [hommes de noftre party , tuez , ble£> 
fez &prifonniers : les noms de tous lefquels 
à la mienne volonté que je peuiïe fçavoir pour 
leur laiffer en ceft endroit le tefmoignage qui 
leur eft deu, de perpétuelle mémoire de leur 
vertu : ne voulant eflre larron §c receleur de 
leur honneur & mérite. Mais pource qu’il 
ne peult eftre parfaitement feeu de moy, je 
nommeray les principaux, 8c ceux qui font 
venus à ma cognoifl'ance. Entre autres hom4 
mes de renom, y fut tué ce tant eftimé Prir*r 
ce , & tant plaind pour les vertus qui relui» 
foient en luy, Jan de Bourbon, Duc d’An* 
ghien : lequel après s’eftre r’allié & r’afleiu*f 
blé avecques quelques troupes Françoifes * 
combattit tant & fi longuement , qu’il fut rué 
par terre, avec un coup de piftolet à tra» 
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vers le corps, & depuis relevé & emporté 15-57* 
au camp des ennemis , où il furvefquit peu 
de temps enfuivant : & apres fut renvoyé 
à la Fere, pour y eftre enfepulturé près de 
fes prédéceflTeurs , par le Prince de Piedmont, 
avec tant d’honneur que luy peut faire adonc 
eftant bien fort regretté de luy & de tous 
les ennemis mefmes. Audi y fut tué ce vaillant 
& brave jeune Seigneur , le Vicomte de 
Thuraine ( a ) après avoir autant bien fait 
& combattu , que les forces humaines le pou» 
•voient comporter. Le Comte de Villars y fut 
fort ble lié, & long temps tenu en doute de 
mort. Le fils.du lieur dada Roche du Maine, 
les fieurs de Chandenier (b), enfeignes de 
M. de Montpenfier ; du Guron * énfeigne du 
Prince de la Roche fur Yon.:. de Goulai- 
nes (c), enfeigne de M. ;de : la Roche du 
Maine : de Pleuvot, Guidon de M. de Bor- 
tlillon : de fainâ Gelaiz, Guidon de M. le 
Marefchal StrolTy : tous ceux là y font mortà 
avec gloire & loz immortel : les âmes def- 
quels le Seigneur Dieu aura receu en beati^ 

tude éternelle. Quant aux p rifbn niera , M. le 

\ 

(à) François de laTcmr , Vicomte de Turenne. 

( U ) Claude 4e Rocliechouart , Seigneur 4e Chande- 
nier. ' - J 

( c ) Goulaines , maifon jlluftre de Bretagne. 
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* 551 ' Conneftable , après avoir offert à facrifier 
fa vie pour penfer remédier à ce défordre, 
eftant fort bleffé en la hanche, fut enveloppé 
& emmené prifonnier : comme il en advint 
au Duc de Montpenfier, qui apres avoir 
rompu lances & jufques à un Guidon qu’il 
recouvra, & s’eftre expofé à tous dangers 
de fa vie , enfin le tout puiffant permit feule- 
ment qu’il reftaft prifonnier. Je croy qu’au 
femblable n’y efpargnerent rien de leur force 
& vertu tous ceux que je nommeray cy après 
qui y demeurèrent prifonniers : à fçavoir M.-* 
le Marefchal de faind André , Seigneur d’au* 
tant bonne conduitttf (a) & digne de louange , 
qu’il en foit de ce régné : le Duc de Lon- 
gueville , le Seigneur Ludovic , Prince de 
Mantou'é : les Seigneur, de Vaffé, le Baron 
de Curton, de la Roche du Maine, & le 
Reingrave Colonel des Atiemans : tous Che- 
valiers de l’ordre de France. Le Comte de" 
|a Roche-foucault , le fieur d’Aubigny : les 
lieurs de Rochefort en . Brie, de Mont- 
brung(b) fils de M. le Conneftable : de Biron* 
de la Chappelle Biron : de faind Heran , eu- 

ê 

(a) LesProteftans l’ont peint différemment. Les Ca- 
tholiques lui reprochent fon luxe immodéré & les voies 
qu’il employa pour s’enrichir. i 

(h^De Montbéron, .. v .* \ 

feigne 
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feigne de M. de Bordillon : de BufTay, Lieu- 
tenant de M. le Prince de la Roche fur Yon : 
de Montereul, Soubs Lieutenant de ladite 
compagnie : de Marçay, Guidon de M. de 
la Roche du Maine. Le Capitaine i’Adver- 
nade , enfeigne de M. d’Anghien : le Baron 
de Thouarçay, de la maifon du Bellay : les 
fieurs de Mouy, de Molinont , de Fumet, 
de Rezé, & de Montfalez. Et plufieurs autres 
y furent tuez, bleflez, & prifonniers : les 
noms defquels , certainement s’ils pouvoient 
eftre feeu, mériteroient eftre eferits en let- 
tres d'or, pour eftre veuz & Icuz de chacun 
r & pour fervir d’exemple & de mémoire à la 
pofterité. Quant à noz pauvres foldats, tant 
François qu’Allemans, fi toft qu’ils veirent 
la nuée arriver, comme gens de guerre, fe 
ferrèrent tous en bataillons quarrez, & bien 
joints pour attendre le choc î ellans enfoncez 
& rompuz en tous endroits, fut en après fort 
facile à l’ennemy d’en faire un cruel carnage 
& boucherie. Et le furplus, furent emmenez 
prifonniers à troupeaux comme moutons : 
lefquels à la venue du Roy Philippes au fiege 
de fainét Quentin, luy furent prefentez en 
triomphe, avec force enfeignes, tant de che- 
Val que dp pied. Chofe pleine de pitié, 8< 
grandement à pleindre par nous pour cflre 
Tome XXXIX. D 
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l SS7- icelles compagnies de Fanterie, en ce pe* 
qu’elles fe comportoient, autant belles, bien 
complexes , & bien armées, que l’on en avoir 
veu en France il y avoit long temps. Le lieu 
du grand martacre & plus furieufe tuerie 
fut ( comme chacun le tefmoigne ) entre 
le grand Efiigny , & une maifon de Gen- 
tilhomme , appellce Ruerolles, en un grand 
chemin appellé Blanc -Folle, où chactin 
tiroit pour fe fauvcr : & là efloient attenduz 
pour y payer le dernier tribut de leurs 
vies. Ce piteux fpectacle & très-cruel facri- 
fïce dura pour le . moins quatre ou cinq 
heures, que le vefpre commençoit (a), 
quand Jes ennemis pourfuivirent leur vic- 
toire jufques à la Juftice, diftant une lieue 
de la Ferre : & là s’arrelterent , & ne paf- 
ferent oultre , félon qu’il leur elloit très- 
facile, & comme la loy de la guerre leur 
ordonnoit de permettoit, pour entièrement 
ufer de leur victoire : où ils eulTent trouvé 
foudainement tout ce qui s’efloit fauve , 
tant e lionne de eftroyc, qu’au feul bruit de 

fa) M. de Thou ( Liv. XIX) dit qu’on évalua la 
pcitc des François à deux mille cinq cent hommes 8c 
celle de l’ennemi à cinquante' hommes. Cette dilparate 
feule annonce bien une cctoutc complète j 8c le récit de 
R..buiin le corolinv.c. 
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leur veuë & venue, ils demeuroient maiftres i$yj. 
partout où ils eulTent paffé fans trouver con- 
tredit. Mais il femble que le fuprefme do- 
minateur Dieu des victoires les arrefta là 
tout court , & leur planta en ceft endroit 
une barrière , pour n’entreprendre oultre 
ce que fa volonté l’avoit permis & le vou- 
loit. Et en cela, & ce que depuis efl en- 
fuivy , on a peu clairement cognoiftre fes 
eftranges & incogneuz jugements. Quant à 
l’artillerie , l’on eflime qu’elle fut toute 
perdue & emmenée des ennemis , refervé 
deux ou trois pièces qui furent chaflees & 
emmenées jufques à celle Jultice de la Fere , 
que M. de Bordillon retourna depuis quérir. 

En o% lieu de la Fere fe faflfverent 8c retire- * 

rent M. de Nevers, le Prince de Coudé, le 
Comte de Sancerre, M. de Bordillon & quel- 
ques autres Seigneurs , Capitaines 8c foldats , 
tant de Gendarmerie que des gens de pied. 

M. de Montmorency, 8c aucuns autres prein- 
dre autre adrefle & retraite : eltans tous ces 
Princes 8c Seigneurs li haraffez 8c atténuez , 
qu’il leur euft efté impofîible de fouffrir le 
moindre choc du monde , tant ils avoient eu 
de mal pour avoir foufiènu l’effort du com- 
bat fi longtemps : 8c pour veoir la desfaite 
des leurs, 8c la prife des premiers de l’armée, 

D a 
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1 5 SI' & ^efefpoir de pouvoir avitailler Sainét- 

Quentin. Cependant , on arrivoit tousjours à 
Ja iile , tant de ceux qui s’eftoient efcartez 
& cachez dans les bois ou autres endroits , 
que d’autres qui s’eftoient fauvez & efchap- 
pcz des mains des ennemis : les aucuns tous 
fanglans & couverts de playes, les autres 
tant bleffez, qu’aufli-tofl eftre arrivez, expi- 
voient & rendoient l’ame. En celte tumul- 
tuaire & effroyable affemblée, s’efleva un 
bruit qui parvint jufques aux oreilles de ces 
Princes , que M. le Conneftable n’eftoit en- 
core pris , & qu’il avoit rallié beaucoup des 
noltres, & combattoit. A ces nouvelles s’ef- 
leverent tellement leurs efprits & courages , 
* qu’ils recouruüfcnt incontinent aux^armes : 

& n’oyoit-on plus partout, que demander 
harnois & chevaux , & trompettes fonner à 
cheval , ayant chacun recouvert fes forces 
& fentimens pour venger la honte précé- 
dente : toutefois ce murmure fe trouva nul, 
&i demeura affoupi en peu d’heures. En après 
peu à peu chacun commença à s’affeurer , 
quand l’on veit que les ennemis ne faifoient 
plus grandes pourfuites , & lefquels l’on 
rapporta fe retirer & reprendre le chemin 
devers Sainét - Quentin : combien que la 
doute fuft ambiguë & fufpedte qu’ils chan- 
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geafient d’advis, & ne fe remuaflent de ce iyj 7 , 
iîege, comme de chofe qu’ils tenoient desjà 
toute acquife , pour fc failir de plus grande 
eflendue , que la fortune par ce bon com- 
mencement leur promettoit. Et craignoit- 
on que partans (a) leur armce en deux, ils 
ne feiflent marcher l’une des parties devers 
Compienne, où efloit le Roy & toute la 
Cour, & de-là à Paris (b), pour faccager 
& esbranler le cueur & fons de ce Royaume : 

& qu’avec l’autre partie ils ne vin lient afïîe- 
ger la Fere, qu’ils fçavoient n’eftre forte, 

& où ils pouvoient eftre advertis s’eftre 
retiré le furplus des forces de France, pour 
en parachever la totale extermination , & 
nous ofter toute reflource 8c efpérance de 
nous remettre fus. Laquelle délibération 
s’ils euffent fuivy, je crois que fans l’aide 

(a) Que partageant leur armée en deux. 

( b ) Vqvez les obje&ions contre cette opinion adop- 
te'e par tous les comtemporains dans une de nos Obfer- 
vations fur les Mémoires de Montluc , Tome XXIV de 
laColleétion p. 411. On a prétendu que Charles-Quint 
en apprenautla nouvelle de la bataille de S. Quentin , 
demanda (i fon fils étoit à Paris. En admettant que Char- 
les-Quint ait fait cette queftion ,• il avoit probablement 
oublie qu’on pouvoit pénétrer dans le cœur du Royau- 
me , mais que la retraite étoit difficile. 

» 3 


Digitized by Google 



j"4 Mémoires 

ïjf57. du Seigneur Dieu , on eud peu veoir de 
grandes mutations & divers maux & mal- 
heurs advenir. Pour à quoÿ remédier, je 
penfe que la grâce divine infpira M. de 
Nevers & les hommes de confeil qui edoient 
auprès de luy, de faire deux chofes promp- 
tement. L’une , qu’il envoya en extrefme 
diligence le (leur Defcars devers le Roy , 
pour l’advenir de cédé infortune, afin d’y 
advifer & pourveoir comme il edoit temps: 
& l’autre , qu’il depefcha audi-tod fon Trom- 
pette devers le Prince de Piedmont , avec 
lettres efcrites de fa main, par lefquelles il 
luy mandoit , qu’encore qu’il eud pieu à 
Dieu luy donner la vidoire, fi ne pouvoit- 
elle edre fi grande, qu’à caufe du défordre 
qu’il pouvoit fçavoir y ' edre advenu , la 
meilleure part des forces du Roy ne fe fud 
retirée & ralliée au lieu de la Fere : où auffi 
il avoit pieu au Tout -Puidant le retirer & 
fauver : que davantage elle ne luy edoit 
fuccedée fi entière, que de fon codé il n’en 
fud beaucoup morts ou redez prifonniers. 
Pourtant qu’il luy envoyoit fon Trompette 
expreflcment pour le prier de très - bon 
cueur l’advertir des hommes de réputation 
qu’il fçauroit edre morts ou prifonniers de 
fa part : & qu’au femblablç il eu ferait faire 
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recherche par fon armée & l’en advertiroit. j 
Cependant M. de Nevers, avec tous les 
Chefs 8c Capitaines qui fe retrouvoient 
riere (a) luy , . advifoit de fournir 8c alfetner 
les places douteufes & fufpeélées, lefquellcs 
l’ennemy en celle foudaine terreur ei^t peu 
furprendre 8c qu$mt à luy , fe refolvoit 
renfermer à la Fcre. Toutefois eu cfgard à 
la grandeur & authorité de ce Prince , & 
lequel il fembloit que Dieu eufl refervé 
pour commander en celle neceffité, il ne 
s’en trouva un feul de cell advis , & qui 
ne le diUuadah de celle opinion. Le Comte 
de Sancerre volontairement s’en alla à Guife, 
& emmena avec luy fa compagnie & ceiic 
du Prince de la Roche-fur-Yon , & les deux 
compagnies de gens de pied de M. d’EUrée, 
& une du Capitaine Pifieux. M. de Bordilion 
demeura à la Ferc avec fa compagnie, celles 

de M. de Lorraine, du Comte de Villars, 

# • 

8c les compagnies du Capitaine En?rd , 
Maiftre de camp, & cinq ou fix autres. Au 
Cailellet efloit le Baron de Solignac, qui 
en efloit Gouverneur , avec fa compagnie 
de gens de pied 8c celle du Baron de Clerac. 
A Peronne elloit M. de Humicres, Gouvçr- 
neur, avec fa nouvelle compagnie de ciu- 
(aj Auprès de lui. 

D 4 
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1 577* puante hommes d’armes, & celles de M* 
le Marefchal Stroiïy & du ficur de Langey, 
avec cinq ou fix compagnies de gens de 
pied. Derechef M. de Nevers y renvoya les 
quatre du fieur de Grammont. A Corbie 
efloi^M. de Chgune, qui en efloit Gouver- 
neur , avec fa compagnie & celles des fleurs 
de Villebon & Vaffé,& celles.de gens de 
pied du jeune Bellefouriere , & les deux de 
Blamecourt. Depuis le Roy y renvoya le 
,lïeur de Crevecueur. A Han efloit le Sei- 
gneur de Sepois, qui en efloit Gouverneur, 
avec fa compagnie & trois ou quatre autres 
de gens de pied : & depuis y fut envoyée 
( comme on m’a dit ) la compagnie de M. 
le Marefchal de Saind-André. A Montdidier 
fut envoyé le fleur de BufTy d’Amboife avec 
la compagnie de M. de la Roche-du-Maine , 
& une ou deux de gens de pied. A Coufly 
efloit adona M. de Bouchavanes avec une 
compagnie de gens de pied du Capitaine 
des Hayes : & depuis y en furent renvoyées 
deux autres du Capitaine Porcheux. A 
Chauny fut envoyé le heur de Montigny , 
avec la compagnie de gendarmerie de M. 
de Montpenfier , & deux autres de gens de 

celle forte fut foudainement & en di- 
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ligence pourveu à ces places circonvoifines 1 
de Sainét-Quentin, pour olter toute occafion 
à l’ennemy de s’en prévaloir 8c les fouflraire 
d’emblée. Oultre cela, ce Prince envoya 
gens par tous les partages 6c endroits des 
environs , à douze , quinze 6c vingt lieues 
loing , pour advertir tous ceux qui s’ertoient 
fauvez 8c retirez , que ils euflent à fe rendre 
à Laon , où il fe trbuveroit , pour là rafiem- 
bler les forces du Roy : promettant 6c af- 
feurant ' pour donner à chacun meilleur 
volonté de retourner ) qu’en ce lieu il fe- 
roit faire une reveue 6c monftres generales 
avec argent: car adonc plufieurs compagnies, 
tant de la gendarmerie ôc cavallerie, que 
des gens de pied , n’avoient fait aucunes 
monflres, 6c n’avoient de longtemps receu 
leur folde. Ces chofes ainfi ordonnées à la 
hafte, 6c félon la necertîté , le lendemain de 
celte desfaite M. de Nevers à l’importunité 
6c general advis de tous les Capitaines , fe 
retira à Laon : 6c avec luy le Prince de 
Coudé 6c quelques autres Seigneurs & Ca- 
pitaines , accompagnez 6c fuyviz d’environ 
cinq ou fix cens cheyaux au plus de toute 
l’armée françoife. Or maintenant reviendray- 
je aux refponfes qu’eut ce Prince , tant du 
Roy que du Prince de Piedmont. Le Roy 
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J SS7» luy renvoya le fleur Defcars , & par luy 
refcrivit, qu’ayant eflé adverti de ces piteu- 
fes & trilles nouvelles , celuy efloit une 
autant grande infortune qu’il luy eufl fceu 
advenir pour l’heure : toutefois qu’il avoit 
fi grande efperance en Dieu , qu’il ne de- 
Iaiiïeroit & le fecourroit au befoing. Et que 
de fa part il avoit telle fiance en luy (a) , 
qu’il luy feroit cognoiflre le fruiét de la 
nourriture qu’il en avoit fait : le priant 
mettre toute la peine qu’il pourroit à raf- 
fembler ce qui feroit fauve de fon armée , 
& le plus de gens qu’il luy feroit poffible , 
laiflant dans la Fere le fieur de Bordillon 
le mieux accompagné qu’il pourroit : & 
quant à Guife , qu’il n’eufl fceu mieux faire 
que d’y envoyer le Comte de Sancexre , 
mais qu’il falloit aufiî le fecourir de ce qu’il 
verroit efire requis, & qu’il en auroit le 
moyen : qu’il envoyoit le Seigneur de Pot 
dans Han , pource qu’il avoit fceu n’y efire 
Çoint de chef. Pareillement qu’il feroit bc- 

(a) Le Duc de Nevers dans ces circonftances criti- 
ques fe montra fupérieur à l’adverfité. Bon Général & 
citoyen vertueux , il déploya fes talents & fon a&ivité* 
Mais s’il fe montra grand à cette époque , il le fut encore 
plus, lorfqu’il fervit fans murmurer fous les ordres du 
Duc «e Guife , qui vint lui ôter le commandement. \ 
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foing y envoyer gens davantage, que ce iyy7* 
qu’on difoit y avoir : mais que ii d’aventure 
fe ttouvoit riere queJque Chevalier de fon 
ordre, il entendoit qu’il y fuît chef 8c y 
commandait. Au lurplus , qu’il envoyoit le 
Seigneur de Lorges à Noyon pour y affem- 
bler les Gentilshommes de fa iriaifon & les 
Archers de fes gardes , & pour pourvoir en 
ces quartiers là ce qu’il eflimeroit devoir 
eftre exécuté, félon les affaires de la guerre. 

Qu’il envoyoit d’autre part le fieur de Noail- 
les à Couffy, & donnoit ordre le plus prompt 
qu’il elloit en fa puiffance, à toutes autres 
chofes , comme luy diroit ledit Seigneur 
Defcars , fuyvant la charge qu’il luy en avoit 
donnée. L’advertifioit que le plus aggréable 
fervice qu’il luy pourroit faire, feroit l’ad- 
vertir d’heure à autres de fes nouvelles & 
de celles qu’il pourroit entendre des enne- 
mis , pour félon icelles fe conduire : & que 
s’affetirant que luy & fes coufins le Prince 
de Condé , de Montmorency & Comte de 
Villars, & autres gens de bien qu’il avoit 
près de luy, ne luy faudroient à faire tout 
ce qu’il leur feroit poflible, pour le bien de 
fon fervice, il ne luy en feroit plus longue 
lettre , 8c s’en remettoit du furplus fur le 
difeours que luy en feroit ledit fieur Defcars, 
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ïfj?. Le Roy à ceft advertiflement, avec toute fa 
Cour fe retira de Compienne devers Sainét- 
Germain-en-Laye & à Paris, tant pour ad- 
vifer à recouvrer & redreffer nouvelles 
forces pour prévenir l’ennemy en ce qu’il 
pouvoit adonc exécuter, que pour afleurer 
8c remettre en bonne efpérance la meilleure 
part de fes pays : mefmement celle grande 
8c très - opulente tille de Paris, alors fi 
troublée 8c en crainte (a) , que chacun ne 
penfoit qu’à fuir & fe fauver aux extremitez 
de ce Royaume. Mais l’admirable confiance 
& grandeur de courage de ce grand Roy, 
qui ne peut oncques ficchir 8c varier pour 
aucune adverfité , les retint 8c afleura , leur 
envoyant pour les confoler la Royne fon 
efpoufe, pendant qu’il s’employoit ailleurs 
à donner ordre aux affaires : &'leur faifant 
propofer par la voix 8c organe de Jean de 
Bertrandy, Cardinal 8c Archevefque de Sens, 
fon Garde-des-Sceaux, telles remonftrances*: 
comme le Seigneur Dieu l’ayant efieu 8c 
confiitué leur Roy, par rr.efme moyen luy 

( a ) II y a de l’exagération dans cette crainte que Ra- 
butin attribue aux Parifiens. Les comtemporains con- 
viennent que l’aliarme fut grande en cette ville , mais 
non pas telle que le dit Rabutin. Cependant M. de 
Thou s’exprime de même. 1 
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avoit créé & lailfé le cueur & l^afleélion de 1557. 
les régir, conferver & defendre, jufques à 
y expofer fa propre vie : pourtant qu’ils 
fufîent certains qu’il ne les dclaifferoit & 
abandonneroit non plus qu’il avoit celle 
ferme crédence, que la grâce divine ne 
l’oubliroit & ne luy defauldroit : à laquelle 
s’il avoit pieu luy envoyer celle infortune 
& adverfité, c’efloit nne admonition pour 
recognoillre le Tout - Puifiant, qui départ 
toutes cîiofes a fon bon plaifir, autant aux 
grands qu’aux infimes : ou bien qu’il la re- 
cevoit comme punition & challiment de fes 
fautes, ou ( peult- ellre ) de fon peuple. 
Neantmoins que le danger n’clloit fi grand 
& inévitable, qu’il n’eult moyen d’y remé- 
dier, moyennant le recours que tout chacun 
devoit requérir & efperer du Dieu des vic- 
toires : & que d’eux - mefmes fe voululfcnt 
aider , & luy aufii , mefmement en celle 
neceflité inefperée. Sur .quoy ils avoient à 
confiderer que tant que les deniers de fon 
revenu s’elloient peu ellendre pour le fouf- 
tenement de fes guerres , il ne les avoit 
importuné ne furchargc de demandes & re- 
doublemens de tailles & autres contributions : 
ains que pluflofl avoit voulfi vendre & en- 
gager fon dommaine & s’hypothequer 8 c 
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I5T7* emprunter d’ailleurs, que les efcorcher & 
moleder : mais que maintenant il n’y pou- 
voit plus fatisfaire , pour les affaires qui luy 
. reddubloient tous les jours, & comme ils le 
pouvoient veoir & cognoidre à leurs yeux : 
& pourtant qu’il les prioit tous le vouloir 
fecourir de deniers feulement, & que du 
furplus ils fe remiffent fur luy : que de fa 
part il re leur manqueroit de volonté & 
bonne affeétion, ny de force & puiflance, 
pour les fecourir, ne de toutes autres chofes 
qui appartiennent à authorité & edat d’un 
bon Roy envers les fubjeâs. Ceux de Paris 
recognoilîans le bon zele & parfaite volonté 
de Sa Majeilé, luy accordèrent volontaire- 
ment trois cens mille francs : comme je croy 
que toutes les autres principales villes de 
ce Royaume fe cottiferent & taillèrent d’elles- 
mefmes, pour luy fournir argent félon leur 
puiflance & faculté. Ainfi en celle partie 
s’edant le Roy acquitté du devoir d’un bon 
naturel de vray Prince à remettre fes fubjeds 
edonnez & efpouvantez en bon efpoir & 
aÜeurance, 8c s’ellant pourveu & renforcé 
de deniers, comme de chofe'la plus requife 
8c neceffaire pour le faicl de la guerre , em- 
ploya en après toute diligence à lever & 
referrer gens, envoyant vers les Suiffes, fes 
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anciens confederez & alliez, pour leur de- i 
mander fecours. Ce qu’ils fuy ottroyerent 
franchement & de bon cueur, & fut faite 
levée en leurs Cantons, d’un coflé de fîx 
mille , foubs la charge du Colonel Luc 
Reitre , de Balle : & d’autre collé de huid 
mille, foubs la Conduite de Clariz (a) de 
Huriz. Pareillement autant en manda à fes 
amis & alliez d’Allemagne , où fut envoyé 
le Colonel Reichroch (b) , aiin de lever & 
amener gens le pluftofl que fe pourroit faire : x 
combien que le pays elloit alors fi vuide & 
defpourveu de bons foldats , ayans elié desjà 
les meilleurs levez & emmenez du Roy 
Philippes : aulfi que le Baron de Polleville (c) 
dcs-lors y faifoit une autre levée nouvelle 
de vingt enfeigncs , & quelques Roillres : 
tellement qu’il fut fort difficile à recueillir 
hommes fi-, toit qu’on eulf bien voulu, & 
euft eflé néceflaire. 

Oultre plus le Roy advertit M. de Guife (d) 
d’appointer toutes chofes en Italie, le plus 

(a) Du canton d’Uri. 

( b ) Reckiod. 

(c ) CM toit pour l’invafion que le Baron de Pohviller 
projettoit en BrefTe. 

( d) Voyez les Mémoires de Montl«c, Tome. XXIV 
de la Colle&ion , p. & fuiv. 



6 4 Mémoires 

* 551 ' advantageufement & prudemment qu’il s’afleü- 
roit de luy le pouvoir faire, & qu’il fe retirai! 
avec les forces qu’il avoit plus de befoing. 
Finalement le Roy fit crier & publier par 
tous fes pays , que tous foldats , Gentilshom- 
mes ou autres , qui avoient fuivi les armes , 
ou les pourroient fuivre & porter, euflent àfe 
retirer à Laon , où eftoit M. de Nevers fon 
Lieutenant general , où là ils feroient mis 
Se receus ès roolles, & foubs les charges des 
Capitaines qui leur feroient députez pour efire 
employez pour fon fervice , & pour la tuition 
(a) de leur patrie , famille & biens : & que 
ceux qui voudroient aller à la guerre pour 
leur plaifir, fe retiraflent la (b) part quefe- 
roit fa Cornette , ou là feroit dit & déclairé ce 
qu’ils güroient à fuivre Si à faire : & ce à peine 
d’eftre declaircz rebelles & mal affeclionne{ à Sa 
Mijefié , avec autres punitions, tant corporel- 
les qu’aboliirement de NoblelTe. Voilà au plus 
prcs de la vérité que j’ay peu fçavoir , l’ordre 
que le Roy très Chrcflien mit partout le roy- 
aume, promptement après celle infortunée 
journée & desfaite : relie maintenant à dire 
que le Prince de Piedmont ne vouloit adjouf- 
ter foy ny à la lettre que M. de Nevers luy ef- 
(a) Pour la défenfe. 

( b) A l’endroit où droit fi cornette. 

crivoit. 
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crîvoit* ny à ce que le Trompette juroit & 
aflermoit , qu’il fe fùft fauve : opiniaftrant , \ 

& ne luy pouvant tomber en l’entendement , 
qu’il ne fuit mort ou prifonnier : pource qu’a- 
donc le tumulte n’eftoit pas encore appaifé , 

& n’eltoit autre bruit parmy leur camp , finoti 
que la noblelTe de France eltoit desfaite & 
toute ruinée * & tous les plus grands de ce 
Royaume ou morts ou prifonniers. De forte 
que le Prince (a) Mansfel envoya chercher le 
fieur de Rezé', que l’on lui avoit dit ellre de 
la maifon de M. de Nevers, pour fçavoir de 
luy , & tomme luy voulant foullênir de force 
qu’il fçavoit bien qu’il elloit mort ou prifon- 
nier f ! toutefois que le dit fieur de Rezé , luy 
maintint & affeura tousjours le contraire, Ce 
nonobftant le Prince de Piedmout ne fe fiant 
& ne fe contentant de tout cela , le feit cher- 
cher parpay tous les morts , & feit crier (b) par 
toute l’armée , que tous foldats euflent à re*- 
prefenter leurs prifonniers fans les defguifer 
& receler , à peine de la vie : tous lefquels 
-prifonniers Ion dit qu’il feit paiïer entre deux 

. d 1 i. 1 v | : 

* (a) Rabutin veut dire le Comte de Mansfeld, 

( b ) Cette opiniâtreté du Duc de Savoye à vouloir 
que le .Duc de Nevers ftît mort , montre le cas qu’il eu 
faifoit. Il eft étonnant que M. de Thou ait tu ces particu- 
larités. 

Tome XXXIX. £ 

/ 

i 
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* JJ*7. picques , & regarder à la taille & au vifage t 
pour veoir fi le Prinee y feroit recogneu. En- 
fin voyans la vérité que luy avoit affermé le 
Trompette , après s’eftre enquis de luy s’il y 
avoit beaucoup de gens morts de nofiré collé , 
& s’il s’en elloit beaucoup fauvé , 8c que le 
Trompette luy eult affeuré que les deux parts 
de l’armée s’eftoient fauvez à la Fere, 8c ail- 
leurs , que tous les jours à la tile y en arrivoit, 
tant de ceux que l’on penfoit eltre morts ou 
prifonniers, que d’autres nouveaux, & de 
plufieurs autres choies , dont il l’interrogeoit 
pour le furprendre , le renvoya. Et depuis 
les ennemis fans attenter autre nouvelleté , & 
changer d’advis , fe remirent à la continuation 
du liège de S. Quentin. L’on a voulu dire 8c 
juger ( & comme il ell facile à croire ) que le 
Prince de Piedmont préfumant les forces du 
Roy d’ellre du tout desfaites , s’eftput fauvé 
M.de Nevers, feroient bientoft raflemblées : 
aufquelles le Roy & luy foudainement 8c en 
une nuiâ en feroient joindre d’autres des gar- 
nifons des villes de la frontière qui elloit der- 
rière eux : avec cela , que le lieu de la Fere , 
8c le camp qui elloit alïis desjà, elloit fort, tant 
de nature, comme de riviere & marefcages , 
que d’artifice , comme fofloyé 8c enclos de 
trenèhées. 
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Par ainfi que delaiflant fes premières entre- 1557, 
prifes , pour aller chercher & combattre 
l’ennemi defefperé en lieu defavantageux , ce 
feroit trop legerement hazarder la profperité 
de la bonne & favorable fortune : de laquelle 
pour l’heure fe contenter eftoit affez & beau- 
coup. Parquoy les ennemis fe refolurent de 
pourfuivre le fiege de S. Quentin , & de 
l’emporter à vive force , afin d’avoir en après 
le chemin plus ouvert & afleuré , pour en- 
jamber & empieter plus avant. Un jour ou 
deux après que M. de Nevers fut arrivé à 
Laon , il fit une reveuë generale , tant de la . 
gendarmerie, cavallerie & Reitres , que des 
gens de pied François & Allemans, qui ef- 
toient reftez, & s’eftoient fauvez & retirez là i 
où trouva que de neuf cens à mille hommes 
d’armes , & de près de mille chevaux légers 
& harquebufiers à cheval , il n’en euft fceu 
alors mettre enfemble au plus douze ou 
qninze cens chevaux. De fept ou huiét cens 
Reitres ( defquels eftoit pour l’heure General 
le Comte de Barbize ) ne s’en trouvoit pas 
deux ou trois cens. Lefquels pouvoit-on à 
peine retenir, qu’ils ne s’en vouluflent re- 
tourner en leur pays , & ceux qui avoient efté 
fait prifonniers, & qui s’en revenoient fur 
leur foy, difoient que l’ennemy leur avoit 

£ 2, 


Digitized by Google 



Z 


Mémoires 

*5îl’ ^ a ‘ c k’ re ^ ermentt ^ e ne ^ erv i r I e Roy de France 
de fix mois. Quant aux gens de pied , de 
quinze ou feize enfeignes Françoifes , il n’en 
fut trouvé adonc que quatre au plus , encore 
fi defarmées , & les pauvres foldats ou tant 
bluffez & devalifez , qu'-il ne pouvoit eftimer 
s’en pouvoir fervir & aider. De vingt deux 
enfeignes d’Alletnans faifans le nombre de dix 
à douze mille hommes, il s’en fauva de trois 
à quatre mille, que le Capitaine Sterne, 
Lieutenant du Reingrave , homme de bien , 
& bon ferviteur du Roy , t’allia & raiïembla : 
lefquels ce Prince fit loger en une petite ville 
nommée BruerCs, à une petite lieuë près 
Laon. Par là on peult voir de quelles forces 
eûoit en ce temps, M. de Nevers accompagné, 
pour faire front à l’ennemy , s’il le fuft venu 
chercher, ou pour s’oppofer, s’il eufl voulu 
entrer en pays : en cela l’on peult auflt 
évidemment apperce voir les miracles de Dieu, 
lequel tenoit la bride aux entreprifes de ces 
grands Princes. La compagnie de M. de Ne- 
vers , & les autres de gendarmerie , qui ef- 
toient là , furent logées à Vaulx foubs Laon , 
à S. Marcel , & aux faulxbourgs au defoubs 
de cette montagne : la cavallerie es villages 
devers CrefTy , & les Retires à Noyon , & ès 
villages d’alentour , où ils faifoient des maux 
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pic^üc amant que les ennemis mefmes. Sur 
ce propos je pourrois faire un fort ample dif- 
cours , fi je voulois parcicularifer & déduire 
bien au long les bienfaits , largetfcs & diftri- 
butions charitables que ce Priuce vertueux 8c 
débonnaire feit à l’endroit des pauvres foldats 
Gentils- hommes & autres, qui ertoient re- 
tournez de celle miferable journée, blefTez, 8c 
defnuez de moyens de fe pouvoir guérir & 
refouldre d’eux mefmes , oultre ce qu’ils n’a- 
point efté payez de leurfolde. 

Mais pour ne fembler trop affeélionné & 
partial, j’en remettray la preuve & tefmoi- 
gtiage à la voix 8c confeffion publique, 8c 
au relfentiment de l’obligation, dont aujour- 
d’huy , 8c de leur vie , feront tenus tous 
ceux qui l’ont expérimenté , 8c qui ne peu- 
vent ou le doivent celer: pour le moins quand 
les hommes feront fi malins que le vouloir 
taire, le Seigneur Dieu formateur des cueurs, 
permettra que la vérité forte en lumière, 8c 
luy- en fera condigne rétribution félon fa 
grâce. Seulement veux-je dire ce que cha- 
cun fçait , que fa bourfe (a) ne leur a efté 
jamais fermée, ny les viandes de fa cuifine, 

(a) Audi M. deThou (Liv. XIX) déclare-t-il que ce 
Prince par fa libéralité & fon humanité gagna le cœur 
des officiers S? des foldats. « 

E 3 
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*S51' °y me ^ m e celles appareillées pour fa propre 
perfonne , efpargnées ne refufées ( furtout 
aux malades ) ny le travail & folicitude de fes 
Médecins , Chirurgiens & Apothicaires pour 
les vifiter , guérir, panfer & foulager. En 
quoy l’on peult juger l’heur avoir ellé d’au- 
tant plus grand pour nous après celle infor- 
tune, qu’un tel & fi grand Prince, & tant 
libéral , fe foit trouvé pour adoulcir l’aigreur 
du mal , 8c furvenir à celle necelfité com- 
mune. Or maintenant je retourneray au fiege 
de Saind-Quentin, 8c diray ce que j’ay peu 
fçavoir, avoir ellé exploitté dehors jufques 
à l’entiere prife 8c faccagement d’icelle. Sur 
quoy kfaut-il fçavoir en premier lieu , que 
la nuid précédente l’entreprife de M. le 
Conneftable , & à l’adveriilfement que M. 
1* Admirai avoit de luy, il avoit fait tenir 
les palPages , qu’il luy avoit mandé, prells 
& appareille?, jufques au point du jour à 
laquelle heure il les feit rompre , afin que 
les ennemis n’en eufîent cognoiffancç : car 
autant que le jour duroit, ils ne bougeoient 
de fe pourmener par les marets avec les 
nacelles. Et à celle charge avoit commis le 
Capitaine Sainde*Roman, 8c quelques foldats 
avec luy , pour recueillir 8c conduire ceux 
qui luy eufleqt efté envoyé?. Lequel Sainde- 
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Roman luy dit à fon retour, que les paffa-1157. 
ges qu’il luy avoit donné en charge , eftoient 
fi feurement habillez & reparez , qu’il euft 
penfé mettre en la ville dix mille hommes 
avant qu’il euft efté jour : auflî a la vérité 
ils fe trouvèrent fi bons , que nonobftant 
tous les empefchements que jay diâ cy-de- 
vant , M. d’Andelot y entra parla , & avec , 
luy une trouppe de quatre cens cinquante 
à cinq cens foldats , forts bons hommes, 8 c 
cinquante ou foixante Capitaines fuffifans. Il 
y entra aulfi quelques Gentils-hommes pour 
leur plaifir , mais bien peu : comme le Vi- 
comte du Mont-Noflre-Dame , les fieurs de 
la Curée , & de Nattas : auflî y entra le 
Seigneur de S. Remy, Gentil-homme fort 
expérimenté en faitft de mines , & lequel 
s’eftoit auparavant trouvé en fept ( b ) ou 
huiét places aiïiegées. Audi y entra un Com- 
miflTaire de l’artillerie, & trois canonniers, 

( a ) Ce fecoars , quoique infuflfifamt , contredit l’Au- 
teur des Mélanges d’une grande Bibliothèque qui ( 
du volume cité cy-deffus ) dit que Dandelot étoît entré 
feul dans S. Quentin. Il avoit pourtant fous les yeux les 
Mémoires de Rabutin , & confëquemment ceux de Colî- 
gny où fe trouve énoncée cette quantité d’officiers & de 
foldats qui péné trèrent dans la ville affiégée. 

(b) Particuliérement 1 Met*. 

E 4 
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*$T7» dont il. avoient affaire la-dedans : car ils 
n’en avoient un feul auparavant, firion de 
ceux de la de la ville, tels quels. Et combien 
que la troupé , qui effoit deleguée pour 
mettre dans la ville , n’y peuft entrer pour 
les fatigues de l’ennemy , & autres caufes 
précédentes ; fi peult-on croire que ce fut 
l’un des plus grands plailirs & contentements 
qu’euff fceu fouhaiter M. l’Admiral , d’avoir 
M. d’Andelot Ion frere auprès de luy , pour 
y avoir un fécond foy-mefme , & fur lequel 
il fe pouvoit du tout repofer & reirfettre. 
Après que M. d’Andelot fe fut feiché & 
réchauffé , pour ce qu’il avoit efté bien fort 
mouillé , & qu’il eut recogneu tout le circuit 
. de la ville , M. l’Admiral & luy derechef 
repartirent les quartiers avec les gens qu’il 
avoit amenez. Et après que le fieur de S. 
Remy eut bien tout veu & mefuré la ton- 
tremine que Eanfort Angloisfaifoit, il monflra 
à M. l’Admiral des lieux où il luy fembloit 
que il falloir eontreminer : & pourtant dès 
l’heure, il y meit des gens en befogne. D’au- 
tre part il renvoya quérir le Capitaine Lan- 
quetot, pour remettre la charge de l’artillerie 
entre les mains du Commiffaire qui effoit 
entré : dont M, l’Admiral fe repentit puis 
apres ; car elle eÜQÎt. beaucoup mieux con« 
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/ 

duite & gouvernée par ledit Lanquetot. 15 ST* 

Deux jours fe paflTercnt avant que M. l’Ad- 
miral fceut la route de M. le Conneflable, 

& le fceuft par quelques foldats qui s’efloient 
efchappez des ennemis , & qui fe vindrent 
jetter dans les foflez , qui luy comptèrent 
comme le tout eftoit pafle. AufH furent veues 
peu après quelques Enfeignes des noflres, 
que les ennemis meirent en parade fur la 
telle de leurs tranchées , pour en eflre plus 
apparent tefmoignage, & pour intimider les 
affiegez. Et n’y a doute que ces nouvelles 
fi fort defcouragerent , non-feulement le 
peuple, mais (fi j’ofe dire) une bonne partie 
des gens de guerre , que M. I’Admiral avoit 
bien fort affaire à les alTeurer & remettre : 
mais furtout les ouvriers : car deflors ils fe 
cachcient dans les, caves & greniers, de 
façon qu’ils les falloir arracher 8 c tirer à force 
de là dedans , pour les amener aux ouvrages : 
mefmement qu’aux plus importans, lieux l'on- 
n’y pouvoit befongner que de nuiâ , à caufe 
du grand dommage que faifoit* l’artillerie , 
quand les ouvriers efioient mis en befongne : 

8 c encore que l’on eufl mis des guets de tous 
collez , fi ne pouvoit l’on faire en forte > 
qu’en moins d’une heure tous fe defroboient. 
Entre toutes les plus grandes nccelfitez que 
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®/X7*I es a^egez euflent, c’efloit detraverfes: 
pource que la courtine où les ennemis adref- 
foient leur artillerie , efloit fi veuë par flancs 
des pièces que ils avoient logées fur la plate 
forme d’Ifle , qu’il y avoit peu d’endroits où 
l’on nefùft defcouvert depuis les pieds jufques 
à la telle : à quoy toutefois Ion remedioit le 
mieux qu’il efloit polfible. Et ne fe doit fur 
ce propos obmettre une invention de M. Dan- 
delot , de lever une traverfe , qui efloit de 
grand advantage & commodité : ce fut qu’il 
fe fervit de vieux bateaux , qui avoient efté 
autrefois faiâs pour palier les rivières , quand 
une armée marche î lefijuels il arrangea les uns 
fur les autres à force de bras, & les faifoit 
remplir de terre, tellement qu’en un jour il 
feit ce que tous les ouvriers ne euflent pu fai- 
re en un mois. Non en cela feulement , mais 
en toutes autres chofes il s’einployoit & faifoit 
mettre la main , comme perfonne de jugement 
6c comme Chevalier fage & expérimenté en 
toutes louables & vertueufes entreprifes : & 
fe peult dire, que fans Iuy M, l’ Admirai à la 
• longue n’eufl peu fatisfaire , & fuit demeuré 
foub$ le faix au travail qu’iljuy falloit fup- 
portér en ce fiége. En celle forte pafifbient les 
affaires là|dedans : maintenant puis-je dire 
quelque chofe de ce qui fe faifoit au dehors 
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c’eft que peu de jours après celle malheureufe if 57» 
route & desfaite , le Roy Philippes arriva en 
fon camp , &avec SaMajefté plufieurs Princes 
& grands Seigneurs : à l’arrivée duquel furent 
faites par toute fon armée maintes allégrefles 
& falues , en figne d’aife & resjouifTance , tant 
de fa venue , que pour le triomphe de fa vic- 
toire .* eftant offert à Sa Majefté grand nombre 
de prifonniers (a) , & plusieurs enfeignes , 8c 
autres defpouilles de guerre. Ce qu’il eut a 
grand contentement & plaifir , & deflors re- 
doubla tous efforts pour en bref fe faire ren- 
dre & obtenir celle ville de S. Quentin , rdh- 
forçant la batterie d’autre plus gros nombre 
d’artillerie , 8c munitions qu’il feit amener de 
Cambray : & faifant en toute-diligence conti- 
nuer & pourfuivre les mines commencées , 8c 
en entamer autres nouvelles. Bref il ne s y 
perdoit aucun tems , qu’on ne l’employât 
pour advancer la prife de celle ville : afin 
qu’il eut moyen d’attenter & entreprendre au- 
tre chofe avant que l’armée du Roy fuft raf- 

( a ) Ces trophées étoient de nature â flatter Philippe. 

On lui offrit cinquante drapeaux , trente cornettes , 
vingt guidons . dix huit pièces d’artillerie , & un fi grand 
nombre de prifonniers, que pour éviter l’embarras de les 
nourir, on renvoya les fimples foldals. Ce fut une faute 
dont le Duc de Nevers profita. 
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* 557 ' Semblée , & affez forte pour l’en divertir. 

Cependant M. de Nevers eftoit tousjours à 
Laon donnant ordre d’amaffer gens pour mu- 
nir les villes à l’entour, depefchant nouvelles 
commiflions à divers Capitaines pour lever 
foldats ( car alors le Roy luy en avoit donné 
toute puiffance ) mefmement envoya M. de 
Jours pour lever la légion de Champagne, 
dont auparavant il avoit efté Colonel; feit 
venir de Metz, quatre ou cinq enfeignes de 
la garnifon, & au femblable de toutes les au- 
tres villes de la frontière en tira quelque 
nombre des vieilles compagnies, & au lien 
d’icelles en feit entrer d’autres nouvelles, 
pour s’en aider où l’affaire & la neceffité le 
preffoit plus fort.. D’autre part le plus fouvent 
& d’heure en heure envoyoit gens en pays 
pour recognoiftre Uennemy, & defcouvrir fes 
entreprifes , & pour y remedier : & faut dire, 
qu’encore que les compagnies , qui eftoit à 
1 entour de luy, fuffent desjà des précédens 
voyages fort haraflees & desfaites , li ne leur 
donnoit il guéres de refpit & loifir pour fe re- 
pofer : mefmement le Prince de Condé avec 
la cavallerie légère eftoit ordinairement à 
cheval, & jour & nuid à la fuite des ennëmis, 
pour leur rompre les vivres , & les travailler 
d’infinités de fatigues. Dequoy ils eftoient fi 
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irritez & fafchez , que tous les jours M. de IJ57. 
Nevers n’oyoit autres nouvelles , finon que 
partie de l’armée , bien advertis du peu de 
gens qu’il avoit avecques luy, le venoit des- 
faire. Et eft chofe véritable , que les efpions 
luy rapportèrent comme trois ou quatre 
mille chevaux s’eftoit defbandez, fans fçavoir 
pour quelle caufe , & depuis l’on fceut qu’ils 
eftoient venuz fonder les paffages des rivières 
qui eftoient entre S. Quentin , laFere, & La- 
on. Sur lequel advertiffement ce Prince en- 
voya cinquante ou foixante chevaux de fa com- 
pagnie, conduids par un homme d’armes d’i- 
celle , nommé la Brofle , auquel il commanda 
donner le plus avant qu’il pourroit , jufques à 
fe faire prendre # pour luy en rapporter cer- 
tain advis. Et d’un autre cofté eftoit allé M. 
le Prince de Condé , pour les tenir de près, 

& pour en apprendre quelque chofe. 

Cependant l’on qdvertit chacun de fe tenir 
preft , & fur fes gardes en armes , & meit l’on 
bons guets fur toutes les advenues. Toutefois 
il n’advint rien de toute celle doute , & fut 
trouvé qu’après s’eflre approchez jufques fur 
le tord de la riviere d’Oyfe, ils s’en eftoient 
retournez. Il fut dit depuis , qu’un^jjampa- 
gnie de chevaux légers , Anglois , des noftres, 
qui s’étoit révoltée devers les ennemis, & 
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avoit faccagé & emmené les chevaux & 
meilleures hardes de leur Capitaine , nommé 
Crey, avoient efié autheurs & caufe que les 
ennemis avoient attenté cefle délibération, 
A la vérité , & pour en faire une brefve con- 
clufion , ce Prince ellant là , s’expofoit à 
divers dangers, en fi petite compagnie qu’il 
fe retrouvoit pour lors , fi l’ennemy le fuit 
venu trouver : mais il ne fut jamais mal dit , 
que celuy efi bien gardé que le Seigneur Dieu 
tient foubs fa main. Le Comte de Sanccrre , 
& Monfiettr de Bordillon , en leur endroit 
faifoient ordinairement forties fur le camp de 
l’ennemy , & le plus fouyent deftroufibient 
leurs vivres & charrois , & tailloient en 
pièces leurs fourageurs , raçnenans chevaux 
& prifonniers : defquels il apprenoit toujours 
quelque ehofe de nouveau , combien que ce 
n’efloit qdvertiflemens fort certains , & ne 
parloient la plufpart , itnon qu’ils vouloient 
aller prendre Paris. Ce néantmoins en don- 
noient advis à Monfieur de Nevers, qui le 
mandoit au Roy : lequel de fon cofté'.n’ef- 
pargneroit rien de fa diligence & follicitnde 
pour avancer le fecours qu’il attendoit avoir 
de fes ^Jliez & amis , n’y à mettre fus celuy 
que de nouveau faifoit lever en fes pays. 
Mais les moyens les plus requis eftoient 
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adonc fi courts , & les affaires fe préfentoient 1 577. 
en tant d’endroits , mefmement que ce Baron 
de Polleville avec une grofle armée marchoit 
& entroit déjà ès limites de ce Royaume f 
(ans cognoiftre où il fe vouloit addrefler , 
que fa Majeflé fe trouvoit quelquefois fort 
attediée , ( a ) & en doute , aufquelles le plus 
promptement devoir entendre. 

Maintenant je pourrai retourner au fiege 
de faint Quentin , pour dire , que Monfieur . 
l’ Admirai ayant eu cognoiffance de ce nou- 
veau appareil que les ennemis redrefïoient & 
de ce grand train d’artillerie qui de renfort 
cftoit arrivé , & qu’ils ’redoubloient leurs 
trenchées , & rebaflifioient gabionnades , & 
terreplains , il advifa & contrepenfa plus que 
jamais , au moyen qu’il pourroit avoir de 
faire entrer gens de guerre là dedans , princi- 
palement de harquebufiers. Tant y a, que 
par l’advertiflement de quelque pefcheurs ; 
il fceut qu’il y avoit un endroit dans le mareft 
qui n’eftoit gueres plus creux que jufques à 
la ceinture d’un homme : & pour en eftre 
plus certain , il l’envoya recognoiftr#par des 
foldats , qui lui rapportèrent ainfi eftre : par- 
quoy ayant fceu qu’il fe devoit addrqfler en 
fes néceflîtez à Monfieur de Nevers, & au 
(a) Fort ennuyée. 
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*551' au Seigneur de Bordillon , il feit en forte 
qu’il en advertit Moniteur de Bordillon , 
pour le faire fçavoir a Monfieur de Nevers , 
leur mandant la facilité de le fecourir , le be- 
foing qu’il en avoit , & que fi ils lui envo- 
yoient gens , le moyen qu’ils avoient à tenir 
avec les guides qui le conduirôient. De cas 
fortuit Monfieur de Nevers fe trouva à la 
Fere, quand Monfieur de Bordillon receut 
fes lettres : lequel mefmes luy feit refponfe 
& luy manda qu ? il luy envoyeroit trois cens 
harbuebufiers , qui eftoit tout ce qu’il pou* 
.voit faire , l’advertiffant du jour qu’il les luy 
envoyeroit, qui eftoit (.ce me femble) le 
xxij. ou xxiij. du mois d’Aouft. Pour ceft 
effed (en eftant le Roy adverty ) incontinent 
après ce Prince affembla à Crecy en Valois i 
le Prince de Condé, Meftieurs de Montmo- 
rancy & de Bordillon, & autres Chevaliers 
de l’ordre , 8c Capitaines * pour exécuter celle 
entreprife , 8c effayer d’y faire entrer ces trois 
cens arquebufiers : & furent ordonnez pour 
leur faire efeorte , & les fouflenir ( fi d’adven- 
ture ilss^ftoient forcez. & chargez) du collé 
de Mpuy, le Seigneur de S* Simon, avecilk 
compagnie de Monfieur de Nevers , dont il 
eft guidon: 8c du collé devers la Fere, -le 
Seigneur de Chafteluz , avec la compagnie 

de 
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de Monfieur de Bordillon , de laquelle il eft 
Lieutenant. Lefquels harquebufiers Furent 
bien & furement conduicts jufques fur le 
bord & entrée des partages qui avoient efté 
mandez : ou ceux qui leur avoient efté don- 
nez pour efcorte » attendirent tant longue- 
ment qu’ils peurent juger iceux pouvoir ellre 
entrez; car de le voir, ils ne pouvoient à 
caufe de la nuiâ & de l’allarme , qui eftoit 
par tout le camp des ennemis. Toutefois de- 
puis Monfieur l’Amiral a dit & efcrit , que 
luy les attendant au lieu par lequel ils dé- 
voient entrer , pour leur faire donner le fi- 
gnal qu’il avoit mandé , quand il féroit temps, 
environ une heure après minuiét , il ouyt 
l’allarme qui fe donna au guet des ennemis, 
par où il falloit qu’ils paflaffent , & que fans 
point de faute , Meilleurs Dandelot , de Jar- 
nac, & luy qui eftoient enfemble, ouyrent 
clairement le nombre des ennemis eflre petit 
& avec effroy , mais après s’eftre recogneus : 
& voyans qu’il n’y avoit perfonne des nom- 
mez qui les chargeaient , donnèrent fur eux , 
& les maftacrerent de telle façon , que de trois 
cens harquebufiers qui eftoient ordonnez , il 
n’y en entra que fix vingts , encore tous dé- 
farmés , & gens nouveaux , qui ne luy appor- 
taient pas grande faveur. Quant au chef qui 
Tome XXXIX, F 
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1^7, les conduifoit, il n’y entra point, mais un 
fergent feulement , ne cuidant pas qu’ils 
deuiïent venir fi mal accompagnez : à cela 
alléguant davantage , qu’ayant veu afleoir les 
guets des ennemis deux ou trois fois enfui- 
vans , il avoit entre autre chofe mandé audit 
feignettr de Bordillon, pûr l’advis des Capi- 
taines qui efloient avecques luy , qu’il falloit 
envoyer des gens de cheval avecques des 
gens de pied , qui eulfent donné aux ennemis 
à gauche & à droiâ du paiïage , cependant 
que ceux qui dévoient entrer, paiïeroient. 
Ce qui fe pouvoit faire fans danger : car il 
n’y avoit point trente chevaux defdits enne- 
mis au guet , & environ foixante ou quatre- 
vingt hommes de pied : & fi ne falloit point 
craindre qu’il leur vint renfort d’ennemis fur 
les bras , pour ce qu’il n’y avoit que les en- 
feignes qui efloient logées au fauxbourg 
d’Ifie, qui efloient fix ou fept, bien loing du 
paflagc. Tout le refle efloit pafsé l’armée : & , 
n’cufl'ent paflé de nuiét fi tofl les deftroits des 
chauffées , que noz gens de cheval fe fuflent 
retirez ; 8 c cependant s’il y euft eu moyen 
d’envoyer encore plus grandes forces, tant 
plus aifémem fuflent entrez, ne trouvans au- 
cuns empefehemens. Toutefois fur tout ce 
propos il ne faut douter que Monfieur de Ne- 
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vers , & Moniteur de Bordillon n’en ayent j 
fait leur plein devoir , & n’y oublièrent rien 
qui peuft donner bonne iflue à celle eon- 
duide : (6) mais en cela , & en la faute qui en 
advint, eft pluiîoft à accufer & reprendre la 
défaillance de cueur& couardife d’aucuns de 
ces foldats, qui aymerent mieux fe perdre & 
noyer , que d’entrer : & les autres fe ca- 
chèrent Sc abfenterent à l’obfcurité de la 
nuid, comme gens de rhauvaife volonté. De- 
puis celle heure là Moniteur l’Amiral ne peut 
recouvrer à faire fçavcir de fes nouvelles à 
Monfieur de Nevers encore qu’il l’euft eflayé 
en plufieurs fortes , 8c par divers perfon nés : 
mais le guet & les gardes des ennemis efloient 
li fortes & efpefles , que nul ne pouvoit 
p a fier. 

Ertfin fut cette belle & riche ville de faind 
Quentin conquise Sc prife le vingtfeptiemç 
jour d’Aouft mil cinq cens cinquante fept , en 
laquelle ils trouvèrent de grands butins & 
richefTes, pour ellre icelle ville un magazin 
de diverfes marchandées, qui fe tranfpor* 
toient ès bas pays , Sc qui efloient auffi de 
ces lieux apportées , pour le commerce & 
trafique de pardeçà : fans y comprendre en- 
core plufieurs bons prifonniers qu’ils y recou- 
vrent , tant de ceux de la ville , que des 
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IJ 57 . chefs & Capitaines qui y eftoient entrez pour 
la défendre. Quant à en nommer de ceux de 
la ville, il m’eft fort difficile , pour en avoir 
bien peu de cognoiffance. Quant aux gens de 
guerre , je pourray mettre icy les noms de 
ceux dont j’ay efté adverti , tant de ceux qui 
y font morts, que faits prifonniers. Moniteur 
l’Admir'al comme principal chef (ainli que 
Ion a peu voir cy-devant ) fut emmené pri- 
fonnier : toutefois depuis a efté quelque bruit 
qu’il fut an hazard (a) de fe fauver par la 
conduite d’un Efpagnol mais n’eftant ce 
myftere bien drefle & entendu, il fut referré , 
& l’Efpagnol pendu & eftranglé. Monfieur 
Dandelot y fut pris auffi : mais fe refentant 
encore du mauvais traitement qu’il avoit re- 
ceu d’eux en fa prifon d’Italie , aima mieux 
adventurer fa vie , que retomber une autre 
fois en celle captivité 8c. mifere : de façon que 
luy aidant la’ grade de Diet , il fe coula par 
delfoubs les bords d’une tente, 8c de nuiét 

(a) Nous ne trouvons cette anecdote que dans les 
Mémoires de Rabutin. Nos Hiftoriens n’en parlent point. 
L’Auteur de la vie de Coligny l’omet également, & dans 
les mélanges d’une grande bibliothèque où l’on a configné 
l’extrait des Mémoires manufcrits attribués àl’Amiral, on 
n’y fait pas la moindre mention de cette évafion proje- 
tée , & du falairc que reçut le foldat Efpagnol. 
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apres avoir fondé divers guez & pa(Tages dans iyyj. 
le marets , trouva moyen de fortir de leurs 
guetz & gardes & fe fauva à Han. Monfieur 
de Jarnac y demeura prifonnier , auffi firent 
les Seigneurs de fainét Remy , de Humes , de 
la Garde , de Cuzieux, de Moulins, les Ca- 
pitaines Breuil de Bretagntf, de Rambouillet, 
Sanâe Roman , S. André , Ligniercs , & 
Soleil. Ceux-cy y furent tuez , & y moururent 
comme l’on m’a dit : le fils du feigneur de la 
Faiette, le Capitaine Sallcvert, Enfeigne de 
la compagnie dudit fieur de la Faiette, les 
Capitaines Ogier , Vicques , la Barre, l’Ef- 
tanjf, & Gourdes. Plufieurs autres y ont efté 
tuez , ou faits prifonnier, les noms defquels 
me font incognuz , & ne les ay peu fçavoir , 
pour leur faire part de quelque Mémoire de 
leur vertu : toutefois j’ai opinion , que quel- 
qu’un cy après en pourra encore mieux 
eferire que moy , qui ne les laiffera en oubly 
& fuppléra mon défault , en ce que pourrois 
avoir obmis. 

Durant le temps de toutes les exécutions 
cy - devant déclarées , monfieur de Nevers 
n’eftoit bougé de Laon ; attendant d’y recueil- 
lir & amafTer toutes les forces du Roy, & pour 
pourvoir aux autres entreprifes , que d’ailleurs 
les ennemis pouvoient mettre fus : & fur tout 

F 3 
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1 557. de fournir & munir les villes circonvoifines de 
fainét Quentin , non feulement de foldats , 
félon qu’il luy eftoient envoyez, & y arri- 
voient , mais aufli de toutes autres cormno- 
ditez & provifions : afin qu’ils peufient par 
courfes d’autant plus affoiblir & rompre l’en-r 
nemy , en luy coupant les vivres , & maf-- 
facrant les foldats aux fourrages , & s’affeu- 
raiïent & tinflent forts de bonne heure , s’ils 
elloient afiiegez /prévoyant mefmementl’obf- 
tinée continuation des ennemis au fiege de 
'cefte ville , laquelle il doutoit à la longue 
efire prife & emportée , ne pouvant eflre de 
luy en autre forte fecourue , dont il ne fault 
douter qu’en fon efprit il ne fupportafl un 
fort grand & trifle regret, ainfi que fon vifage 
& fes geftes le faifoient paroiflre. Et pourtant 
d’heure à autre advertiffoit le Roy de tout 
ce qu’il fçavoit , & luy efloit rapporté eflre 
advenu dedans , & dehors ce fiege : telle- 
ment que le jour de la prife de cefte ville , 
le Roy luy faifoit refponfe à ce qu’il luy avoit 
efcrit, s’il advenoit que l’ennemy emportait 
St. Quentin , qu’il auroit à faire, luy avoit 
mandé que le mieux de fa charge 8 c de fon 
faiâ feroit de pourvoir Guife , la Fere , & 
Peronne , fans oublier Corbie : où ij efçri- 
roit au fieur' de Villebon fe retirer ? & faifç 
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fi diligemment travailler au rempli Renient du 1 
boulevert , & rehaulfement du retrenche- 
ment , que bien toft ils fe retrouvalTent en 
en leur perfeûion. Oultreplus il l’advertilToit 
derechef, que félon qu’il luy mandoit par le 
fieurde’Sanfac , fi fainâ Quentin tenoit, qu’ils 
dreiïaflent une forme de camp à Han , pour 
retrencher encor plus eftroittement les vivres 
aux ennemis : & là où ils le prendroient , 
que retirant des places c^u’il avoit laide der- 
rière , toutes les garnirons , il les fuivift à la 
queue, & envoyai! les Lanfquenetz qu’il avofc 
à Soi (Ton s , Villers - Cottrerz , & Dommar-» 
tin (a) , pour fe retirer la part (b) où il fe- 
roit. Et quant aux François , que lefdites 
quatre places pourvues , il les départi!! à 
Laon , & à CoufTy , avec quelques bons 
chefs: luy lailîant le furplus de la charge de 
pourvoir à Comprenne , où oultre les quatre 
compagnies qu’il avoit ordonnées des Capi- 
taines Certeau , 8c Fontaines , il fe délibéroit 
d’y envoyer encor’ celles du Capitaine Bu- 
chet , & une autre du Capitaine Antoine de 
Novion. Or quant à ce camp , dont il efl fait 
cy-dedTus mention devoir eftre drefle à Han , 
efi à fçavoir, que deux ou trois jours précé- 

( a ) Dammartin. 

( b ) Du «ôté. . 



88 Mômoires 

7 . demment, entre autres mémoires que le Roy 
avoit envoyé à ce Prince , luy enchargeoit 8c 

v l’advertiffoit, qu’il entendoit fortifier un camp 
à Han : où fe dévoient trouver pour le confi- 
dérer & entreprendre avecques luy , les Sei- 
gneurs de Sanfac , d’Eflrée, & de Villebon , 
8c autres expérimentez Capitaines : fuivanc 
ce que Montreur le Marefchal St. André en 
avoit desjà fait défigner , pour la fortification 
du camp , qui un peu auparavant y eftoit. 
Et d’autant qu’en celle entreprife l’on crai- 
gnoit que les ennemis , fe mettans entre ledit 
Han , & les vivres , 8c empefchaflent cette 
entreprife , 8c contraignirent ceux qui fe- 
roient là-dedans , de venir à la bataille , l’on 
avoit pourveu d’avoir cinq cens muiz de bled 
enfarinés, que le Sieur de Chaulne, Gott- 
veneur de Corbie , preftoit au Roy , pour la 
nourriture des forces qui entreroient dedans, 
fuffifans pour un long temps à xxv. ou xxx, 
mil bouches : oultre laquelle quantité de fa- 
rines , on en avoit encores autres quatre cens 
muiz. Toutefois ces délibérations n’eurent 
aucun effeél, 8c fut autre changement d’ad- 
vis , par la prife de St. Quentin , plus fou- 
daine & plutoft advenue que l’on n’efperoit. 
Car incontinent après , Monfieur de Never$ 
n’avoit autres chofes aujf oreilles , qu’adveçr 
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tilïemens des Gouverneurs, & chefs des pla- ijT7* 
ces des environs , que l’ennemy tournoit de- 
vers eux, Te plaignons de leurs defaults & 
néceflitez & demandans fecours, oud’hommes 
de vivres, de pouldres, ou de quelques autres 
munitions : de forte que l’on ne fçavoit auf- 
qnels premièrement entendre , & là où efloit 
le plus proche & urgent befoing. Monfieur 
de Bordillon , qui efloit à la Fere , encore 
que ce Prince euft mis gens dans celle place 
autant qu’il luy avoit efté poflible , & 1 euft 
munie au mieux que le moyen s’efloit peu 
recouvrer : ce néanmoins craignant la lon- 
gueur du fiege , & ne voulant attendre 1 ex- 
trefme nécefTité, vouloit en avoir plus que 
moins, & demanda a Monfieur de Ne\ers 
fecours de vivres & de gens. Parquoy fut com- 
mandé au Préfident Bourgeois ( que le Roy 
avoit envoyé à Laon pour eflre CommifTaire 
general des vivres) de luy envoyer date mu- 
nitions qui efloient dans cefte ville de Laon , 
tant de farines , que de vins : & d’un mefine 
train luy furent envoyées , une ou deux des 
vieilles compagnies de gens de pied , qui 
efloient venues nouvellement de Mets. Au 
Comte de Sancerre, qui efloit a Guife , fe 
plaignant d’avoir faute d’hommes, pour avoir 
ef\é celle place accrue d’une nouvelle fortifia 
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. cation , difant que par la revue qu’il avoit 
faite de fes gens, ne fe trouvoit avoir que deux 
mil , & trois ou quatre cens homnfes de pied , 
où il eftoit néceflaire de plus de trois mil cinq 
cens, fallut encore luy renvoyer autres quatre 
des vieilles compagnies, lefquelles auiïi eltoient 
venues de Metz. Le Capitaine la Motte rouge. 
Gouverneur de la Capelle, envoya auiïi ad- 
vertilTcment à ce Prince , comme par fes ef- 
pions il avoit fceu que les ennemis , après la 
prife de Sainét Quentin, délibéroient aller 
aOleger Guife ou la Capelle , & pource qu’il 
efloit befoing le fecourir de gens. Ainli , en- 
core que Moniteur de Nevers eult bien fort 
peu de compagnie de gens de pied auprès de 
fa perfonne , & toutes celles qui y eltoient , 
eftans encore nouvelles , fi fut il force luy 
en envoyer deux , des Capitaines Fouquault , 
& Brumes. Monfieur d’Humieres , Gouver- 
neur de Peronne , d’autre part difant avoir 
entendu pour vray , qu’au partir de St. Quen- 
tin les ennemis tiroient droit vers luy , de- 
mandoit encore plus grand nombre d’hommes 
qu’il n’avoit : combien que fa ville fuit desjà 
pourvue de foldats en la forte que j’ay dit cy- 
devant , l’on y renvoya les compagnies du 
Capitaine Vezigues. Certainement il y avoit 
de grandes opinions & conjectures , que les 
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ennemis s’addiefleroient à celle ville , pour iy;7. 
beaucoup de caufes : entre autres , pour de 
tant plus renforcer luinét Quentin , & la tenir 
en feureté: eftans ces deux villes voifines 1 une 
de l’autre , & pour eftre maiflre d’une grande 
partie de la riviere de Somme , qui leur ler- 
.viroit comme d’une barrière. Mefmement 
Monfieur de Bordillon avoit mandé à Mon- 
iteur de Nevers, qu’il avoit fceu de 1 Enfei- 
gne de Monfieur l’ Admirai , eftant prifonniec 
au camp de l’ennemy , qu’ils pourparloient 
desjà de tirer-là : ayans eflé advertiz par un 
Italien & un foldat du Capitaine Vicques , de 
l’endroit où ils la dévoient battre : qui eftoic 
depuis la porte de Bourgongne jufques à une 
tour qui eft pendente , & depuis le chafleau 
jufques à un flanc où le terroüer 8c le rem- 
part ne valloit rieh , pour ces caufes eftoit 
bien requis y pourvoir à temps 8c heure. 

Et en cela fe peult voir, fi ce Prince avoit 
gucres de repos , fans que je faffe ici plus 
ample narration d’infinité d’autres fatigues , 
où fa perfonne 8c fon efprit efipient incef- 
famment tendus , que je laifleray à defcrire 
à,ceux qui l’ont peu voir comme moy. 

Or le Roy Philippes avec fon armée efioit 
tousjours campé à l’entour de St. Quentin, 
fans cju’on peull Ravoir à la vérité , ce tjjue 
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1 ^7. de nouveau il vouloit attenter. Seulement 
apres que celle pauvre ville euft efté d’un bout 
à autre fouillée & faccagée (a) , & vuide de 
tant de biens qui y eftoient , commencèrent 
à la rerrencher : pour donner commencement 
à la fortifier. Toutefois depuis , fur la fin de 
ce mois d’Aouft , M. de Bordillon adverti» 
Monfieur de Nevers, comme fon efpion luy 
avoit rapporté que les ennemis avoient tiré 
de leurs trenchées devant St. Quentin , quel- 
ques pièces d’artillerie , & eftoit le bruit 
par tout le camp , que' c’efioit pour aller 
aiïieger le Caftellet. Ce qui fut trouvé véri- 
table : car peu de jours après l’on feeut que 
pour vray il eftoit enveloppé : & que le 
Comte d’Aramberg ( autrement dit Braban- 
fon ) chef de ce fiege , eftoit campé avec mil 
ou douze cens chevaux le long du marets, 
& devers l’Abbaye de St. Martin. Au-defïus 
de luy eftoient logez trois regimens d’Alle- 
mans , à fçavoir , Monichuiflen , avec dix 
enfeignes : & plus haut fur le chemin de St. 

(c) » Leshabitans de ce pays*là ( lit-on dans l’Hiftoire 
delà ville dç Paris, Tome III, p. zS6 ) » chaflesde leurs 
» maifons, vinrent enfouie fe réfugiera Paris ;& la 
» ville pourvut à leur fubfiftance. Mais comme la guerre 
» dura long-tems , on'ne put avoir dans la fuite la meme 
• attçntion pqur eux- 
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Quentin, un autre régiment de Poris-van- 
holf, de fept enfeignes : où fe faifoit une 
batterie de quatre pièces. Plus haut encore 
entre les chemins de St. Quentin & de Cam- 
bray , s’eftendoit un autre régiment de Claes- 
Holftat de fept enfeignes : & là efloit la plus 
grofle baterie dexvj. pièces, qui tiroient aux 
deux bouleverts & à la courtine , avec une 
furieufe & admirable tempefte, comme les 
nouvelles couroient parmy nous , & auflî que 
le tonnerre & retentiflement en efloit le plus 
fouvent entendu. Dedans efloit Gouverneur 
( comme j’ay desjà dit ) le Baron de Soli- 
gnac ( 7 ) , Gentilhomme , duquel la valeur 
& bonne opinion que chacun avoit de luy, 
faifoit croire qu’il ne rendroit celte place 
qu’à l’extremité, & efprouveroit le dernier, 
danger avant qtie fuccomber de* fon honneur : 
mefmement tant de braves entreprifes qu’il 
avoit exécutées fur les ennemis durant le fiege 
de S. Quentin ( entre autres avoit deflroufle 
quelque argent qu’on apportoit à leur camp) 
luy redoubloient une fort grande & louable 
réputation. De quoy s’alfeurant M. de Ne- 
vers , 8c luy eflant confermée (a) celte con- 
fidence par les advertiflemens que le Baron 
de Solignac luy mandoit de gardert celte * 

(a) Confirmée. 


\ 
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place tant longuement que le Seigneur Dieu 
iuy prefteroit la grâce, & jufques au dernier 
foufpir de la vie, en donna advis au Roy : 
dont Sa Majefté eut grand efpoir & conten- 
tement. Et ce que confirma la refponfe , que 
fur cela en feu M. le Cardinal de Lorraine , 
efcrivant à ce Prince , que le lieur de Ri-, 
court , coufin & parent du Baron de Solignac, 
avoit afleuré le Roy & luy , que ledit de 
Solignac mourroit plultolt dans le Caftellet , 
que le rendre fans extrémité irrémédiable* 
Celle efpérance , que pour le moins il tien- 
droit quinze jours ou trois fepmaines, faifoit 
faire toute diligence d’amalfer & raflembler 
les forces que le Roy propofoit mettre fus 
de nouveau : de forte que Sa Majefté avoit 
mandé & fait refponfe à M. de Nevers qu’il 
s’aiïeuraft que dans ce temps-là il auroit au- 
près de luy une autant belle armée que la 
première pour empefcher que l’ennemy 
n’entraft en pays. Et de faift , c’eft chofe 
certaine que l’on faifoit hafter à grandes 
journées le fecours des SuifTes, & les bandes 
nouvelles d’Allemans , que les Colonels 
Reichroch & Reifberg amenoient. Pareille- 
ment l’on avoit fceu que M. de Guife s’achc- 
mineroit bientoft de pardcçà , & d’autre part 
journellement arrivoient à l’entour de Laon 
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quelques compagnies de cavallerie & fan- lyyy, 
terie : eftans toutes les autres places bien 
pourveues, y ayant ce Prince mis un tel 
& fi bon ordre, qu’elle eftoit hors de doute, 
ainfi que chacun le fçait. Mais tout le rebours 
de tout ce qu’on propofoit, advint : cardes 
le fix ou feptieme de Septembre , fur le 
foir vindrent autres jtdvertiiïemens de M. • 
de Bordillon , comme le Caftellet eftoit 
rendu. Ce que M. de Nevers ne vouloit 
croire aucunement, pour autant que ce jour 
mefme le Baron de Solignac luy avoit de 
rechef mandé qu’il n’eftoit encore preft à fe 
rendre , & qu’il déliberoit y mourir , ou y 
faire un fi grand fervice au Roy, qu’il en 
auroit à jamais mémoire. Et encore que les 
rapports redoublaient , fi en demeura il 
tousjours en doute, & ne luy pouvoit tom- 
ber en l’entendement , jufques à ce que 
toute la nuid il envoya recognoiftre & fça- 
voir la vérité : & fut trouvé qu’il eftoit 
ainfi , & que davantage ( comme l’on rap- 
porta ) s’eftoit rendu à bien petite occafion, 
veu qu’il n’y avoit breche raifonnable pour 
donner i’aflault, lequel pour le moins il 
devoit endurer, eflant place de marque, 
encore qu’elle foit petite, autant defenfable 
qu’il en foit fur celle frontière, autant bien 
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Hfy]. pourveue de munitions ( comme l’on dit 
que M. d’Eftrée l’afleura ) qu’il eftoit pof- 
fible. Ainfi celle reddition fi foudaine & au 
delpourveu, fut trouvée fort eftrange de 
chacun, veu l’eljpérance précédente, & que 
l’on n’avoit point ouy plaindre ceux qui 
efloient là-dedans, d’aucun defaut. Pour ce 
, mefcontentement & foufpeçon eftant iceluy 
-, Baron de Solignac depuis à Paris, le Roy 
le feit arrefter prifonnier : lequel fe voulant 
juftifier, a allégué fur celle fi foudaine red- 
dition de la place qu’il avoit en garde, les 
caufes cy- après déclarées : à fçavoir qu’il 
avoit efté fruftré du fecours par luy requis , 
& néceflaire à la confervation de fa place, 
qui eftoit de deux mille hommes de garde, 
comme le Seigneur d’Eftrée , auparavant 
Gouverneur, attendant le -fiege, les avoit 
autrefois eus. Davantage , qu’ayans trouvé 
les ennemis ce chafteau fans folle du collé 
que ils commencèrent leur principale bat- 
terie, & un baftion demeuré bas & à re- 
veftir, exploitèrent tellement, que les foldats 
ordinaires à la garde de ce baftion, furent 
bientoft contrainéts l’abandonner, pour la 
grande quantité de bricque & terrain qui. 
de la courtine neufve les endommageoit, 
& tomboit ordinairement fur eux, eftant fi 

furieufe 
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furieufe & violente la batterie, qu’en peu iy 57 . 
d’heure elle feit voye & chemin pour mon- 
ter à cheval fur ledit ballion , eftant facile 
pour venir de là à la brefche. Laquelle 
combien que elle ne fuit de tout fuffifante , 
s’aggrandilfoit dans deux voilées de canon , 

& s’eftendoit de fix vingts pas ou plus : 
s’inclinant & courbant desjà le mur en celle 
longueur, & le terrain ouvers d’un pas en 
largeur, 8c de la longueur d’une picque en 
profond. Ce que voyans les foldats qui ne 
fe trouvoient là-dedans en nombre de trois 
cens, ny la moitié d’eux en force & famé, 
prindrent tel 8c fi grand elionnement 8c 
defefpoir de refiler , que pour quelqüls 
remonftrances que leur fceulfent faire leurs 
Capitaines, avec offres de mourir avec eux 
des premiers , ne les peurent alfeurer 8c 
remettre en volonté de combattre & atten- 
dre l’alfault : réfervé quelques Gentilshommes 
& vieux foldats qui fe prefenterent à toute 
fortune, 8c s’offrirent à tout devoir. Les 
autres prindrent refolution de quitter là tout, 
abandonnais la breche, 8c déclarèrent ou- 
vertement au Gouverneur , qu’ils ne com- 
battroient aucunement : ne cognoilfans 
( comme ils alleguoicnt ) moyen ny appa- 
rence aucune de pouvoir refiler 8c garder 
" Tome XXXIX. ' - G 
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1777. celle place, ny faire un feul fervice au Roy: 
& pourtant qu’il valloit mieux referver 
leurs vies à un autre qui feroit de plus 
grande importance. Qui fut un autant plus 
grand defplaifir & crevecueur audit Gou - 
verneur & autres Capitaines, que plus de 
réputation ils avoient acquis, tant ès guerres 
précédentes, que frefehement aux faillies de 
celle place fur lés ennemis, & jufques à 
renverfer de leurs gabions, & leur faire, 
abandonner leurs trenchées. Durant le fiege 
du Callellet, le iv de Septembre, M. de 
Bordillon advertit M. de Nevers qu’il avoit 
feu que le Roy Philippes ne deflogeroit 
d’auprès de S. Quentin, jufques après avoir 
veu qu’il adviendroit du fiege du Callellet 
félon qu’il l’avoit peu apprendre de quelques 
foldats qui avoient ellé pris ce jour là à 
Vandueil. Lefquels luy avoient affeure que 
la batterie devant le Callellet commençoit 
le lendemain. Ces foldats là faifoiertt efeorte 
à leurs fourrageiïrs , delquels en avoient ellé 
tuez plus de quarante en ce lieu, 8 ^ en fu- 
rent emmenez rorcé chevaux par ceux de 
la compagnie du Comte de Villars, que 
JV 1 . de Bordillon y avoit envoyé, avec quel- 
que nombre d’harquebufiers à cheval de la 
compagnie du Capitaine Lamenaz , qu’il 
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•faifoit fouftenir par deux ou trois cens har- 
quebufiers à pied le long du marets.. La 
-compagnie de chevaux-legers du Prince de 
Condé 6c une d’Elcoflois, eftans en embnf- 
cade près du grand Efligny, feirent rencontre 
-de quelques gens de pied qui vendent à 
Fefcorié des foürrageurs, defquels environ 
‘ vingt filrent execute* 6c mis en, pièces, & 
“fans leurs gens de cheval, qui leurvindrent 
■à fecours, eflans iceux gens de pied bien 
cinq cens , on euft fait carnage de tout 

* cela. 

Après la reddition du Caflellet,. M. de- 
Nevers eut quelque-opinion que les ennemis 
tournaffent à Guife, ayans pris ce chafleau 
-pour s’afleurer de ce qui efloit à leur doz : 

♦ & pour aufli rendre lé chemin de S. Quentin 
à leur camp libre 6c fanS danger afin que 
de l’un à l’abtre ! ort' peufl envoyer tout fe- 
Çours. Toutefois fe tenant fort bien afleuré 

" du Comte de Sancerre ( vaillant Chevalier 
s’il en eft point au monde ) 6c que la place 
efloit feurement pourveue 6c munie d’autant 
vaillans Capitaines 6c foldats qu’il efloit 
poflîble lés eflire, & généralement de toutes 
les autres provifions 6c munitions de guerre 
il £n avoit un grand repos 6c contentement 
en fon efprit : s’afleurant que s’ils s’y ad- 

G a 
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dreiïbient, ils trouveroient de la befongné 
taillée pour un long fejour : & cependant 
luy refteroit tousjours le loifir de recouvrer 
gens , & fi pourroit de plus en plus fortifier 
les autres places circonvoifines , & finalement 
fe prefenteroit quelque propre occafion pour 
leur appareiller une flrette (a), qui leur 
.feroit feptir combien feroit dangereux en 
pays d’ennemy s’eftendre & efiargir. Tou- 
tefois il n’advint rien de ce que ce Prince 
en e fp droit : car peü de jours après l&pnfe 
de ce chafieau , les ennemis fans paffer plys 
■^oultre , prévoyans 'à mon advis autaiit .clai- 
rement qUe nous, leur imerefts 8c advan— 

• tage, fe retirèrent àFonflomme, où jà efloit 
. campé le Roy Philippes, avec l’autre partie 
de l’armée. Et eftoient là, à mon jugement* 
fur le poinél de la délibération de ce qu’en 
après ils auroient à pourfuivre, rauffi que 
l’on difoit que le Roy Philippes^attendqit 
refponfe de l’advertiiTement qu’il avoit : en- 
voyé en Efpagne à l’Empereur Charles fou 
pere , pour le resjouir de fa profperité , le 
fuppliant -en oultre luy, commander & or- 
donner de ce qu’en après auroit à entre- 
prendre. Il eft facile à juger que félon leurs 
mutations & diverfitez d’entreprifes, il fallait . 
(a) Un échec. , ... • ‘ 1 
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Éuflî que M. de Nevers changeait & accom- 1557 , 
modaft les Tiennes : car alors ils eftoient les 
plus forts , & noz forces encore fi naiflantes 
8c petites, que c’eftoit tout ce qu’on pou- 
voit faire que ruiner pays an devant d’eux 
& à l’entour, qù l’on fçavoir qu’ils Te von- 
Joient efiargir & eftendre, & au furplus 
fournir les villes où l’on craignoit qu’ils 
délibéra fient s’attaquer, pour temporifer & 
les amener ou juTques à l’hyver , otr les 
faire confommer temps en fi petits exploits 
que l’on peuft cependant reunit nouvelles 
forces pour aller au-devant d’eux. Or desjà 
en ce temps commençoit à s’engendrer entre 
eux un mutinemént, mefiyie entre les Alle- 
matis & les Efpagnols, tant pour le Tac 8c 
butin de S. Quentin , que pour les prifon 1 - 
niers de la journée de S. Laurent : de forte 
qu’on difoit parmy nous que le Roy Philip- 
pes & le Duc de Savoy e fe voulans vendi- • 
quer (a) 8c dire leurs les Princes & grands 
Seigneurs de France prifonniers, defquels 
la rançon excederoit certaine Tomme limitée 
& les voulans retirer 8c avoir prefque comme 
de force , des! mains des Princes 8c grands 
Seigneurs d’Allemagne qui eftoient en ce 
camp, les mutinèrent tellement, qu’ils dé.- 
(a) Revendiquant. • 


« 
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libéroient fe départir & s’en aller, expirant 
le ferment de léur fervice : ce que eiïant 
fceu de nous, eiloient pratiquez & retenus 
au nollre , & dès - lors peu-à-peu à la file 
s’y en retiroit. Avec cela les Anglois ( a ) 
ayans eüé fort maltraittez en ce voyage , 
auffi qu’ils avoient fceu comme les Efcoffois 
remuoiént mefnage en lçur pays , & leur 
faifoient Hne forte guerre , avoient desjà 
demandé congé, & s’en vouloient retourner. 
Toutefois pour remedier à toutes furprifes 
qui peuvent advenir foubs la credence de 
telles nouvelles & bruits appoftez, l’on ne 
dclaiffoit à pourvoir à toutes chofes : mef- 
mement pour la doute qu’on eufl peu avoir 
que ces Anglois , en eux retournant ,# ne 
feiffent quelques raffles 8c deflroufles im- 
proviftes , l’on contremanda M. de Senar- 
pont, lequel auparavant l’on vouloit retirer 
• de pardeçà, pour fe mettre dans Abbeville, 
de ne bouger de fon Gouvernement de 
Boulongne 8c de Montereuil, pour tenir 
celle contrée en aiïeurance : au lieu duquel 
y fut commandé M. de Sanfac , avec fa 

( a ) Les fuccès de Philippe II allarmoient arec raifoa 
les Anglois. Ils craignoient pour leur liberté, &• ils colo- 
rèrent leur retraite du motifde l’-invafion des Ecolfois en 
Angleterre. 
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compagnie & celle de feu M. d’Anghien. 1.557. 

Ayant le Roy Philippes pour quelques 
jours campé à Foitilomme, tant ( à mon 
jugement) pour les caufes precedentes, qi.e 
pour eRre certainement adverty de noz for- 
ces & des empefchemens qu’il trouveroit 
ou que luy pourrions donner , s’il entroit 
avant en pays, prit derniere refolution d al- 
ler afiieger Ham (a), où feit prendre le 
chemin à fon armée , fçachant la fituation 
de ceRe place fort commode à eRre fortifiée : 
de laquelle un commencement eRoit desjà 
p/ojetté & deffeignc , & toutefois li impar- 
faid St delaiffé, qu’il ne luy pourroit faire 
grande refiflance. Et s’alTeurant l’obtenir en 
peu de temps , propofoit en parachevant 
la fortification , la rendre l’une des plus 
belles places de guerre qui fe peufl veoir 
fur toute la frontière , & qui feroit comme 
le fecours & appuy de la ville de Saind- 
Quentin : qu’il délibéroit aufli rendre 'inex- 
pugnable , pour avoir de fes Pays-Bas les 
Rances (b) & journées raifonnables de re- 
traittes pour entrer & fortir dans le Royaume 
de France, quand bon luy fenobleroit. Or 

(a) Ham. 

( b ) Ce mot lignifie ici lien* où l’on peut camper en 
fureté. 

• ' ; •- G 4 
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1 57*7* pour dire un mot de la fmiajion de Han, 
elle eft entièrement plaine & defcouverte, 
fans qu’il y ayt rien qui luy commande : 
, fi anf I u ee d’un collé de la riviere de Somme, 
& de l’autre d’un marets, d’ellendue en 
certains endroits de plus de cinq cens pas, 
fans que il y ayt que bien peu de plaine 
& t6rr °uer fec pour y ■ arriver. Il y a la 
\ i ilet te & le chafleau. La villette, en l’eflat 
qu’elle efloit pour lors , ne pouvoit tenir 
en forte que ce fuit : & combien qu’il y euft 
quelques fondemens & forties de boulevers, 
fi eft - ce qu’ils efloient fi peu apparens & 
mal defen fables qu’il n’en falloir faire aucun 
eftat. Le chafleau efloit d’aflez bonne appa- 
rence, & f e reprefentoit allez furieux, félon 
les anciennes fortifications, ayant la forme 
quarrée, flanequé de quatre gros bouleverts 
ronds , avec une grofîe tour quarree & maf- 
five^de large efpefleur , lervant de plate- 
forme aux courtines qui luy efloient alliées , 
& commandant en tout & partout ce chaf- 
teau : mais le tout efloit à fec de pierres 
& maçonnerie , fans qu’il y euft aucuns 
rempars & terreplains , ny autres fortifica- 
tions, félon les modernes inventions, pour 
fouftenir 6c defendre une place longuement 
contre 1 efineryeillable te.tnpefte & furie de 
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l’artillerie de maintenant. Toutefois pour ne I5T7* 
Lifter du tout le chemin libre & ouvert k 
l’ennemy de entrer encore plus avant, s’il 
ne trouvoit quelque arreft , M. de Sepois, 
qui en eftoit Gouverneur, avoit donné ad- 
vis au Roy qu’on bruflafl la vilette, fi 1 on 
voyoit que le fiege y vint, pour ne Lifter 
lieu à l’ennemy de s’y pouvoir loger : mais 
quant au chafteau , Ton le pourroit tenir 8c. 
garder pour quelques jours , cependant que 
l’on fe fortifieroit en avant : car il eftoit 
facile à juger qu’ayant pris Han , il ne plan- 
teroit là fon but , ains ou pafferoit plus 
oultre, ou fe jetteroit à droite ou à gauche, 

& s’addrdTeroit tousjours aux lieux foibles 
& faciles à eftre en bref occupez, pour ne 
perdre 8c mal employer la faifon qui luy 
eftoit fort propre. Ces chofes eftans fceues 
de M. de Nevers, de Laon envoya pour 
renfort le Seigneur de Helly (a) , Chevalier 
fage 8c bien expérimenté , pour effayer d’y 
entrer, comme il feit, encore qu’il fuft desjà 
enveloppé, ayant combattu 8c pafte fur le 
ventre de quelques ennemis qui le vou- 
loient retenir 8c empefeher. Et d’autre part 
M. de Montmorency prit le chemin à Amiens 
avec fa compagnie 8c celle de M. le Connef- 
(a) De Piffeleu , Seigneur de Heilly. 
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JJT7* table , Ton pere, & les quatre mille Alié- 
nons que le Roy avoit mandé à M. de 
Nevers luy envoyer ^combien qu’en celle 
ville d’Antiens fuOent desjà le Vidafme (a) 
d’icelle & les Sieurs d’Angueflant & de 
Morvillier , avec leurs compagnies. Et à 
Suidons alla le Prince de Coudé avec une 
partie de fa cavallerie legere, départant le 
furplus le long des rivières , pour en défen- 
dre les guez & paflages aux ennemis, en- 
voyant le Baron de Clere (b) à Noyon 
avec fa compagnie & une autre d’Efcoffois. 
Le Roy ( comme j’ay cy-deflus dit ) avoit 
desjà pourveu à Comprenne , envoyant oul- 
treplus à' Beauvais le Seigneur de Marri- 
vault (c) , pour y recevoir & mettre dans 
la ville quelques compagnies de gens de 
pied françoifes : defquelles il en devoit en- 
voyer deux à Montdidier , avec des farines 
& autres provifions. A- Sentis auffi avoit elle 
envoyé le Seigneur de Race (d). Quant à 
Cbauny & Coufly d’un collé, l’on a veu cy- 
delfus comme elles elloient .pourveues, félon 

fa) Antoine d’Ailly , Vidaine d’ Amiens. 

(h) AÏ. de Thon (Liv. IX ) l’appelle le Earon de 
Lcry. 

( c) De l’Ide, Seigneur de Marivaux. 

( d ) De Rafles , félon M. de Thou ( I iv. XIX. ) 
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qu’elles le pouvoient comporter, & queiy^. 
l’on ei'timoit qu’elles pourroient tenir : 
comme aufli de l’autre part en eltoil de 
Peronne , de Corbie & d’Amiens , comme 
auiïi de toutes les autres places le long de 
la riviere de Somme. En celle forte & au 
mieux qu’il Jjjioit elle polïible , l’on avoit 
garny les places circonvoifines de Han, afin 
que les ennemis ellans à ce fiege , ne fe 
peuffent eflargir & efearter , pour reedg- 
■noiftre & empieter davantage d’eltendue : 
aulTi pour faire tousjours le gaft (a) devant 
eux , & les affamer en leur rompant & cou- 
pant les vivres. 

En cell endroit , & pendant que le Roy 
Philippes féjournera au fiege de Han , il m’a 
femblé n’ellre point trouvé mauvais, n’y hors 
de propos, faire une brefve digrelfion d’au- 
tres particularitez & accidens advenus es 
autres endroits de l’Europe , & toutesfois 
appartenans & provenans de ces guerres : 
d’autant ou qu’ils tendoient à un mefme 
effect, ou elloient prédiâions & préfages de 
troubles régnans , adverlités préfentes , & 
de Piffue qui en devoit fticçéder. L’on a peu 
veoir, & félon que l’ay defçri: briefvement, 
les caufes pourquoi Qionfieur de Guife fut 

(a) Faire le dégât. 
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Ï 557 . env °yé en Italie : qui efloit ( comme la 
plus commune opinion fe publioit ) pour le 
fecours du Pape, adonc réduit en fort eflroitte 
puilTance. L’on a pu fçavoir auffi les exploits 
8c éxecutions qu’y a fait celle armée , (8) & 
l’advantage 8c profits qui en font revenus 8c 
rcuffis au Roi 8c à fon Royaura^, dont je n’ay 
fait aucune mention, pour eflre mal certain 
de la vérité : aulTi que l’occaüon de la faulte 
( comme il elt incroyable ) redonde entiè- 
rement , 8c elf rejettée , par la voix publi- 
que, fur les plus proches du confeil du Pape, 
8c le mauvais ordre, que trouva moniteur de 
Guife , à fon arrivée en Italie : de quoy 
pareillement je ne veux traiter aucune chofe, 
8c délibère m’en taire , détaillant à le déduire 
à ceux qui l’ont vu , 8c le peuvent mieux 
fçavoir que moy , 8c reprendray ce que j’ay 
desjà dit. Le Roy avoit mandé incontinent 
■après celle routte de fainéi Laurent , (a) à 
M. de Guife, qu’il pacifiai! de pardelà 8c ac- 
cordai! de toutes chofes , le plus advantageu- 
■fement , 8c fagement qu’il fe confioit de luy : 
mefmement poui* le repos du faint Pere , 
pour, cela le faiét , fe retirer de pardeçà avec 

(a) Relativement au rappel deM. le Duc de Guife en 
■France on peut lire les Mémoires de Montluc,T. XXIV, 
de là Collection , p. 410 2 c 41 1. 
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fes'/orces , où il ién avoit bon befoing. Ce 
Prince incontinent le lit fçavoir au Pape, & 
luy donna à entendre la neoeflité qui le rap- 
pelloit & reyoquoit en France , & les affaires 
qui environnoient le Roy : qui eftoient caufe 
de luy faire fupplier.fa faindeté le licencier, 
& permettre qu’il fe peult retirer après avoir 
toutefois compofé & tranfigé à fon profrt de 
fes affaires , félon fon bob advis , & confeil. 
Le pape à donc desjà defireux de terminer 
•celle guerre, de laquelle il fa voit celle de 
pardeçà eflre procédée, comme il cognoif- 
foit évidemment, & laquelle il doutoit pren^ 
'dre fin par la ruine de l’un de ces grands 
-Princes, 8c finalement par la Tienne, ave,c 
une confufion de l’eflat Eecléfiaflique , 8c 
avec infinité de maux 8c dépopulation uni- 
verfelle , propofa (a) plus qu’au paravant 
.'•s’appointer avec le Roy Philippes. Et defiors 
« qui étoit le huidicme de Septembre en ceft 
«an , envoya les Cardinaux Carlo Caraffe , 
.•Sainde Fleur, & Vitel(b), accompagnez de 
f grands Seigneurs Romains , 8c Gentils- 

-i.. ’ ; ’ » ?', : .. ^ r , 

( a ) La paix de Paul IV ne fut pas difficile à faire , 

"puifcjue les conditions étoient projettes d’avance, com- 
-me on l’a vu dans les Mémoires de Boi vin du Villarsj 
- noils y avons difeuté ces événements de manière à n’y pas 
revenir en ce moment. ( b ) Vjtcllozo. 
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'ISS1' hommes, avec bon nombre de Cavalleriei, 
devers le Duc d’Albe , Lieutenant général 
d’iceluy Roy, qui cltoit lors à Cavy : place 
aiïife en la campagne Romanefqite , aflez 
près de Pilaftrine , (a) pour en conclure & 
refouldre une pacification amiable. Tous lef- 
quels s’étant afiemblez à Genaflan , lieu alfez 
proche de là, en peu de jours tombèrent 
d’acçord : & le mardy enfuivant , qui étoit le 
quatorzième de ce mois , les fufdits Cardi- 
naux retournèrent à Rome , avec la paix 
entre le Pape & le Roy Philippes , à telles 
'conditions ques’enfuit. Premièrement, « que 
'» de la part du Roy Philippes, le Duc d’Albe 
» fera les obéifiances & hommages qui feront 
'ri convenables à noflre fainét pere le Pape , 
y> comme dévot fils 8c en figne d’obeilTance 
.> 8c humilité , pour impetrer grâce & par- 
» don de lui : auffi que le Roy envoyera 
•» homme exprès vers noftre fainét Pere , 

» pour faire le femblable. Et que le Pape , 

» comme bon pere 8c clément, les recevra 
» 8c acceptera' pour bon fils 8c obeiflanr, 
»' 8c du fainét fiege Apofiolique , en le fai- 
» faut participant des grâces communes aux 
» autres Princes Chreftiens. Qu’icelui fainét 
» Pere renoncera à la ligue faite avec le tref- 
(a) Paîèftrine.' « < “ • 
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r chreftien Roy de France, & qu’il fera 
» également pour l’advenir père ■ commun & 
» neutre. D’autre part, que le Roy Philippe* 
» rendra defarmées fur le champ au fai'nét 
» fiege Apoftolique , toutes les cités , villes, 
» chafteaux, & villages, affis en quelques 
» pais que ce foit, qui auroient efié occupez 
* depuis le commencement de ceftfe guerre , 
» jufqu’au jour ci-delïus déclaré. Que par 
» même moyen l’on rendra tant d’un collé 
» que d’autre , l’artillerie qui a efté prifè & 
■fc tranfportée en celle guerre , en quelque 
» maniéré & lieu que ce foit : 8c que de la 
» part tant du fainét Pere , comme du Roy 
» Philippes , on remettra à toutes commu- 
» nautez & perfonnes particulières , Ecclé- 
» fiafliques 8c fécnlieres , de quelque eüat , 
» degré , ou condition que ce foit , tontes 
» coutumaces & peines, tant fpirituelles que 
» temporelles , efquelles ils pourroient avoir 
» encouru à caufe de ladite guerre * en ledr 
h faifant pardon & grâce générale de leur 
» rendre leurs ellats, degrez, dignitez, juril- 
» diâions ,for ter elfes , villes &- ehafteau.*, 
» offices , bénéfices & faeultez f 8c autres 
*> biens immeubles , d.efquels ils ont elle 
privez 8c defpouillez y> ou empefchez en 
» quelques manière que ce'fbit , pour occai- 

j 
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itfl' }> ^ on ^ a ^ te guerre feulement , & non 

» pour autre : en déclarant exprefTément 

» que cet article n’y comprent point & n’ap- 

» porte aucun fupport au feigneur Marc An- 

» toine Colonne, & Afcanio de la Cornia, 

» ains reileroient aux contumaces où ils fe 

» trouvoient alors , & à la franche volonté 

» & difpofition du fainâ Pere. Oultreplus, 

■» que Pallian feroit remis en l’eflat qu’il fe 

» trouvoit , au feigneur Jean Bernardin Car- 

» bon , confédéré & approuvé des deux par- 

» ties : lequel jureroit fidelité au fainâ Pere, 

p & au Roi Philippes , d’obferver toutes les 

» conventions pafTées entre le Cardinal Ca- 

» raffe , & le Duc d’Albe , pour le fervice de 

» leurs Princes : & demeureroit à la garde 

r> dudit Pallian , avec'huiâ cens hommes 
( 4 

» de pied, les frais defquels fe fourniroient 
.» par moitié. Adjouflant à tous ces articles, 

» trefves pour un certain temps , contenans 
» paflëport , (a) & faufconduit à monfieur 
h de Guife , & à tous les Princes , Seigneurs, 

» Gentilshommes, Capitaines & generalement 
»» à tous foldats du party du Roy Philippes, 
.» tant fur terre que fur la mer. » Toutes 

(a) M. de Thou (Liv XVIII ) en rapportant ce trai- 
té , ne parle point Je ces dernières cornu lions, j &, il y a 
lieu de douter de leur auteuticilé. . 4 _ ' . . . , ^ 

ces 
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ces conventions eftant approuvées & accor- j 
dées entre toutes les parties, le Dimanche, 
dixneufieme de ce mois, le Duc d’Albe en- 
tra dans Rome , environ une heure de nuit, 
avec fort grandes démonllrations & lignes de 
joie , tant par les faluës de l’ar tillefie , qu’a- 
vec tin nombre infini de fufées & autres 
allégreiïes , que Pon a accoutumé faire (uief- 
mement de pardelà ) à la bien venue & 
amiable réception de quelque grand Prince , 
& en preuve & apparence de rejouiiïùnce. 
Le Lundy en fuivant l’on tint Conftoire , où 
furent efleuz & députez deux Légats, pour 
traiter la paix univerfelle,, l’un qui eltoit 
le Cardinal Trivolce : devers le trèsChreftien 
Roy de France : 8c l’ailtre le Cardinal Carlo 
CaralFe, vers le Catholique Roy Phüippes» 
En ce mefme temps, que fe traittoit celle 
fufdite paix , M. de Guife elloit parti d’Italie* 
pour s’acheminer de pardeçà, s’embarquant 
à Hollie dans les galleres 8c vaiffeaux de 
France, qui l’attendoient là , avec une partie 
des grands Seigneurs 8c Capitaines , 8c quinze 
cens ou deux mille harquebuziers efleuz. 
L’autre partie de l’armée, foubs la conduite 
de M. d’Aumalle , retourna par les terres du 
Pape devers Bolongne, 8c àFcrrarç, 8c de 
(a) Triviilce. 

Tome XXXIX . H 
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i^| 7 . là par les Grifons & les Suifles. Et ainfi dé- 
membrée retourna celle armée du voyage 
d’Italie. 

En ces mefmes jours aulîi advindrent de 
par de là ellranges déluges & inondations de 
rivières à Rome & à Florence. Celuy de 
Rome advint ce mefme jour de la paix , qua- 
torzième de Septembre : s’eflant le Tybre 
( l’un des plus renommez ( a ) fleuves de 
l’Europe ) grandement enflé, .comme s’il euft 
voulu menafler Rome de nonpareille ruine 
& démolition , croiflant d’heure à autre, la 
nuiél enfuivant commença à s’efpandre par 
les plus prochains & bas lieux de Prato, 8c 
des vignes qui font à l’entour. Le lendemain 
s’eftant eflargi & desbordé par la ville , & 
regorgeant par tous les conduits des rues 8c 
édifices, la creu'ë fe trouvoit encore en plu- 
fleurs lieux de la ville, de la haulteur d’un 
homme & d’avantage : principalement en la ' 
place d’Agone , à la Rotonde & à la Doane* 
Tant y a que celle merveilleufe & efpouvan- 
table inondation ne donna pas loifir au peu- 
ple de fe rejouir de celle paix , ains le rendit 
encore plus trifle, esbahi & défolé qu’aupa- 
ravant : qui fait croire cela ellre advenu 

( a ) Renomme en rail’on des événements dont il a ét4 
le témoin , & non pas 1 caufe de la beauté de fes eaux. 
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comme un ligne & advertilTement de Dieu, 
ou pour les choies préfentes , ou pour les 
futures, ou à mieux dire , pour nous cfmou- 
voir à converlion & amendement de noa 
pechezi Or celle creue 8c furie d’eau dura 
tout ce jour j & jufques à quatre ou cinq 
heures de nuict , qu’elle commença un peu 
à s’abbaiffer 8c deerpiftre : tellement que le 
matin enfuivant , fur le poinâ du jour, l’eau 
eftoit déjà abbaiffée de plus d’une palme , 8c 
ainfi petit à petit décroiflant , après midy 
chacun pouvoit aller facillement à fes affaires 
Pour parler de la haulteur Sc de la crue , au- 
cuns ont dit , qu’en plufieurs endroits elle a 
paffé la marque qui en fut faite à l’autre 
grand déluge , qui advint l’an mil cinq cens 
trente. Les autres ont voulu dire qu’il s’eu 
falloit bien une palme : fürqtloy ils allc- 
guoient beaucoup de raifons, entre autres , 
que les caves qui ont elle faites 8c Cherchés 
dans Rome (car elle eft augmentée en édi- 
fices d’un tiers ) auroient en s’abreuvant re- 
ceu & englouti une grande partie de ces ■ 
eaues. Aucuns ont jugé , que le grand nom- 
bre d«s rues neufves a eflé caufe de la creue i 
8c les autres afferment , que la terre qui a 
elle rchaulfée depuis ce temps là , faifoit fem- • 
bler l’eaue plus haulte qu’elle n’eftoit. Mais 

H 2 


Digitized by Google 


n6 Mémoires 

I j yj. quoyque ce foit , il fault croire par la com- 
mune opinion , que celle inondation a elle 
plus grande & impétueufe que la précédente : 
veu qu’en la ville d’Horta , & Narni , & tous 
autres lieux où elle paffa , elle détailla • un 
admirable abbatiz & ruine , ayant emporté la 
moitié du pont fainde Marie, avec l’excel- 
lente chappelle que le Pape Jules troifieme 
y avoit fait édifier. Elle mina & remua cer- 
taines grofles pierres de marbre , & gros 
• quartier de pierre , qui défendoient le pont 
du Chafleau faind Ange. Elle démolit & ren- 
verfa une grande partie des bouleverts & bâf- 
rions qu’on avoit fait édifier depuis un an 
joignant ce chafleau. Elle abbatit en oultre 
la moitié du temple & la plupart des édifices 
du monaftere faind Barthélémy, qni eft aflis 
en l’ifle Tyberine. A bref conclure , il n’y 
eut dans Rome, (a) rues , palais , nv édifices , 
où ceft impiteux (b) orage d’eau euft pafle, 
qui ne portail marque 8c tefmoignage du 

(a) M. deTliou (Liv. XVIII) en faifant le récit de 
ce débordement , & des maux qu’il caufa dans Rome , dit 
qu’il y périt beaucoup de beftiaux , qu’à peine le peuple, 
qui habitait les parties baffes de la ville eut le tems de fe 

. fauver fur des bateaux. Il évalue la perte eu denrées Sc 
marchandées à plus d’un million d’or. 

(b) Impitoyable. 
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courroux 8c violence de ceft élément irrité. 1 577 . 
Quant au déluge de Florence ( 6 ) par le 
desbordenfént du fleuve Arno, l’on le juge 
encore avoir eflé plus grand que celuy de 
Rome, & avec trop plus importantes & in- 
comparable ruines & pertes , tant en démoli - 
tions d’édifices , qu’en fubverfion & dépérifle- 
ment d’or , d’argent , marchandifes 8c toutes 
fortes de meubles : fans encore ( qui eft plus 
à plaindre ) la mort & fuflbcation de plufieurs 
perfonnes. Il ruina en premier lieu , 8c démo- 
lit ès plus entières parties les couvents 8c 
monafleres des pauvres filles de fair.âe Ver- 
diane, des Reclufes 8c de fainôe Marie nou- 
velle. Il emporta les ponts de Rubaconde, 8c 
de la Trinité. Il abbatit quafi du tout 8c 
jufques à la prairie, 8c du colle de fainét Pol , 
le bourg d’Ognifanti : comme il fit du Marché 
neuf, où s’exerce l’art '8c artifice de filer 8c 
tiflre la foyc : de forte que tous les magazins 
8c boutiques furent la plus part dépéries 8c 
gaftées, qui eftoit perte fort grande. Le palais 
du Duc n’en fut exempt, & s’en trouva of- 
fenfé en plufieurs endroits. Quant à la région 
circonvoifine, le grand chemin de Cazentin 
fut creufé & enfoncé de telle façon , qu’il ne 
fe pouvoit plus racouftrer pouf y palier : 8c y 
mourut au bourg , fepiaute quatre perfonnes 

H 3 
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i 5 57 * emmenant les maifons entières à Pontafienne , 
Sc demourans abyfmez Pereole & S. Donin , 
Si plufieurs autres édifices , le long de ce 
fleuve Arno. Au furplus , pour parler de la 
marque où monta l’eaue , fur la place de S. 
Croix, elle exceda quatre bons doigts de 
crcue le deluge 8c inondation qui advint à 
Florence en Pan mil trois cens quarante-fept 
qui fait juger que cette moderne cfloit fort 
grande , veu que la précédente eftoit comme 
admirable 8c incroyable. Il y avoit la haul- 
teur d’iinp toife 8c demie à fainéte Croix : par 
la rue Bclllne quatre toifes ou environ ; vers 
S. Ambroife, &c S. Pierre majeur, trois toifes : 
joignant Monteoro, deux toifes : à Ceüel, une 
toife & demie, Sc autant vers Noflre-Dame de 
l’Annunciade : par la rue. des Servi , deux 
toifes : du collé de fainéfe Marie de la Fleur, 
deux toifes ou environ , Si autant quafi à 
fainct Jan : aux Palais des Antinori , Sc Stroflî 
une toife : Sc ainfi conféquemment à fainél 
Marie nouvelle , & par toute la ville de 
Florence. Or pour faire évidente preuve, 
que les efmcrvcillables & incogneuz miracles 
& faits prodigieux de Dieu POmnipotcnt , ne 
font exécutez & demonflrez en un feul lieu, 
je pourrai encore icy adjouter, qu’au mefme 
mois , Si prefque jours femblables , advint 
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de pardeçà un autre Déluge èn la bien anti- iyj7. 
que ville de Nifmes, (a) en Languedoc : 
toutefois différent des autres , en ce que ce 
n’eftoit par desbordemens & ingurgitations 
de fleuves & rivières , mais par un efclate- 
ment de nuces , & ouvertures des portes 
célefles ( comme les philofophes l’ont voulu 
appeler ) lequel accideut advint le neufieme 
de feptembre en ceft an , avec tonnerres , 
corufcation , efclaires, & fouldres fi horribles 
6 c cfpouvantables , que tout le peuple pen- 
foit ce jour eftre le dernier période de ce 
fiecle. Perfévérant celle fureur célefle jufques 
après huid heures de nuid , il tomba une fi 
merveilleufe abondance d’eaue , que ces mi- 
férables citoyens penfoient fubitement eux 
avec toute leur ville devoir eflre engloutiz & 
abyfmez. Et combien qu’il ne fuit de longue * 
durée , comme de douze ou quinze heures , 
fi elt-ce qu’il apporta un très grand dommage 
& intérell à celle ville : laquelle en fut en 

( a ) Ces grands orages fuivis de pluyes violentes ar- 
rivèrent à Nimes le 1 1 O&obre, félon M de Thou (Liv. ' 
XVIII j.Cet Hiftoricn remarque qne la même année plu- 
lïeurs autres parties de l’Europe elfuyèrent des fléaux de 
ce genre ; & qu’en Chine une inondation fubniergea fept 
• villes , beaucoup de bourgs & de villages , dont il ne fe 
fauvat qu’un enfant trouve vivant fur le tronc d un arbre. 

H 4 
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IJ-J 7 , phificurs endroits & lieux, tant publiques 
que privez difformce 8c empirée , 8c le terri- 
• toire circonvoifin fort dégaflé & appauvri , 
d’autant que les champs & labourages en 
furent pervertis, encavez & creufez , ou cou- 
verts de pierres , & autres ruines , qu’un rava-^ 
ge d’eaues entraine & délaiïïe , où fa force 8c 
violence ceffe 8c diminue : & les oliviers 
( dont cette province efl grandement abon- 
dante , 8c qu’elle cultive foigneufement , 
pour le grand émolument 8c profit qu’elle en 
tire des huilles ) tous froiflez 8c dérompuz » 
8c les vignes defracinez, arrachées & Tablées, 
avec infinité d’autres dommages & calamitez. 
Bref, l’on eflimoit n’y avoir eu guerres 
chofe qui n’euft fenti la péfanteur de la main 
de Dieu. Par ce' déluge auffi furent defcou- 
vertcs plufieurs antiquitez cachées 8c enfeve-r 
lies foubs terre , pour le moins depuis que 
les Gotz mirent à fac cefte ville, mil cent ans 
font paficz, comme l’on le trouve, oultre le 
temps qu’elles pouvoient avoir eflé faites 
auparavant comme anciens fcpulchrcs 8c mo- 
numens , grande- quantité de médailles de 
bronze , 8c quelques unes d’or & d’argent : 
grandes cbllonnes d’une piece également pro» 
portionnées ; tefiaments 8c épitaphes de piçrre 
dure, eferits 8c. gravez en lettres Cancellâtes 
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& Romanefques (a). Se defcouvrir Sembla- 1577 
nient de beaux & riches pavez, & les plans 
de falles baffes , chambres , 8 c portiques , des- 
quels fe trouvent encore des entablemens de 
marbre , & porphyre , & jafpe , marquetez 
à la Mofaique. Et d’avantage l’on a touvé des 
fragmens de vafes antiques, & quelques uns 
entiers , d’une terre rouge , fi très fine & 
déliée , qu’elle même porte fon verniz : lef- 
quels les Anciens faifoient apporter de Samos 
en Grece , enrichis d’hiffoires ou rainages 
ruftiques , fort plaifans & récréatifs à l’œil. 
Plufieurs autres fingularitez & chofes rares 
y furent déterrées , & mifes en lumière , qui 
ont donné grand esbahifTement à ceux qui 
les ont veues : lcfquelles feroient trop pro- 
lixes 8 c longues à icy particulariser. L’on a 
voulu dire & affermer autres citez & lieux 
avoir eflé frappez de Semblables déluges , 
mefmement venife : dont je ne feray descrip- 
tion , pour n’en avoir rien feeu à la vérité, 
ny leu par mémoire ; & me Suffira dire , que 
plufieurs autres Signes ont effé démonflrez 8 c 
Sont apparuz : comme de la cornette de l’an 
précédent, des collonnes de feu, & en au- 
cuns lieux une chaffe de chiens abboyans (b) 

( a) Ce font des lettres Romaines ir.ajuiculcs. 

( b ) On a laide fubfiller ces conte? populaires , par* 
C.e<ju'Hs rparcpjpnt l’efprjt du tçms, 
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. en l’air : & en d’autres , hommes armez 
combattans, & les deux Soleils rouges & 
enflammez, qui ont efté veuz en Allemagne: 
fans que je parle de plufieurs portentes (a) , 
& monflreux ouvrages de Nature produits en 
ce temps fur la terre. Tous lefquels fignes je 
ne purs juger eflre autre chofe que menaffes , 
& meflages du couroux divin , nous admonef- 
tant ou à volontaire recognoiflance & amen- 
dement , ou à prochaine vengeance & puni- 
tion de noz iniquitez. 

Puis que j’ay le plus briefvement qu’il m’a 
ete poflible , difcouru aucunes particularitez 
& accidens advenuz es autres endroits , mef- 
mement en Italie, pour démon Arer que fi 
en une forte nous eflions affligez de pardeçà , 
les autres nations pareillement en autres va- 
rierez en refentoient leur part : maintenant 
je retourneray au fiege de Han , qui ne fut 
long, & où ne furent faites exécutions de 
grande importance ( au moins dont j’aye eflé 
adverti ) & qui méritent grande longueur de 
propos : car ayant le Roy Philippes d’abordée 
drefle une très furieufe 8c foucîaine batterie 
contre ce petit chafleau , où il n’y avoit 
( comme j’ay dit ) aucuns rempars ny fortifi- 
cations, & y cfiant toutes les murailles à fec, 

( a ) Production extraordinaire. 
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. après avoir enduré quinze cens ou deux 1 577* 
mille coups de canon, ayant fort grande 8 c 
large brefçhe , tant à la grofle tour , qu’à la 
courtine , luy fut rendu le douzième jour de 
Septembre. 

' Quand l’on vit que Pennemy prenoit ce 

chemin , la diverfué 8 c abondance des doutes 

commença à croiftre. Car s’eftant advancé 

jufques là, fans trouver grand contredit ny 

réfiftance, efloit encore en pouvoir de poul- 

fer plus avant , & fuivre le chemin de Com- 

piegne (a) & de là droit à Paris : ou fuivant 

la riviere de Somme, tourner à main droite 

devers la Picardie, & le Boulonnois : ou vol- 

tant à la gauche devers Coufly , Soi ffon & 

Laon , fe retirer en Champagne. Mefmement 

le Roy en âvoit eu divers advis & advertifle- 

mens , lefquels il avoit fait fçavoir à Moniteur 

de Nevers : entre autres , que ce Baron de 

Polleville (duquel j’ay déjà parlé cy delTus ) 

au partir de Saverne, avoit elle mandé du 

Roy Philippes , de le venir trouver en fon 

camp , avec fa trouppe , qui pouvoit eflre 

alors de vingt enfeignes d’Alîemans, & de 

douze à quinze cens chevaux, pour de là 

1 envoyer en Angleterre: & qu’au demeurant 

la réfolution dudit Rqy efloit, après avoir 

(a) Compagne. % 

/ ♦ 
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1 j'i’7* prins Han , de faire une grande (a) caval- 
cande jufques à Compienne , & en paflant 
bruller & ruiner Chauny & Noyop. L’autre 
advis elloit, que le Roy Philippes , les chofes 
fufdites exécutées , avoit délibéré de faire 
palier fadite armée entre laFere & Laon , & 
delà fuivre les brifées de Champagne, juf- 
ques aux environs de Mefieres , pour de là 
la licencier & rompre : & par ce moyen rui- 
nant les pays du Roy , fauver les liens. Ainfî 
encores que noz forces fulTent fi petites 
adonc & foibles, que toutes enfemble ne 
fuffent à la moitié près fuffifantes pour luy 
préfenter telle, & nous oppofer à fes entre- 
prifes, fi falloit-il néantmoins luy faire paroif- 
tre 8c croire le contraire , & luy donner à 
entendre, qu’en quelque lieu qu’il s’adreffàll 
il trouveroit qui lui refpondroit. Mais ce qui 
advenoit le plus mal , c’elloit qu’il falloit de 
contrainte efcarter & féparer nos troupes de 
loing , pour prévenir ces accidens douteux : 
tellement que pour remédier à ce dernier 
advis il fut de befoing renvoyer monfieur de 
Jamez en Champagne, avec fa compagnie, 
& pareillement M. d’Efchenetz avec la fienne 
Et à M. de Jours, auquel (comme j’ay tou- 
ché cy delfus) avoit ellé donné *la commif- 

/ 

- (a) Une cxcarfïon. 
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îon de lever huiét enfeignes de la Légion de 
Champagne , dont au paravant il eftoit Co- 
lonnel , fut mandé de coftoyer celle frontière 
& fe jetter incontinent dans la première ville 
où il feroit adverti que ce Polleville (a) fe 
voudroit attaquer. Et d’autre part , pour four- 
nir Soiflons de foldats , eflant l’une des plus 
belles villes , & en autant commode afliette 
qu’il en peult eftre er. toute cefle contrée, 
& le long du cours de cefle riviere d’Aifne , 
pour eftre fortifiée félon que déjà elle eft bien 
commencée & avancée ; y fut envoyé mon- 
fleur d’Eftree , avec deux autres compagnies 
de gens de pied levées nouvellement ; oultrc 
celles qui*y eftoient auparavant , & quatre 
vingts harquebufiers à cheval, foubs la char- 
ge du capitaine Faverolles. Et pour remé- 
dier aux advenues de Compiegne , le Prince 
de Condé avoit du bord de deçà cefle riviere 
d’Aifne eftendu toute fa cavallerie légère, & 
avoit fait rompre tous les ponts & paflàges : 
pour lequel mefrne effect , le Roy avoit de 
rechef envoyé les fleurs de Charmazel, & de 
Gondrin : eflant au furplus la ville de Com- 
piegne bien pourvue 8c munie de gens de 
guerre 8c toutes munitions pour arreller l’en- 
nemy en fa première furie. Quant aux autres 
( a ) Le Baron de PolwiJler. 
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endroits M. de Nevers ne voulut ponit en- 
core bouger de Laon, qu’il ne veift qu’elle 
addrefie fuivroit le Roy Philippes , apres ce 
dernier exploit de Han : craignant fur tout ce 
retour de Champagne, 

Quant à la partie d’Amiens 5c de Picardie 
M. de Montmorency y eftoit, Seigneur autant 
pourveu de fens 5c d’experience qu’il en peut 
eflre pour fon aage , accompagné de tous ces 
vieux 5c fages Chevaliers que j’ay ci-deffus 
nommez : 5c les villes de cette frontière 
efloient parfaitement garnies d’hommes , 5c 
toutes autre chofes néceflaires. Que fi l’enne- 
my fe fufl voulu tourner à l’un de ces trois 
endroits , la réfolution eftoit prife ( à mon 
jugement ) qu’en bradant (a) au -devant de 
luy le plat pays , ôc ce qui ne Juy pouvoit 
réfifter, luy lai (Ter en front toutes les villes 
fortes aufquelles s’addreflant , c’elloit le 
moins qu’il y pourroit confumer de temps , 
que de trois femaines ou un mois, dans le- 
quel fejour certainement noz forces pou- 
voient efire fur pied : 5c lefquelles à reiterez 
5c redoublez mandemens l’on faifoit hafter 5c 
avancer, pour interrompre tous ces defîeings 
5c délibérations dont l’on fe doutoit. Toute- 

(a'i Reflource de(ïra£tive & bien trifte pour le peu- 
' pie des campagnes <^ui en ctoit la vittime ! 
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fois après la prife de Han , le Roy Phippes , 
fans pouffer fon armée plus ayant en campa- 
gne , s’arrefta à pourfuivre & continuer le 
commencement de la fortification de cefte 
place , l’améliorant néantmoins , & y adjouf- 
tant ce que peult eftre y avoit eflé oublié. 
Vray eff , que cependant pour s’eflargir & 
accommoder des lieux circonvoifins , qui luy 
pourroient fervir , & efloient propres pour la 
faveur & appuy d’icelle , & qui eltans occu- 
pez de nous , luy feroient grandement nui- 
libles , & fufpeéls , les envoya faifir : la plut, 
part defquels il trouva déjà brûliez & ruinez , 
& abandonnez , pour ne les fentir tenables » 
ou pour n’y eftre les noflres affez forts. L’une 
des premières entreprifes qu’il fit , fut celle 
de Noyon , dedans laquelle ville furent fur- 
prifes les compagnies de chevaux légers du 
Baron de Clere , & une autre d’Efcofïois : 
penfans des ennemis habillez de femblable 
parure que d’autres compagnies Françoifes 
& lefquels ne portoient croix ny efeharpes , 
blanches ny rouges , que ce fufTent amis & 
des leurs. Ainfi trouvant les portes ouvertes 
leur fut après fort facile de fe rendre maiflres 
de cette* ville : laquelle toutefois ne leur 
apporta grand advamage , pour avoir elle dé- 
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1^'J. jà auparavant bruflée. Ils fe faifirent suffi de 
Chauny , non ( là mon advis ) qu’ils euffant 
en délibération de le fortifier pour attendre 
le canon , pour eftre en fituation fort difficile 
& commandée de deux ou trois endroits 8c 
fubjede à autres imperfedions : ains en y lo- 
geant bonnes & fortes garnifons , pour de 
tant plus facillement faire la récolte des ven- 
i danges , & amas de vin , ( pour y avoir en 
celle contrée en vignoble de grande eflendue) 
ainfi que la faifon eftoit arrivée : & confé- 
quemment tant pour la conduite de tous 
autres vivres , qu’ils vouloient retirer en leurs 
places fortes , que pour y avoir une fort 
grande aifance des meilleurs moulins qui 
foient fur celle riviere. En celle forte s’arref- 
terent les ennemis aux fortifications de S< 
Quentin , 8c de Han , faifant cependant les 
garnifons des uns & des autres, courfes ordi- 
naires, dellroulfes , & rencontres , félon que 
les occalions & cas fortuits les addonnoient : 
continuans en cefl exercice 8c guerre ( a ) gucr~ 
roy cible le furplus du mois de Septembre , 8c 
le commencement de celuy d’Odobre enfui- 
vant : & ne veux oublier qu’en ces entre- 
faites peu à peu l’armée du Roy Philippes 
Y a ) C’cft ce qu’oa appelle la petite guerre. 

" s’affoibliflbit 


/ 
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s’aflbiblifloit journellement : tant pour le (a) 1 f$8. 
le retour des Anglois , que pour le départe- 
ment d’autres garnifons : auiïî que ( comme 
j’ay déjà dit cy-dellus ) beaucoup d’Allemans, 
expirant le terme de leur fej-vice , le reti- 
roient à noflre party : & ce qu’ayant M. de 
Nevers fait fçavoir au Roy par le lieur de 
Montereuil , luy avoit mandé qu’il avoit fort 
aggréable , & que l’on en retirai! le plus -qu’il 
feroit poffible : tellement que noz bandes 
d’Allemans , auparavant fort desfaites , fe 
trouvèrent en peu de jours bien complettes a 
& du furplus l’on en drefla nouvelles compa- 
gnies. Et ne fçay fi fur cela de ma feule opi- 
nion j’oferois dire , que ce mécontentement 
précédent A affoibliflement couvert & non 
feeu de l’armée du Roy Philippes , feroit 
caufequ’il n’auroit peu, ou auroit douté d’en- 
treprendre & d’entrer plus avant : toutefois 
requérant cefl: argument plus fubtile & mieux 
advertie diffinition que la mienne , je n’en 
% diray pas davantage pour ce coup. Tant y a , 
que pour la confidération de ces chofes , 8c que 
l’Hiver s’approchoit , le Roy redoubla toute 
diligence 8c folicitude de remettre les forces 
enfemble 8c redrefler une autant belle & forte 
armée que fon cnnemy l’euft peu avoir en 
(a) Il faut lire le départ. 

Tome XXXIX. I 
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ij J 7 . l’affaillant , afin d’avoir fa revenche fur luy. 
Et pourtant de rechef fut envoyé au devant 
des Sui fies le fieur de Varaflieux , pour hafter 
ceux qui venoient de leur pays frefchement 
lefquelles efloient déjà fur les marches des 
Duchcz de Bourgongne & de Champagne : 
& les lieurs de Mandofle & Bois Rigault , 
furent envoyez à Lyon au devant des quatre 
mil qui venoient de Piedmont. Pareillement 
en ce temps qui eftoit environ la my-Oéto- 
bre , le fieur de liïarolles ordonné commif- 
faire pour recevoir & conduire les Alle- 
mans nouveaux de Reifberg, manda qu’ils 
efloient arrivez à IfTutille , fur les lizieres de 
Champagne. Et de aileurs , MM. de Guife 
& d’Aumalle efloient au cheminlde leur re- 
tour , que l’on efperoit eflre en bref, félon 
que les nouvelles en efloient récentement 
arrivées , & lefquels encore fe fiafloient pour 
ne défaillir à la néceflité. Eflans toutes ces 
chofes rangées en telle difpofition que l’ay 
cy defliis narré, & mieux encore que ne le 
pourrois exprimer , le Roy manda à M. dç 
Nevers fe retirer à Compienne, où il avoit 
propofé recueillir fon armée : auquel lien 
incontinent que ce Prince fut arrivé , s’em- 
ploya à rendre cefte ville forte & defenfable 
adjouflant au naturel l’artifice : d’autant qu’il 
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falloit qu’à la nécefllté , & pour l’heure , elle 1 y 57. 
fervift de frontière à la France : faifant en 
premier lieu eflever deux fort larges & hautes 
plateformes, & autant belles qu’il en foit en 
tout ce Royaume : l’une , pour commander 
fur toute la planure qui eft entre la foreft 
& la ville , 8 c l’autre fur tout le bas & le 
cours de la riviere , 8 c le long de la prairie 
& au furplus départant toute diligence à rem- 
parer celle ville, flanquer de baftions , cazes- 
mattes , terrafles , cavaliers , & traverfes , de 
forte qu’y arrivant le fiege , l’artillerie de 
l’ennemy y euft trouvé à manger & defpendre 
pour un long temps. Avec tout cela feit def- 
feigner & relever de trenchées l’enclofture 
d’un camp , fi large & fpacieufe , qu’une 
armée de cent mil hommes y euft peu loger 
avec tous équippages & provifîôns, & aufli 
feurement que ^|ns une ville, avec toutes 
aifances tant de la rivierre que d’eftendue. 

Pendant que M. de Nevers entendoit à 
fortifier la ville de Compiegne , & y drefler 
le camp , & l’enclorede trenchées , ne délaif- 
foit pourtant (félon qu’il avoit accouftumé 
d’en ufer à Laon) d’envoyer journellement 
voir & recognoiftre l’ennemy , mais je dy de 
fi près , qu’il faifoit peu fouvent délibérations 
& forties que ce Prince incontinent ne le 

I 2 
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fceuft. Audi fur ce propos veux-je bien , 8c 
puis affermer de luy qu’il n’y a Prince en tout 
le monde qui face plus grande defpenfe , n’y 
meilleure récompenfe aux efpions , & à ceux 
qui luy font certains rapports que luy. Qui 
ell caufe , qu’eftant feurement adverty , il ne 
met rien au danger, & n’entreprend gueres 
de befongnes dont il ne vienne heureufe- 
ment à fin. Mais pour ne donner opinion à 
perfonne que je veuille blandir & flatter , 
je diray qu’entre autres entreprifes que ce 
Prince ayt fait à Compiegne , eftant un 
jour (dont je ne fuis records (a) ) adverty 
que 'la garnifon de Chaulny , qui efloit fort, 
grofle , de quatorze a quinze cens chevaux 
ordinairement avoit accouflumé de fortir en 
campagne, 8c ne fe contentoit feulement de 
venir voiler & faire deflroufles bien avant 
en pais , ains trouvans nos carnifons de Couf- 
fy & de Soiflons , pour eflre en plus gros 
nombre 8c les plus forts, les rembarroient 
jufques dans les bois proches dudit Coufly , 
fans èfu’ils les ofaflent attendre : çropofa de 
leur dreffer une cargue , 8c de s’y trouver fi 
à poind , qu’en une fois les recompenfe- 
roit pour toutes. Parquoy pour mieux celer 
celle conduire , voulut aller à Soiflons , 
(a) Que je ne me rappelle pas, 
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foubs couleur d’allervoir dixhuitenfeignesde 1 JJ7* 
Suiftes qui y eftoient arrivées : duquel lien 
manda incontinent à M. de Bordilkm , fe 
trouver à certain jour & endroit , en em- 
bufcade , avec deux cens harquebufiers à pied 
& partie de ce qu’il avoit de cavallerie à la 
Fere : & luy d’autre cofté', avec deux cens 
hommes d’armes , 8c les Reitres r & le Prince 
de Condé avec fa cavallerie légère , à ce 
mefme jour fe trouvèrent embufquez dans 
ces bois allez près de Chaalny. D’où fut en- 
voyé le feigneur de Janliz (a) avec fa conv* 
pagnie de cavallerie pour femoudre celle 
garnifon à fortir , comme elle faifoit précé- 
demment , 8c pour les attirer à l’efcarmou- 
ehe : comme il feit fort bravement 8c hardi- 
ment , 8c ne faillirent ceux qui eftoient de- 
meurez, au nombre de trois à quatre cens 
chevaux , 8c quelques Efpagnols à pied , à 
fortir : eftimans que c’eftoient feulement leurs 
voifins ordinaires qui les venoient voir , 8c 
fe jugeoient aflfez forts pour les recevoir. Lef- 
quels aufR feirent fort bien , comme pareille- 
ment le Seigneur de Janliz fceut làgement 8c 
cautement les fouftenir , prenant fa cargue de 
loingen les attirant, & eftayant d’amener au 
combat tout le furplus de ces douze ou quin- 
( a ) François d’Hangeft , Seigneur de Genlis. 
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if jj. ze cens chevaux qui s’y eftoient autrefois 
veus , & qui couftumierement en fortiroient 
pour de tout cela à un coup faire desfaitte Sc 
routte , & en rendre la vidoire plus glorieufe 
& belle, félon que tout le fait eftoit feure- 
ment difpofé & appareillé. Mais de malheur 
ce jour mefine eftoient partiz pour aller à leur 
camp, où ils avoient elle mandez, & ne s’y 
trouva que ce nombre que j’ay dit cy dédits. 
Tous lefquels foldats à la vérité démonftre- 
rent fort grand devoir Sc hardiede à fe bien 
défendre : ce néantmoins fe fentans foibles , 
ne s’efioignoient par trop de leur fort. Ce 
qu’eftant apperce'u de M. de Nevers , Sc qu’ils 
venoient à l’efcarmouche plus froidement 
qu’ils ne (a) fouloient , & autrement que l’on 
ne luy avoit fait entendre , commanda au 
Comte de Barbize ( qui eftoit adonc chef des 
Reitres) qu’il marchaft Sc fe montrai!:. avec 
fes troupes, Sc qu’il fc meift en veue des 
ennemis : Sc d’autre part les chevaux légers 
fe meirent Sc gaignerent entre la ville Sc eux 
de forte qu’ils fe trouvèrent enveloppez : où 
fut pris un Capitaine Albanois, chef de la 
cavaîlerie qui eftoit demeurée dans Chauny , 
8c le furplus de fes gens furent tuez ou pris. 
Et quant aux gens de pied Efpagnols , qui 

( a ) Pies froidement qu’a leur ordinaire. 
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• s’efloient coulez le long d’une trenchée , fe 15-57, 
voyans enfermez & enclos de tous endroits > 
fe jetterent dans une petite maifon à cent pas 
de la ville ; laquelle ils percerent pour fe 
défendre à coups d’haitpiebufades , & y refif- 
terent fi longuement qu’ils peurent , & tant 
que le Prince Condé feit defcendre à pied la 
compagnie d’harquebulîers du fieur d’Alligny, 
pour les aflaillir : ce qu’il feirent de telle 
ardeur & promptitude , qu’ils les forcèrent 
& rendirent aux abbois , & en telle extrc- • 
mité, que le Capitaine ne voulant mourir là 
dedans miférablement , fortit hors de celle 
maifon l’efpée nue au poing , & une targe (a) 
en l’autre bras , qui fut incontinent faifr , 
eftant le furplus de fes gens exécutez ou pri— 
fonniers. Et ainfi qu’il requeroit & vouloit 
rendre fa foy , le Capitaine Launay le vint 
tuer allez prés du prince de Condé. Lequel 
comme prince de grand cueur , & ne voulant 
Supporter celle oultrecuidé outrage en fa pré- 
fence , en voulut d’autant recompenfer le 
Capitaine Launay : qui pour éviter celle 
fureur allégua pour fes excufes , que ce Ca- 
-pitaine Efpagnol avoit bielle à mort le plus 
vaillant de fes foldats & qu’il fçavoit de vray 
qu’il avoit fait fort mauvaife guerre aux 
(a) Efpèce be bouclier. 

14 
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*557' François prifonoiers à la journée de S. Lau- * 
rent : fit p pliant trcs-humblement ce Prince , 
pour cescaufes luy pardonner fon impatience 
& prompte cholere , comme il feit. En apres 
M. de Nevers feit former la retraite , repre- 
nans fon chemin à SoifTons , & faifant mar- 
cher au pas & en ordonnance fes forces, fans 
aucune perte n’y rencontre : comme aufli feit 
M. de Bordillon à la Fere. Depuis l’on a 
feeuque l’alla rme en fut donnée bien foudaine 
& efehauffee au camp des ennemis , qui n’ef* 
toit qu’à quatre lieues de là : tellement que 

k ' ce jour, quand les nouvelles y arrivèrent, 
desbanderent plus de quatre mil chevaux , 
pour fe mettre à la fuite des noflres : mais ils 
n’y perdirent que temps & peine , & y arri- 
vèrent trop tard : combien que le lendemain 
penfans que l’on y retourneroit , Sc qu’ils 
pourroient avoir leur revenche , s’ÿ embuf- 
querent , & y apprellerent la bienvenue & 
réception : mais ce fut en faute , & demeu- 
rèrent toujours les frais fur eux : car ce ne 
fut celle (a) part que M. de Nevers les alla 
revoir, ains devers Noyon. 

En telles Sc femblables courfes & entre- 
prifes le paiïa la plufpart de ce mois d’Oéto- 
bre pendant que les ennemis fortifiaient S. 

( a ) Ce ne fut de ce côté. 
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Quentin, Han, & le Caftelet : ou il befon- 15 57* 
gnoient à bras defployez , & en afliduité con- 
tinuelle , voyans leur armée journellement 
affaiblir par diverfes caufes & accidens, & 
pareillement que l’importune faifon d’Hyver 
approchoit fort : & doutans que l’armée de - 
France, fe trouvant forte & bien tofl com- 
plette , comme ils fçavoient & voyoient à 
l’œil qu’elle s’engroffiflbir ordinairement , de 
premier œuvre s’y addrefleroit : où trouvant 
les ouvrages imparfaits , feroit aifé à recou- 
vrer, ce .qu’avec grand fraiz auroit acquis 
& amélioré. Le Roy Philippes deflors ( com- 
me l’on difoit ) s’eftoit retiré à Cambray, & 
à Bruxelles , avec la plufpart des Princes, & 
grands Seigneurs qui ont accouftumé de le 
fuivre. Et le Roy ertoit auiïi à fainét Ger- 
main en Laye , donnant ordre de remettre 
& renforcer fan armée de tous équipages : 
laquelle adonc fe faifoit fort groffa, 8c mul- 
tiplioit tous les jours : car la plufpart des 
Suifles eftoient arrivez , aufli eftoient les 
' bandes nouvelles d’Allemans : avec ce , l’on 
y avoit fait venir les autres vieilles compa- 
gnies qui eftoient à Amiens. Et journellement 
s’y affembloient & venoient compagnies nou- 
velles de toutes les parts de ce Royaume : 
tellement que l’on n’attendoit plus pour la 
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IJJ7. rendre du tout complette , que le fecours 
qui retournoir d’Italie, que l’on faifoit fé- 
journer en Brefîe & Lyonnois , coftoyant ce 
Baron de Polleville , duquel j’ay tant de 
fois parlé cy deflus. Et pour ce qu’il tombe 
à propos, & que le fuccez de fes entreprifes 
tout autre qu’il ne le fe promettoit , advint 
en celle mefme faifon , j’en diray icy un petit 
mot. C’eft qu’aprcs qu’il eut fon armée dref- 
fée, au nombre ( comme l’on eftimoit) de dix 
à douze mille hommes de pied, où il jfcavoit 
lix mille corfelets, & de douze à quinze cens 
chevaux, paüant par les montagnes de Vaul- 
ges, &le Comté de Fererte , & lifant le Baffi- 
gny, entra dans la Franche-Comté, entre la 
Comté de Montbéliard & Langres : où MM. 
les Comtois , foubs couleur qu’ils difoient y 
ellre par luy contraints contre les promettes 
& padions de leur neutralité , luy donnèrent 
palFage , vivres , & autres provilions de camp 
Et delà vint defcendre en la BrelTe , efpérant 
en peu de jours la faifir , & s’en rendre maif- 
tre, par le moyen de certaines intelligences 
qu’il a voit avec quelques gentilshommes de 
celle province, & autres de leurs voifins mal 
intentionnez envers le Roy. Et d’abordée 
alla planter le fiege devant Bourg, qui en 
«Il la principale ville , eilimant la trouver 
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defpourvue de toutes chofes & défenfe, & 
bref luy eflre rendue. Ce que toutes ibis il ne 
trouva : car le feigneur de la Guiche , qui en 
eft Gouverneur , & le Baron de Digoine , 
qui y efloit fon Lieutenant, ellans advertizde 
fa venue , ou s’en doutans , y avoient desjà 
fait entrer la compagnie dudit feigneur de la 
Guiche , & quelques autres compagnies de 
gens de pied. Et d’autre part l’on a peu voir 
cy deüus , comme le Seigneur d’Efchenets 
avec fa compagnie le fuivoit continuellement 
de près , comme aufTi fajfoit le feigneur de 
Jours avec fes huit enfeignes de la Légion de 
Champagne : lefquels lui tindrent tousjours 
fi prochain voifinage , qu’auffitofl que luy fe 
trouvèrent près de Bourg', où ils entrèrent : 
en quoy ils firent un fort grand devoir, & 
fervice au Roy, & à la République : & ainfi 
fe trouva fruflré de fa première opinion. Pen- 
dant qu’il arrefioit & entreprenoit ce fîege, 
l’armée du Roy qui retournoit de Italie , arri- 
va toujours à la file : Sc eftans déjà venus 
deux mille harquebufiers fort braves, & fol- 
dats efleus , conduits par M. le Vifdame de 
Chartres, furent conduits & entrèrent dans 
celle ville. Et d’ailleurs l’on y feit approcher 
couvertement , & fans faire bruit , quatre 
mille Lanfquejiets : efiant toute la gendar- 
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IJ77. merie, qui efloit arrivée , & arrivoit journel- 
lement , arreflée & logée ès environs de Iuy , 
tant en la BrefTe , que Lyonnois , 8c Mafcon- 
nois , en intention de luy faire fentir le paye- 
ment de fa téméraire 8c malfondée délibéra- 
tion. Enfin , après qu’il eut par trois fois 
remué fon camp devant cefle ville , fe dou- 
tant, à mon advis, 8c prévoyant fon danger 
advenir, le xvj de ce mois d’Oétobre , le Sei- 
gneur d’Efchenets feit fortir de cefle vill« 
fur l’entrée de la nuifl cinquante harquebu- 
fiers , pour aller recpgnoiftre fon camp , 8c la 
contenance 8c afleurance de fes gens. Lef- 
quels harquebufiers ayans tué d’arrivée les 
fentinelles , donnèrent & -eurent telle har- 
diefle, que d’enfoncer leurs corps de gardes 
qu’ils maflacrerent en partie ( 10 ) 8c tour- 
nèrent l’autre en fuite : mettans en tel ef- 
froy tout le refle de leur armée , que dès 
l’heure elle deflogea , 8c feit fi grande dili- 
gence à marcher & fe retirer , qu’avant que 
les noftres en fceuflent certaines nouvelles 
8c fuirent prefts à les fuivre, ils avoient dé- 
jà cheminé 8c pafle quatre ou cinq grandes 
lieues fans regarder derrière eux, laiflant 
plufieurs malades , vivres , meuble^ au lieu 
d’où ils départirent : 8c reprindrent le che- 
min de la Franche-Comté , d’où ils efloient 


< 


Digitized by Google ^ 



/ 


de François de Rabutin. 141 
venus. Bien toft apres l’on feeut qu’ils le 1 5 T7« 
rompoient d’eux mefmes & abandonnoient ce 
baron de Polleville leur chef : pour ce qu’il 
ne leur avoir rien feu tenir de ce qu’il leur 
avoit promis. Voila l’iffiie & l’effefl de l’ar- 
mée du Baron de Polleville , que le commun 
populaire appelloit le fecours que le Roy de 
Boême envoyoit au Roy Philippes , & d’au- 
tres , V entreprife du Duc de Savoyc. Après 
qu’il eut effayé de mutiner le peuple de 
Breiïe , 8c de Savoye , parmy lequel je peux 
bien dire qu’il y en avoit beaucoup de très- 
-mauvaife volonté envers le Roy , & la Fran- 
ce : defquels les aucuns s'efforcèrent la de- 
monflrer alors , & les autres la diffimulcrcnt. 

Incontinent après la retraite de ce Baron * 
de Polleville, toutes ces forces qui efloient 
de pardelà , prindrent le chemin , & fe reti- 
rerait à Compienne , où fe faifoit le plus 
gros amas à l’aflemblée generale de l'armée dit 
Roy : & cftoit Monfieur de Guife desjà quel- 
ques jours de retour d’Italie , & arrivé à S. 
Germain en Laye , où il vint trouver le Roy. 
Lequel après y avoir quelque temps fejourné, 
le feit fon Lieutenant general fur tout fon 
Royaume & l’envoya en ce lieu de Com- 
piemic, pour difpofer & commander fur toute 
(a) Près de Sa Majefté. 
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*JT7* f° n am ée : retirant riere Sa Majefté Monfieur 
de Nevers , pour luy donner intermiflion & 
repos, après avoir fupportc toutes les fatigues 
& labeurs que l’homme peult fouflenir & 
fouflrir pour la tuition de ce Royaume, avec 
tant d’heur , moyennant la grâce de Dieu , 
que fa prévoyance & magnanime confiance , 
avec bien petites forces , a tousjours prévenu 
l’ennemi en fes délibérations, & a tenu foubs 
bride & en doute la profpérité de fon pou- 
voir dont pour le moins l’Eternel lui fera 
condigne rétribution, & la France luy fera 
à jamais redevable. 


Fin du neuvième Livrer 



MEMOIRES 

D E 

FRANÇOIS DE RABUTIN. 

LIVRE DIXIEME. 

De la prife de Calais , Guines , Hames , 6* 
de tout le Comté d'Oye : par le preux & 
triumphant Prince & Duc de Guife. De la 
prife du fort Cha (leau de Herbemont és 
Ardennes , par le magnanime & victorieux 
Prince y le Duc de Nivernois : Et des grands 
efats du Royaume de France , tenus à P 4 ris 
au mois de Janvier y en Van t558 , avant 
Pafques. 

Se trouvant l'armée du Roy afTemblée à 
Compienne , dans le mois de Novembre , 
& parfaitement accomplie de tout attirail & 
munitions, pour être employée 8c mife en be- 
fongne : fut mis en confeil 8c confidération , 
que de premier exploit , l’aller heurter 8c 
prefenter aux rempars 8c fortifications de 
Han , 8c fainâ Quentin pour efTayer 8c faire 
efffrt de les reprendre , ce feroir adjouter 
fécondé ruine à la première, & commencer 
befogne au fouhait ( peult eflre ) de l’en- 
nemy. Eu efgard que fe doutant de celle 
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I yy8. deliberation , il auroit muni ces» places telle- 
ment , que fans remuer les armes } ni defgai- 
ner efpées , il feroit fpeâateur feulement de 
nous voir desfaire & combattre du froid & 
de la famine : eftant desjà l’Hyver du tout 
Venu & le pais circonvoifin de fond en racine 
degafté, bruflé , & deftruid, fans que nulle- 
ment il y euft ordre d’y recouvrer vivres , 
mefmement pour les chevaux : oultre ce que 
la plufpart de nos forces ( & fur tout la gen- 
darmerie ) eftoit fort debiffée & haraflee , tant 
de ce voyage d’Italie , que pour les fatigues 
de l’Efté précédent. Parquoy fut jugé le plus 
certain avis abufer l’ennemy en fes opinions > 
& entreprendre tout au contraire de ce qu’il 
pourpenfoit , félon que luy-même par expé- 
rience nous l’avoit demonftré : qu’il valoit 
mieux s’adreiïer ailleurs oit l’on le pourroit 
. tirer de fon fort & l’esloigner , que s’arrelter 
à ce qu’il avoit parfaitement appareillé pour 
nous amufer & nous laifTer-nous mefmes con- 
fommer. Ainfi fut remife celle entreprife à 
autre faifon plus propre, pour mettre en avant 
celle de Calais !, que l’on a voulu toutefois 
dire dès long temps auparavant praétiquée & 
menée , mefmement par la fage conduite & 
intelligence du feignetir de Senarpont , pru- 
dent gouverneur du Boulonnois, (i) & toute- 
fois 
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fois tousjours retardée & empefchéè par iyyS» 
diverfes & furvenantes occâfions : de forte 
qu’il m’a efté dit pour chofe véritable que 
s’il euft pieu à Dieu départir tant de grâce 
à Monfieur le Conellable, que retourner heu- 

f 

teufement le jour S. Laurent , le lendemaiil 
ou jours fuivans , il partoit pour parachever 
Celle entreprife. Ce nonobftant qu’à celle 
fois elle a eu un Prince autant vaillant 8c 
prompt exécuteur qu’il en peult être en ce 
monde , Comme l’efteét en eft forty 8c apparu 
univerfellement. En narrant laquelle exécu- 
tion , je fuis contraind fuivre & réitérer à peu 
près ce que desjà en a eflé efcrit 8c publiée , 
pour n’y avoir eflé prefent, toutefois en ayant 
eu autres certains advertiflerncns : Ce que 
néantmoins j’ay bien voulu faire pour eh con- 
ferver 8c continuer plus lieureufe mémoire , 
comme d’un oeuvre autant grand & mémora- 
ble qu’il en advint en France depuis deux 
cens & dix ans, que, cette très-forte ville avoir 
efté prife & pofledée des Anglois : comme 
d’une entreprife fi promptement & foudaine- 
ment exploitée , en chofe que l’on reputoit 
comme imprenable & prefque impoflible que 
l’on le nombre entre les miracles , & cas ef- 
mtrveillables de ce fiécle: principalement eflant 
advenue en celle faifon d’Hyyer, où les marets 

Tome XXXIX . K 
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1 yy8. (dont celle ville efl en la plufpart environnée) 
font inaccelîibles. 

* 

Doncques pour conduire ce fait plus eou- 
vertement , (a) & pour en ofler toute con- 
gnoiffance 8c fufpicion aux ennemis , fut 
donnée une partie de celle armée à Monfieur 
de Nevers , comme dixhuit ou vingt enfei- 
gnes de Suilfes , 8c autant d’Allcmans , 5c 
douze ou quinze de François , 8c cinq ou fix 
cens hommes d’armes , 8c quelque nombre 
d’artillerie , pour mener en Champagne : 
faifant courir le bruit , que c’cfloit pour 
aller prendre Luxembourg , 8c Arlon. Et 
monfieur de Guife avec l’autre partie de- 
meuroit en Picardie , tant pour empefeher 
l’enneiny d’avitailler S. Quentin, 8c Han, que 
pour tenir en afiurance les places de la fron- 
tière , comme il feit , pendant que Monfieur 
de Nevers s’acheminoit en fon voyage , pen- 
dant aufiî q\ie de nouveau l’on recognoiffoit 
le moyens & advenues pour donner bonne 
ifiue au faid de Calais , Ôc que l’on confidé- 
roit s’il y feroit point intervenu quelque 

(a) M. de Thon ( Liv. XX ) dit qu’avant tout on 
chargea Strozzi d'aller reconnoitre la place , que le a 
Novembre Strozzi , avec Maxime d’Elbene s’y rendit 
• déouife , & que fur le rapport de cet officier l’expé- 
dition fut réfolue. 
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übftacle & empefchement , & quels foldats ij’jS. 
& garnifons eftoient dedans. Les ennemis 
eflans advertis du département de Monfieur 
de Nevers , & fçaclians le Duchc de Luxem- 
bourg degarny de gens de guerre , avec ce 
qu’il n’efloit pas fort , & en la plufpart enclos 
de ville & garnifons Françoifes, départirent 
quant & quant ün fecours de gens & muni- 
tions pour y envoyer en toute diligence* 
Eflant Monfieur de Nevers arrivé à Varennes, 

& à Clermont en Argonne , & à l’entour de 
Stenay , après y avoir fait temporifer pour 
quelques jours fa petite armée, voyant qu’il 
ne fe rencontroit rien de foudaine prife, fé- 
lon qu’il avoit elle ordonné , renvoya fes 
forces de pardeçà , devers Monfieur de Guife: 
lequel s’eftoit desjà avance vers Amiens , fei- 
gnant vouloir avitailler le chafteau de Dour- 
lan, & lequel ayant entendu nouvelles du bref 
retour des forces de monfieur de Nevers » 
pafia encor plus oultrc, foubs ombre d’aller 
pareillement munir & renforcer Ardes , & 
Bouloigne : retenant en celle forte l’ennemy 
en doute de ce qu’il vouloit tenter (a) tout 

(a) Le projet des François n’avoit pas échappé £ 
Philippe. 11 en avertit la Reine Marie, offrit de jetter 
-ciu feours dans Calais. Le miniftèie anglois fe défioit da 
Philippe , & le refufa. 

K a 
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jj8.à un coup. Après qu’à grandes journées le* 
troupes de .moniteur de Nevers , furent arri- 
vées & rejointes à moniteur de Guife , ce 
Prince ayant fon appareil preil, fuivant la. 
trcs-grande promptitude , le premier jour de 
Janvier fe préfenta devant le fort Niçullay. 
Où d’arrivée trouvant un petit fort paliffé 8c 
relevé de terre, que les Anglois avoient bafli 
àfainde Agathe, petit village proche & furie 
commencement delà chauffée qui va au pont 
de Nieullay , le fît affaillir par deux ou trois 
mille harquebufiers efleuz , foutenuz de vingt 
cinq ou trente chevaux, avec telle furie 8c 
hardieffe, qu’ayans remis & rechaffé une en- 
feigne de ceux qui le gardoient , fortie à l’ef- 
carmouche à la faveur du canon 8c du maretz, 
accompagagnce 8c couverte de foixante.ou 
quatre vingts chevaux , finalement les con- 
traignirent l’abandonner, & fe retirer au grand 
fort de Nieullay (a). Ce qui donna , à mou 
advis , pour le premier bond , grand eilon- 
nement aux Anglois: car je crois qu’ils ne fe 
cuidoient pour l’heure eftre fi près d’efîre 
aiïiegez, 8c ne jugeoient les forces des Fran- 
çois li grandes 8c fi voilines : 8c au contraire , 
celle première vidoire , augmenta le courage 

(a) Ncwnùm Eiidge , c’étoit ainli que les Augloi* 
appciloient ce fort. 
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aux noftres , & grand efpoir de venir au-deffus 1 yyS. 
du principal , quand ils virent les ennemis de 
première lutte ne les avoir peu foutenir. 

Tout fur l’heure , encore qu’il fut desjà 
tard, moniteur de Guife & moniteur de Ther- 
mes, recognurent ce fort de Nieullay, & à 
l’in liant furent commencées les approches 8c 
trenchées , & l’artillerie amenée & logée 
en diligence pour commencer dès que le 
jour poindroit , à le battre. Et pource que 
tout le fruiét 8c l’effet requéroit une trèf- 
grande promptitude , afin de rendre les 
affiegez entièrement étonnez , 8c fans loi— 
fir de s’affeurer 8c recognoiflre , 8c hors 
d’efpoir de pouvoir ellre fecouruz : (a) 
de mcfme train ce Prince avoit fait marcher 
une partie de fon armée & artillerie à main 
gauche , le long des Dunes pour les occu- 
per , & pour fe préfenter 8c gaigner un autre 
fort qui ell à la pointe defdites Dunes , 
appellé Risban (b) : lequel commande & tient 
fubjed .tout le port , 8c empefehe qu’il n’y 
peult aborder aucun vaiffeau ennemy. Ainfi 
il elloit neceffaire pour obtenir après la ville 

de Calais, fe faifir tout à un coup de ces deux 

/ » 

(a) De Thon, & la Popeliniere , en décrivant les 
operations de ce fiège , ont fuivi la relation de Rabutin* 

( b ) Risbank. 

* 3 
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jyy8. extremitez & forts : l’un defquels ( qui efl 
celuy de Nieullay ) garde & defend toutes 
les chauffées , & advenues par terre ( eflans 
celles parties marefcageufes ) afin de re- 
trencher ce partage aux Flamens de la pouvoir 
fecourir : & de l’autre, qui efl Risban, pour aufi 
fine laifler prendre terre & port au fecours qui 
leur pouvoiteftre envoyé d’Angleterre, n’ef- 
tant ce port de Calais, que Cefar appelle en 
fes Commentaires (a) I T i u s P o R T u s , dif- 
tans du premier port d’Angleterre , qui fe 
nomme Douvres , que trente paille pas. Par- 
quoy ayant moniteur de Guife toute la nuid 
avecd’Aumalle fon frere, le Marefchal Strofly, 
les fieurs de Thermes , d’Eftrée , grand Maif- 
tre de l’artillerie , de Sanfac , de Tavanes , 
Dandelot , & de Sarnapont , revifité & reco- 
gnu ces Dunes , , approchèrent encore de 
plus près ce fort de Risban. Et tout à l’inf- 

• tant la merefiant baffe, fit conduire le jeune 
Alegre & un autre Gentilhomme par le fieur 
de Rendan, en un endroit du port où il a voit 
fceu y avoir un partage , pour le fonder , 
comme il fut fait & trouvé : fur le champ 
fut refolu avec tous les Capitaines , de battre 
{k àffaillir ces deux forts enfemble. En quoy 

(a) Iccius Portas . il s’en faut bien que tous nos érudit' 
s’accordent fur ce projet, 
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monfieur d’Eltrée fe rendit fi foigneux , & fit i yyg. 
de telle atfiduité travailler & Vafiadours & Ca- 
nonniers, que le lendemain quatrième de ce 
mois , fon artillerie fe trouva trois heures 
devant le jour prefle & braquée en tous ces 
deux endroits, & dès que le jour apparut, en 
inefmc temps commença à tonner & foul- 
/droyer d’une part & d’autre. Ce qui elpou- 
venta tellement les affiegez , que ceux du 
port de Nieullay , à la première ou fécondé 
voilée quittèrent la place , & à la liafle fe re- 
tirèrent dans la ville de Calais. L’o an voulu 
•dire depuis qtj’ainfi leur avoit elle mandé , 
pource que la ville efioit mal fournie d’hom- 
mes. Et s’eftant moniteur de Guife en celle 
forte ouvert celle première entrée & advenue, 
fit incontinent entrer & loger les François là 
dedans , oit il trouva force artillerie , pouldrcs 
& munitions. En après , pour fermer le pas 
à tout fecours qui pouvoit venir par terre 
dans la ville & le maretz , derrière les chauf- 
fées , vingt enfeignes de Fanterie Françoife , 

& les Allemans du Ringrave, avec huit! cens 
Reitres - , deux ou trois cens hommes d’armes» 

♦ foubs la conduite du Price de la Rochc-fur- 
Yon : lailTant au furplus-monfieur de Thermes 
avec autres compagnies de Cavallerie & Gen- 
darmerie, & les Suiflcs, fur l’advenue de Gui— 

K 3 
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Ij'j’S. nés aux Dunes , où ce "Prince avec le demeu- 
rant de l’armée, alla camper. Une heure ou 
deux après la prife du fort Nieullay, ceux qui 
eftoient dans celuy de Risban , fe rendirent à 
la difcrétion de moniteur de Guife , duquel ils 
furent traitez humainement: & demeura ainfi 
ce Prince faifi & emparé en un mefme jour dçs 
deux principales places qui Iuy eftoient 
très importantes & nécelïaires , pour jouir 
de fa pleine vi&oire. Parquoy tenant 8c 
pourfuivant de près cefte heureufe occa- 
lion , que la favorable fortune luy préfentoit. 
Je Mardy en fuivant , quatrieme^le ce mois , fîfe 
amener & loger fix canons, trois longues cou- 
levrines devant la Porte à l’eau , pour rompre 
les flânez & defenfes , & fait là remuer terre , 
& relever terreplains & gabionnades, comme 
s’il euft voulu en ceïï endroit, drefler fa prin- 
cipale batterie: ayant avec plufieurs voilées 
de canon defarmé cefte porte , & ouvert & 
fracafle en ceft endroit quelques tours qui 
pouvoient nuire aux aiïàillans d’aller à brè- 
che qu’il délibéroit entamer, tenoit ainfi les 
aiïiegez en opinion que ce feroit celle part 
(a) qu’ils fe devroientle mieux défendre : fans 
fe douter du Chafteau, qui eftoit creux & à 
fec , & fans aucuns rempars , où tout à*ù,^ 
(a) Dç ce côté, 
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coup l’on addreffa autfes quinze canons en 
batterie : chargeant & defchargeant tout le 
jour celle tempefle d’artillerie, de fi efiner- 
veillable furie , que fur le foir la breche fe 
fit fort large & apparente. 

A l’heure mefme avant que la nuiét fuit 
venue monfieur de Guife fit palier monfieur 
Dandelot avec douze ou quinze cens harque- 
bufiers & corcelets , une infinité de Gentils- 
hommes , pour aller inveftir & fe fortifier 
au long du quay, &' l’eftendue du port, qui 
efloit entre les Dunes & la ville, & pour au- 
quel lieu aller falloit palier quelque peu d’eau: 
luy ordonnant en oultre, que fi tofl qu’il s’en 
feroit rendu maillre, il fit! befongner chacun 
à creufer une trenchée & traverfe avec des 
outils qu’il fit lors bailler, à tous les foldats, 
qui traverfaft & allait refpondre à la douve 8c. 
muraille du folle en celt endroit , que l’on 
feroit rompre en après : par où s’efcouleroit 
l’eau'ë des fofiez dans le port , & par où aufit 
l’on pourroit aller à couvert depuis ledit port 
jufques efdits folfez , fur ce propos fault il 
auiïi que je die, que de fi longue main avoit 
elle pourvu aux artifices , & chofes néceflaires 
pour ce fiegç, qu’expreflement pour paffer les 
hommes 8c autres munitions fur les glaces 8c * 
liçux ma^efcageux , l’on avoit fait porter par 
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Ijj8.mer grande quantité de clayes poiflees afin 
que l’eaue ne puft mordre & les tranfpercer 
& corrompre. Et pour couvrir les harque- 
bufiers, àcaufe que le fable & la greve efloit 
découverte & en vue l’on avoit fait amener 
pareillement grand nombre de pierriz &pailliz 
de bois très fec, pour eüre plus forts & légers , 
de la haulteur d’un homme , & de PefpefTeur 
de demy pied, couverts au dehors de trois ou 
quatre doigts de papier collé l’un fur l’autre, 
chofe que l’harquebufade ne peut faulfer aifé- 
ment : lefquels avoient par le bas un appuy, 
au bout duquel efloit une pointe de fer lon- 
gue d’envion un pied & demy bien aflerée , 
pour le planter , afin qu’il enflrafl plus faci- 
lement en terre quelque dure qu’elle fuft. Et 
derrière iceux pailliz ( que l’on (a) a appellé 
Polies ) les harquebuliers poüvoit tirer plus 
affurément par une petite lumière qui efloit 
au milieu. Voyant monfieur 'de Guife que la 
breche s’ouvroit fort, & pouvoit eftre raifon- 
nable dans deux ou trois vollees de canon , 
fe délibéra au pluflot d’y faire donner Partait! t. 
Cependant pour tenir tousjours les ennemis 
en allarmes , & les entpefeher de s’y rempa- 
(a) M. de Thou ( Liv. XX ) nous apprend que les 
* clayes poiflees dont on vient de parler , & ces boucliers 
nommés Portes , étoient da l’invention de Senarpont. 
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rer , fît pafler fur les huift heures du foir , iyj8, 
après la retraite de la mer , le (leur de Grand- 
mont avec deux ou trois cens harquebufiers, 
des plus affurez & jufles, pour. aller reco- 
gnoiftre la contenance des affiegez,& pour 
avec force harquebufades , defloger ceux qui 
s’y préfenteroient, & monftreroient le nez. Et 
de mefme fuite le Marefchal Stroffy avec au- 
tres deux ou trois cens harquebufiers. con- 
duits par le Capitaine Sarlaboz, & cent ou 
deux cens pionniers, alla gaigner l’autre bouc 
du port, pour s’y loger en des petites mai- 
fonnettes qui y eftoient : & là fe fortifiant avec 
une trenchée , y demeurer du totit fupérieur 
& commander à tout ce port. Toutefois les 
boulets y pleuvoient fi efpeffemcnt, qu’après 
y avoir eftd tuez vingt ou vingt - cinq , que 
foldats que pionniers , furent contraints s’en 1 
retirer , & fe rendre vers moniteur de Guife , 
lequel n’en efloit loing, s’eflant desjà avancé 
& padé près du bord , avec meffieurs d’Au- 
malle & Marchis (a) d’Elbeuf fes freres, & 
meffieurs de Montmorency, & de Bouillon, 
fuivis de plufieurs Gentilshommes. Sur ces en- 
trefaites, ayant ce Prince fait rec'ognoiffre la 
breche par deux ou trois fois , tant par le 
feigne ur Brancazzo, (b) que par autres, 8c 
(a) Le Marquis d’Eibœuf, (!>} Brauças, 
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&5'j‘8*eftans adverti qu’il eftoit temps, & qu’elle 
fe trouvoit prefle à eftre aflaillie : fans atten- 
dre plus longuement , fait donner le lignai , 
& fait avancer le Seigneur de Grandmont des 
premiers avec fes harquebufiers , foutenuz 
d’autant de corcelets , conduits par le Maref- 
chal Strofly : fuivis encore deux ou trois cens 
foldats. Et luy d’un autre collé ayant palTé 
dans J’eauë jufquà la ceinture , fe mit le pre- 
mier devant toutes les autres troupes jufques 
au pied de la breche: laquelle les François 
alfaillirent de première furie de li grande 
hardieffe & impétuofité , qu’après avoir taillé 
en pièces ceux qu’ils rencontrèrent des pre- 
miers, contraignirent en peu d’heure le fur- 
plus leur quitter la place de ce chaftéau , 
& les chafferent & rembarrèrent dans la ville. 
Ainfi les noflres à vives forces s’advantagerent 
de ce ptiflage & première entrée, dans Calais: 
où monfieur de Guife leur commanda fe for- 
tifier , & ne s’en laiflpr débouter pour le fur- 
plus de la nuiél : leur laiffant pour chefs 8c 
conduâeurs, meffieurs d’AumalIe & Marchis 
d’Albeuf fes freres : & luy , pource que la 
mer s’enfloit, repaffa de l’autre part en l’ar- 
mée afin de leur renvoyer fecours inconti- 
nent qu’il feroit jour, 8c afin qu’il n’y ad- 
vint défordre. 
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Quand les Anglois fe furent un peu reco- 1 Jj8, 
gnuz, & eurent repris leurs fens , fe repentant 
de la grande faute qu’ils avoient faite, d’avoir 
abandonné fi foudainement ce chafteau , par 
où ils voyoient l’ouverture aux François dans 
leur ville : ils retournèrent avec uue plus 
grande hardiefle que celle de l’aflault , pour 
recouvrer ce chafteau : jugeant que ceux qui 
feroient là dedans ne pourroient fouftenir lon- 
guement, & ne feroient fecouruz , à caufe 
que la mer étoit haulte & enflée. Pourtant la 
telle baiflee vindrent à r’aflaillir les noftres 
où il y eut fort afpre & obftiné combat: mais 
ils y trouvèrent fi grande & rebelle réfiftance, 
que finalement ils en furent auffi reculez 
qu’au paravant. Ce nonobftant demourans 
opiniaftres à regaigner leur chafteau , ame- 
nèrent deux ou trois pièces d’artillerie fur 
l’autre bout du pont devers la ville , pour 
enfoncer la porte, & en chaiïer ceux qui s’y 
mettroient en défenfe: & d’une plate forme qui 
eftoit.fur l’un des coings de la grande place, 
faifant tirer en plomb là dedans infinies can- 
nonades , leur fembloit qu’homme .du monde 
ne s’oferoit y monftrer, rechargèrent un autre 
aflàult encore plus furieux que le premier. 

Où s’il y fuft bien afiailli, encor mieux défen- 
du : car les ayant repoulfez vivement , & y 
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ïjj8.eftans demeurez fur le champ morts ou 
bleffez plus de deux ou trois cens de leurs 
plus braves hommes, malgré eux & à leur 
nez, les noftres fermèrent les portes , & tout 
foudaiu les remparerent par derrière. Dont 
apres , tout courage & efpoir défaillirent aux 
Anglois , tellement qu’il adviferent deflors 
à parlementer & traiter de quelque compofi- 
tion grafeieufe & honnefte , que cuider davan- 
tage refifter , & l’obtenir par force. Parquoy 
le lendemain au matin le ivll’lord Dunfort , 
(a) qui en eftoit Gouverneur , envoya devers 
monfieur de Guife, deux des principaux de 
la ville, qui demandèrent fort grofies & ad- 
vtmtageufes conditions : toutefois finalement 
ils fe rangèrent, & reçurent les capitulations 
& articles qui s’en fuivent. « Qu’ils auroient 
» Ja vie fauve , fans qu’aux perfonnes des 
» hommes, femmes, filles, & enfans , il fuft 
» fait force , ny aucun defplaifir. Se retire- 
» roient les habitans de ladite ville la part 
» que bon leur fembleroit , fuft en Angle- 
» terre ou en Flandres , avec leurs paffeports 
» & faufs-jconduits ncceflaires pour leur feu- 
» reté & pafiûges : demeurant ledit Millord 
* Dunfort , avec autres cinquante perfon- 
» nés , prifonniers de guerre , tels que 
(a) Le Lord Wentvorth. 
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» monfieur de Guife • voudroit choifir. Et 
» quant aux autres foldats & gens de guerre, 

» feroient tenus pafTer en Angleterre : laif- 
» feroient l’artillerie , pouldres , boulets , ar- 
» mes , enfeignes , & généralement toutes 
» munitions, tant de guerre que de vivres, 

» en ladite ville, fans en rompre, brufler, 

» cacher ny endommager aucune chofe. 

» Quant à l’or & argent monoyé ou non 
» monoyé , biens, meubles , marchandifes & 

» chevaux , le tout demeureroit en la diferé- 
» tion de mondit fieur de Guife , pour en 
» difpofer ainfi que bon luy fembleroit. Tou- 
» tes lefquelles chofes eflant tranfigées & 

» accordées le huitième (a) de ce mois de 
» Janvier, ce Prince commença à faire fortir 
» & mettre hors la ville une grande partie 
» de ce peuple : & le lendemain le relie 
» fuivit , ainfi qu’il leur avoit efté promis , 

» fans leur efire fait aucun tort ny d’eftour- 
» bier , n’y demeurant un feul Anglois : mais 
» bien une incroyable quantité de pouldres, 

» artillerie , munitions , laines , & vivres qui 

(a) M de Thou date cette capitulation du 10 Jan- 
vier : mais cet Hiftorien convenant que le fiége com- 
mença le premier de ce mois , & qu’iJ ne dura que fept 3 
jours , il s’enfuit qu'il a mal daté le jour où la capitula- 
tion fe fit. 
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. » ont efté refervez & retenuz , & le furplui 
» (a) fut donné en proye aux foldats. 

En celle forte en moins de fix ou fept jours 
fut reconquife toute la ville de Calais , que . 
l’on eflimoit pour le préfent comme impre- 
nable : devant laquelle ( ainfi que le tefmoi- 
gnent les Chroniques de France) régnant 
Philippes fixieme , dit de Valois , & en An- 
gleterte Eduard iij , l’armée anglefque tint le 
fiege l’efpace d’un (b) an entier. Finalement 
eftans les aiïiégez reduifls à telle neceflité 8c 
famine, que de manger les ratz , & les cuirs 
de beuf, eftans dedans Capitaine Si chef un 
vaillant chevalier nommé mefîire Jean de 
Vienne , leur fut rendue le troifieme d’Aoufl 
en l’an mil trois cent quarante fept. Et de la 
quelle ville iceux Anglois Ont joliy depuis le 
terme de deux cens dix ans : tellement que 
maintenant l’on peult dire qu’en ayant efté 
par eux depoiïedé un Philippes Roy de France 
eftant un Philippes Roy d’Angleterre, elle a 

( a) Le Duc de Guife partagea le produit de ce riche 
butin entre les officiers de fon armée. Quelque befoin 
qu’on eut d’argent , on n’ofa pas défapprouver ces libé- 
ralités : c’étoit ainlî que le Duc de Guife s’attachoit ceüt 
qui lérvoieut fous fes ordres. 

(b) Ce fameux liège, foutenu par Jean de Vienne 
dura onze mois & quelques jours. 

efté 
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felléreduitè"& remife es mains de Ton vray & na- 
turel Seigneur. Ainfi les faits efmerveillables 
de l’Chrinipotent furpaflent toutes les puifïan- 
ces & préméditations des hommes quelques 
grands qu’ils püiffent eflre. Il ne faut douter 
que lorfque les Anglois l’ufurperent , elle ne 
fuit de beaucoup moins forte qu’elle n’efl pouf 
le jourdhuy : car adonc, je penfe , & comme 
encore l’on le peult veoir , qu’elle eftoit feu- 
lement fermée & clofe de murailles de pierre, 
avec force tours rondes, proches les unes des 
autres, percées pour tirer flèches, & tous au- 
tres coups de traids fans feu , à la vieille 
mode , fans aucun rempars ,'ny autres artificci 
& fortifications inventées contre l’efmerveil- 
lable tempefle de l’artillerie j dont à prefent 
l’on bat les fortereiïes. Mais en l’eflat où elle 
éll maintenant, eft jugée l’une des plus belles 
& fortes villes de gnerrc'de l’Europe; d’autant 
qu’oultre ce que naturellement elle eil fmiéé 
en lieu inaccefliblej pour eflre environnée 
des trois parts de riviere y rulfleaux , &mt- 
refeages j & de l’autre , flanequée de la mer ,• 
avec un fort grand & fpacieux port : fans élire 
en rien fübjette ny commandée, artificielle- 
ment ilsluy ont donné une forme plus quarrée 
qu’autrement, revefluepar le dehors de rem- 
parts fort larges , & maffifs > &bien comoyé* J 
Terne XXXIX. h 
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jj8. ayant aux trois coings devers les marets trois 
gros bouleverts en pointe , & triangulaires , 
bien flancquez & armez pour courir & défen- 
dre les courtines : 8c à l’autre quarrc devers 
les Dunes, efl !e challeau, par lequel ( pour 
n’en avoir pas eilé cogneu ou pour n’avoir 
remédié à l’imperfeâion ) efl advenue celle 
derniere prife. Oaltre plus celle ville efl en 
tout environnée de foflez larges & fort creux 
à fonds de cuve , tousjours pleins d’eauë , à 
caufe qu’il y a une petite riviere qui vient de- 
vers Hames, laquelle paffant à travers la 
ville les abbreuve & remplit : auffi que tous 
les autres petits riiifïeaux qui refourdent dans 
ces maretz , y tombent 8c s’y efcoulentla pluf- 
part. Mais , ce qui ell encore plus à louer en 
une ville de guerre , il y a une des plus belles 
places publiques qu’il efl poffible, en laquelle 
pour le moins l'on mèttra e 1 bataille de qua- 
tre ou cinq mille hommes. Pour conclure, je 
croy que celle ville ell accomplie de la meil- 
leure part des perfections requifes en une 
forterefTe inexpugnable : & fi le profit & 
le grand revenu du port l’atneliore encore da- 
vantage, pour eflre l’un des principaux & re- 
nommez de la mer Oceane : auquel font ap- 
portées de toutes les parties du monde infinies 
& inefdmables richeffes , 8c toutes fortes de 
nurchandifes, & de la aufli en après départies 
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& dillribuées en divers pays & régions : dejyyg. 
laquelle traficque & commerce revient jour- 
nellement grand denier & émolument. En 
ce port à la prife de celle ville furent trouvez , 
ptins & faccagez , quelques vailTeaux pleins 
& chargez de marchandées , & autres meu- 
bles de bonne elloffe & valeur : 6 c dit on que 
d’autres fe cuidans fauver à voile en mer , fu- 
rent combattuz & arrellez. Toutefois il eft 
fort difficile le Spécifier & déduire plus aper- 
tement , d’autant qu’en tels faccagemens & 
pillages , le tout y eft fi confus , que le plus 
fouvent le faux y précède le vray. Pendant 
auffi que l’on combattoit celle ville , le ton- 
nerre 6 c bruit de 1,’artillerie eftant entendu 
d’Angleterre * ou bien ellans advertis de ce 
fiége , furent armez force navires, & remplis 
de foldats & toutes munitions pour y envoyer 
fecours. Mais quand ils approchèrent, & qu’ils 
recogneurent les enfeignes & croix blanches 
plantées & venteler (a) desjà fur la tour de 
Rilban , & les murailles de la ville , fans 
approcher davantage , s’en retournèrent , 
pour reporter advertilfement de celle mau- 
vaife (2) advemure en leur pays. 

Eftant la ville de Calais furprife Sc empor- 
tée en li peu de jours qu’a efté dit cy deftus, 

(a) Vtnultr , c’eft-à-ilire s’agiter au gré Hu vent. 

L a 
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I ^ 8, par la très prompte diligence de M. de Guife : 
fut en apres difputé & confulté , auquel des 
deux l’on s’adrefleroit ou à Gravelines, ou 
à Guines : d’autant que ces deux fortereiïes 
fembloient eftre comme les deux efpaules & 
appuis de celle ville , & comme deux forts 
bouleverts & obflacles, pour clorre les deux 
principales advenues : à fçavoir Gravelines 
pour Flandres, & les Pays-Bas , & Guines 
pour France. Toutefois toutes caufes ample- 
ment débattues & efpluchées , la plus faine 
opinion refolut ( à mon jugement ) que 
Guines importoit plus pour la confervation 
de Calais que Gravelines , encore qu’elle fufl 
plus forte & de difficile oppugnation (a). 
Selon lequel advis ce Prince d’invincible 
courage , & auquel le travail de la guerre eft 
comme exercice couftumier , propofa l’affié- 
ger, t 'k n’en départir qu’il ne l’euft ou de 
gré, ou de force. Parquoy fans donner grand 
îoilir à l’ennemy de refpirer & penfer aux 
remedes , pourfuivant de près fa vidoire , le 
treifieme de ce mois enveloppa & alla affiéger 
Guines : là dedans eftant chef, un grand Sei- 
gneur Anglois nommé Milord Grey (b), avec 

(a) Attaque. 

(b) Le Lord G ray, Gouverneur de Guines fut 
moins ferupuieux que le Lord Wentworth. 11 demanda 
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force gens de guerre , & toutes autres muni- i 
tions. D’arrivée noz foldats François trou- 
vans la ville abandonnée , s’y logèrent , pour 
s’en aider à battre & affaillir la fortereiïe qui 
eftoit joignante : mais les Anglois les furpre- • 
rans fur un commun defordre (a) des logis’, 
firent une fouie par une poterne du chafteau , 
& les en déboutèrent de première furie , & 
maugré (b) eux mirent le feu par la meilleure 
part des maifons , puis fe retirèrent. Taniofl 
après M. de Guife , fuiVant fon accoutumée 
célérité &: promptitude , fit commencer les 
tranchées encor que l’efpouvantable & incre- 
dible tempefie de l’artillerie luy donna tous 
les empefehemens qu’il efioit pofiible : ce no- 
nobftant d’une obfliné afteurance, fans in- 
termifiion fit pourfuivre l’œuvre , où luy 
mefme pour augmenter les courages, & pour 
fervir d’exemple à chacun, fe prefentoit le 

f • 

du fecours à Philippe , qui lui envoya fix cens Efpagnols. 

( Voyez M. de Thou , & Belleforeft. ) 

( a ) C’eft-à dire occupés au pillage. 

(b) Cette prife de la ville ne déci doit rien, puifque c’é- 
toit le château qu’il s’agi (Toit de forcer. Tavannes dans 
fes Mémoires ( T. XXVI delà Collcétion , p. 174 ) « n 
racontant que deux jours après la conquête de Calais on 
s’empara de la ville de Guines , a voulu parler fans dou- 
te de l’évacuation- que les ennemis firent d’eux-mêmes. 

L 3 
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yjS. premier , & avoit auflitofi la main à l’outil & 
à tirer & poulfer le canon , que le moindre 
pionnier de toute 1? troupe. Et tellement 
continua à remuer terre & dreffer gabionna- 
dçs , que dans deux ou trois jours après il 
approcha & mit les bouches de Ton artillerie 
au nombre de trente cinq pièces , en batterie, 
jufques fur le bord & contrefcarpe des follez 
pour battre tant de droit fil , qu’en croifTant 
& traverfant en trois endroits : principale- 
ment l’addreflant à l’un des plus grands & 
principaux bouleverts qui flancquoit d’un 
colle la courtine de la porte , & de l’autre 
part leur grand boulevert , qu’ils appelloient 
le grand boulevert de la Cuve : entrepre- 
nant le plus fort de ces bouleverts, foubs 
efperance d’obtenir en après à bon marché 
les moindres & plus petits. Autant ou plus 
Soudainement commença la batterie , laquelle 
dura fans ceffe deux jours & deiny , en fi ef- 
merveillable furie & tonnere, que le commun 

" bruit ell tel , en fi peu de jours y avoir eflé 
defehargez de huit à neuf mille coups de ca- 
non. De forte qu’eflant ce gros boulevert dé- 
formé & ouvert , apparut dans le vingtième 
de ce mois raifonnable pour l’affàillir & forcer. 
Ce neantmoins M. de Guife bien infirmé! , & 
fçaehant en combien de fortes & artifices fe 
peult racoufirer & réparer une breche, & leS 
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moyens & rufes que l’ennemy peult inventer i yy8. 
pour y attrapper J’aiTaillant , & fe fortifier au 
dedans: avant qu’y hazarder fcs foldats vou- 
lut à plus que d’une fois faire recognoiflre la 
breche & l’acccs pour y aller. Et pourtant du 
premier coup envoya quatre foldats des plus 
difpos qu’il peut eflire , fuivis d’une vingtaine 
d’autres braves & vaillans, qui en furent 
incontinent retirez par fon commandement. 

Le lendemain de rechef y renvoya cinq ou 
fix autres foldats non moins hardis & adventu- 
reux que les premiers : lefquels donnèrent 
bon efpoir & advenue de celle breche. Ce 
nonobfiant ce Prince très humain , ne fe fiant 
à tous ces rapports, pour ne vouloir expofer à 
crédit & à une foudaine fricafl'ée (a) la vie de 
ces vaillans hommes , qui font volontiers des 
premiers en un bon affaire, encore une au- 
trefois pour gaigner & préoccuper des pre- 
miers le deffus , & le plus hault du parapect , ' 
qui efioit du cofté des affaillans , afin de 
couvrir & fouflenir certain nombre de pion- 
niers , qu’il y feit monter par mefme fuite, 
pour applanir 8c adoucir la montée de la bre- 
che qui efioit encore haulte & roide. Et com- 

( a ) Expreflion du tems qui figniffioit la boucherie qui 
réfultoit de l’effet des mines & feux d’artiriecs employés 
par les aflîégés daus un affaut. 

L 4 
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manda toutefois à ces fix vingt foldats n’atten- 
ter n’y entreprendre au pardeffus de leur char- 
ge , & ce qui leur avoit elle commandé : à quoy 
ils obéirent , executans hardiment & vaillam- 
ment celle entreprife t & fe peult croire que 
pe ne fut fans expérimenter & fe foubfmet- 
tre à infinis dangers qui font ordinairement 
prefls & préparez à ceux qui font les pre^ 
miers effaiz des afl'aults. Combien que ce 
Prince les ayant en fort grand efpargne, ef- 
timant leurs vies fort cheres , pour les fou- 
lager , les faifoit rafrefchir & recharger de 
fois à autre. Enfin eflant certain que le che- 
min efloit abbaifle & préparé, commanda à 
M.Dandelot, General fur toute la fanterie (a) 
Erançoife, fe tenir preft avec fes foldats, 
pour quand il donneroit le figue fe prefenter 
promptement à l’affiiult. Et luy pour fpeculer 
& veoir à l’œil le commencement & l’ilfue 
de ce qu’il en adviendroit , & s’il efloit pof- 
fible, le dedans de ccfle breche, & l’appareil 
que nos gens y trouveroient, monta fur un 
tertre, & colline allez haulte : d’où il defcou- 
vrit , que pour fouflenir & defendre celle 
breche ne fe prefentoient tant d’hommes qu’il 
doutait & avoit en opinion, parquoy tout à 
pinflant ce mefme jour xx de cç mois, fefle 

(a) On difoit autrefois fanterie au lieu d’infanterie j $c 
çe mot eft famüfiçr à Rabutin, 
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S. Sebaftian , feit avancer & marcher droit à iyyS. 
la breche ( pour ouvrir le premier paffage ) 
un régiment d’Allemans (a) efleus : lefquels 
de grande aflfeurance & fans crainte s’y en- 
fournèrent : par mefme moyen feit ligne à M. 
Dandelot qu’il fuivift avec fes troupes , 
comme il feit. Et tout cela enfemble feit un 
merveilleux effort pour entrer , fe plongeans 
la plufpart des foldats & entrans dans l’eaue 
(b) , & les creux des foffez profonds de fep- 
tante pieds de hanlteur, de telle ardeur & 
defesperée hardiefle qn’ils en oublioient tout 
danger , fuit de l'eauë ou du feu : encore que 
M. de Guife euft fait baftir des ponts à travers 
ces foffez de pippes & vaiffeaux vuides atta- 
chez les uns aux autres , fur lefques Ion avoit 
fait jetter & lier des planches & clayes : ce 
nonobftant la véhemente furie les précipitoit 
& pouîfoit tellement , qu’ils n’avoient efgard 

(a) Choifis. 

( b ) Rabutin en voulant peindre l’intrépidité des fol- 
dats françois n’a pas fait attention que s’ils s’étoient jet- 
tes dans des folles de foixante dix pieds d’eau, la plupart 
fe feroient noyés. M. de Thou plus fage dans fon récit , 
qui au furplus s’accorde avec celui de Rabutin , dit que 
le Duc de Guife fit traverfer le folle en queftion par l’in- 
fanterie fur des claycs & tonneaux qu’on lia enfemble» 
(Voyez Iûv. XX de fen Hiftoirc. ) 
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tyyS.n’y à ponts n’y à partages pour le feul defir 
d’y entrer. Toutefois leur impetuofité ne peut 
eflre fi grande & furieufe , que de premier 
bond ne fuffent repoulfez par les ennemis , 
s’aidans fort bien de leur feux artificiels , & 
combattans pour leur tuition avec une ef- 
trange & incroyable obftination. Ce qu’ap- 
percevant M. de Guife defeendit incontinent 
de celle montagnette : & fe reprefentans au 
milieu d’eux reprenant les uns follicitant les 
autres , leur remit de telle forte le cueur en 
ventre, que retournans vifages &recommen- 
çans de plus belle, redoublèrent un extreme 
devoir , & s’y efvertuerent de telles forces f 
que les aflîegez défaillirent foubs le faiz , ne 
pouvans davantage fouftenir cefle derniere 
recharge ■; & eflans ainfi renverfez abandon- 
nèrent l’entrée & la breche aux nôtres , âvec 
perte des leurs de plus de trois à quatre cens 
hommes , entre lefquels fe trouvèrent près de 
de quatre vingt ou cent Efpagnols des plus 
braves & de réputation qu’ils euflent ; le fur- 
plus tourna le doz, 8c furent ou tuez à la fu- 
rie, ou faits prifonniers. D’un autre codé ce 
jour mefme les Allemans du Colonel Reich- 
roch(b), conduits par fon nepveu, forcèrent 
& emportèrent deux autres petits bouleverts , 

(a) Pour leur défenfe. (h) Reckrod. 
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qui auflî avoient elle battus , où l’on avoit 
fait breches. Et ainli fut ce jour du tout gagnée 
la balle court du chalteau. Le Mylord Grey 
avant celle perte & prévoyant ce danger ar- 
river , s’efloit retiré avec un fien fils , dans le 
vieil chafieau & leur principal fort , qu’ils 
appelloient le boulevert de la Cuve , comme 
auffi efloient les principaux Capitaines & 
meilleurs foldars : & avec eux avoient tranfi* 
porté leurs plus riches & préciçufes bagues 8c 
meubles. Tous ceux là ayant quelque peu 
pourpenfé à leur fait, ne fe fentans allez alTeu- 
rez 8c forts pour efprouver de rechef celle effré- 
née & comme enragée furie des F rançois , dé- 
libérèrent de parlementer. Et envoya le My- 
Jord Grey ce jour mefme deux gentils-hommes 
vers M. de Guife , lui remonllrer , qu’en de- 
fendant celle place de marque 8c d’impor- 
tance , à la garde de laquelle il avoit ellé com- 
mis il ne devoit trouver eflrange n’y mauvais , 
s’il s’elloit comme homme fidele & félon fon 
devoir bien défendu , & jufques à endurer 
l’afiault, faifant autrement que c’eull ellé 
contre fon honneur & fa foy : le requérant 
enfin luy octroyer une honnelle compofition. 
Ce Prince , après avoir entendu fes propo- 
filions , en remit la refponfe au lendemain, 
jLt non fans que depuis, beaucoup d’hommçs 
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108. de bon jugement ne fe foient grandement ef- 
merveillcz , comme ce Mylord Grey que l’on 
a tenu entre les plus eftimez & expérimentez 
Capitaines de fa nàtion, perdit fi toft co- 
gnoiflance & entendement , & que fi fou- 
dainement le cueur & le courage luy affoupi- 
rent, fe rendant fi legerement : fans advifer 
& confiderer qu’il eftoit encore fur pieds, & 
prefque aufiî fort qu’en premier , ayans en- 
core ce vieil chafteau fain & entier de très 
forte & très ancienne matière , environné de 
foffez fort creux & pleins d’eauë : où il euft 
fallu faire nouvelle batterie, & où aufliil fe 
fuft peu retrencher , eflant la place affez fpa- 
cieufe- Oultre cela luy reftoit ce gros & large 
boulevert de la Cuve , qui commandoit à tous 
les autres : le tout garny d’artillerie & muni- 
tions, défendu des mieux advifez & plus vail- 
lans hommes qui fuftent. Mais en cela 11e faut 
donner autre refponce , finon que ce font œu- 
vres de Dieu t lequel quand il luy plaifi dé- 
prime & rabaijfe les grands , & fait faillir le 
fens & fcience aux fages , & extolle & efleve 
de mefme les petits & infirmes. Or le lende- 
main , qui eftoit le xxj de ce mois, M. de 
Guife accorda celle compofition qui s’enfuit 
au Mylord Grey, » que les foldats fortiroient 
» avec leurs armes, mais que leurs enfeignes 
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» demeureroient dans la place , avec toute 1578* 
» l’artillerie , pouldres , boulets, & toutes 
» autres munitions tant de guerre que de vi- 
» vres. Quant au Mylord Grey , & tous les 
» Capitaines & hommes de qualité qu’il avoit 
» avecluy, ils demeureroient prifonniers de 
» guerre, en la puiflance du Roy, & de M. 

» de Guife ». Eftant cette capitulation re- 
ceuë & approuvé des afliegez , le jour enfui- 
vant fortirent de celle place de neuf cent à 
mil hommes de guerre : partie Anglois , par- 
tie Bourguignons , & quelque uombre d’Ef- 
pagnols , fans le menu populaire : qui pria- 
ient tous tel chemin qu’ils voulurent fans 
leur faire aucun mal ny defplaifir, & relièrent 
ou furent en tout ( par leur dire mefme) des 
leurs , de morts ou bleflez de quatre à cinq 
cent. Le Mylord Grey fut (a) retenu prifon- 
nier auiïi fut un Capitaine Efpagnol que l’on 
appelloit Mont-dragon , lequel auparavant 
ayant eflé prifonnier en la Ballille à Paris , 
s’elloit fauve & depuis s’elloit renfermé là 
dedans. Cela fait M. de Guife , pource que 
celle place fembla dangereufe fi elle elloit re- 

( a ) On a vu dans les Mémoires de Tavannes Tome 
XXVI de la Collection P. 174 que le Duc de Guife fit 
prefent de ce prifonnier à Tavannes, &c qu’il en tira 
une forte rançon. 
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ïjj-8. prife, & grandement nuifible au chemin dô 
France à Calais, mefmement pour eltre fort 
proche d’Ardres , auffi que ce feroit double 
delpence de la garder , ayant fait mettre hors 
toute l’arrillerie, munitions & vivres , la feit 
ruiner & démollir. A ce propos j’ay bien 
voulu cy adjoufler , qu’il elt eferit aux chro- 
niques de France , qu’en l’an mil trois cent 
cinquante & un, la ville & le chalteau de 
Guines furent prinfes par les Anglois, non- 
obfiant les trefves qui eltoient alors , pour la 
confpiration & trahifond’un nomméGuillaume 
de Beaucouroy , Lieutenant du Capitaine du 
dit lieu , lequel pour celte caufe, & félon qu’il 
le meritoit , en fut décapité, & après pendu. 
Doncques ne reltoit plus de tout le Comté 
d’Oye qu’un petit chalteau appellé Hames , 
qu’il ne fuit remis entièrement en l’obeif- 
fance du Roy. Et pour ce que ce chalteau , 
encore qu’il foit petit & non remparé, n’y 
fortifié d’artifices, clt neantmoius naturelle- 
ment en telle, difficile , & comme inaccefiible 
forte affiete ( pour eltre environné de paluds 
(a), viviers & marefeages) qu’il elt prefque 
impoffible d’y approcher n’y aflbir artillerie , 
n’ayant qu’une bien ellroitte chauffée pour y 
aborder , encore traverfée en plufieurs en- 
fa) Marais. 


/ 


Digitized by Google 



4 . 


tï François de Rabutik. 17^ 

droits de ponts de bois rompus & oftez ; l’on IJ 58 . 
eftoit en fort grand doute en quelle maniéré 
& invention l’on le pourroit aftieger. En ces 
entrefaites M. de Sipierre, quiavoit elle com- 
mis avec la compagnie de M. de Lorraine , 
dont il eftoit Lieutenant, & quelques au- 
tres , pour garder celle chauffée , advertit!\ c « 
de Guife que ceux qui elloient dans Hames , 
effroyez & efpouvantezde la prife de Guines, 
l’avoient abandonné , & s’en elloient fuis celle 
nuiét là par certains fentiers qu’ils fçavoient 
dans ces marets. Et ainfi fut fort aifé à s’en 
faifir , où l’on trouva force artillerie 8c pro- 
vifions. En après demeurèrent les François en 
tout 8c par tout les maiflres , 8c n’y eut forts 
ny cha fléaux , qui ne leur fulfent ou rendus, 
ou abandonnez: eftant chofe manifefte qu’en 
ces places que M. de Guife a conquis fur les 
Anglois , oultre les riches butin qui y ont efté 
trouvez 8c pris , ont elle guignées 8c recou- 
vrées plus de deux à trois cent pièces d’ar- 
tillerie de fonte montées lur roues , & autant 
de fer. E 11 quoy lera clairement cognue la 
fertilité 8c richeife du pays , 8c combien celle 
gent Angloife curieufement travailloit , 8c 
eftoit fongneufe à cultiver, augmenter, & 
garder celle province : laquelle ( à mon ( a ) 

( a ) Comme ces fortes de difcullions fout étrangères 
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2 £5*8. opinion ) efl celle dont la feule ville de Calai* 
porte le nom maintenant, & laquelle Cefar 
eferit en fes commentaires avoir conjuré avec 
les Belges contre les Romains , & qui envoya 
en celle guerre dix mil hommes de fecours. 

Au mefme temps que M. de Guife en- 
treprenoit & eftoit en ce voyage, M. de 
Nevers qui n’ayme à eflre oyfif & féjourner 
longuement en repos inutile , ayant envoyé 
au long de la frontière de Champagne , tant 
pour fçavoir comme toutes chofes y paf- 
foient & efloient conduites , que s’il s’y 
pourroit recouvrer aucune occafion d’en- 
treprendre fur l’ennemy de ce collé : fut 
adverty que la plufpart des garnifons & 
forces ordinaires du Duché de Luxembourg 
. efloient retirées où elloit leur plus grolle 
armée , ou en leurs maifons , tellement que 
les places fortes efloient fort vuides & def- 
pourveues. Sur lequel advis voulant délibé- 
rer & fonder une bonne exécution, fecret- 
tement 8c le plus couvertement qu’il fut 
poflible, advertit les Gouverneurs 8c Capi- 
taines qui efloient reliez ès places de fort 

aux Mémoires de Ratutîn&aux objets qui y font trai- 
tés, nous renvoyons le Letteur à la nouvelle biftohe dé 
Calais , ouvrage favant , & plein de recherches en ce 

genre* 

Gouvernement » 
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Gouvernement, qu’ils eufient à tenir leurs îyy8. 
compagnies prefles, & au meilleur équipage 
que faire pourroient : & oultre plus , de 
recueillir & amafler tant d’hommes de guerre 
& foldats de cette contrée qu’ils en fçau- 
roient recouvrer» Et d’ailleurs manda aux 
chefs & membres des compagnies de Mef- 
fieurs de Bouillon & de Jamets, qu’ils euf- 
fent à faire retirer en leurs garnifons tous 
les Gentilshommes de l^urs compagnies avec 
armes 8c chevaux , pour eftre prells à eftre - 
employez quand ils feroient advertis : com- 
mandant oultre plus au fieur de St. Simon, 
Guidon de fa compagnie, qui lors efloit près 
de luy , mander 8c referrer le plus qu’il 
pourroit de ceux de fadite compagnie, mef- 
mement de fes voifins ( car le furplus avoit 
eu congé pour fe retirer ès vieilles garnifons ) 
afin de l’accompagner 8c fe trouver en ce 
voyage. Ainfi ayant diligemment pourveu à 
toutes chofes M. de Nevers , partit en pofte 
d’une fienne maifon près de Chaalons en 
Champagne , le ij de Février, fefle de Noftre- 
Dame de la Chandeleur , 8c arriva le Ven- 
dredy enfuyvant à Yvtiy : où ce jour mefme 
avoient affignation & efloit le rendez-vous 
à tous les fufdits Capitaines , 8c où aufïi f© 
trouva ce bon vieillart 8c fage Chevalier M# 

Tome XXXIX. M 
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iyy8.de Jamets. Auquel lieu, & en préfence de 
tous lefdits Capitaines qui s’y eftoient desjà 
aiïemblez , le Seigneur de Haulcourt , Gou- 
verneur de celle ville d’Yvoy , remonflra 
en bons termes, fentans fort fage & bien ad - 
vifé Capitaine y à M. de Nevers, qu’il n’avoit 
pour l’heure place plus dommageable & 
nuiflble à celle frontière, que le chafteau 
de Herbemont, pour eftre le principal lieu 
où s’amaiïbient toutes les aiïemblées des 
Ardennes, & où fe drefloient toutes les 
entreprifes que ils appareilloient celle part, 
& où auffi après ils faifoient leurs retraites. 
Parquoy efloit la première place où il falloir* 
& où efloit le plus necefïaire s’addrefler : 
en laquelle prenant , on couvroit non-feu- 
lement celle ville d’Yvoy & toute celle li- 
fiere, mais aufli l’on s’eflendoit & avoit-on 
entrée de plus de fix ou fept grandes lieuës 
dans le pays de l’ennemy. Sur lefquelles 
remonflrances, après avoir advifé de tous 
moyens , fut réfolu par M. de Nevers , d’at- 
tenter (a) ceft exploit, & de partir ce jour 
mefme à minniét. A quoy le Seigneur Def- 
pots ( qui pour lors'commandoit en toute 
celle frontière , en l’abfence de ce Prince 8c 
de M. de Bordillon) avoit donné fi boit ordre, 
{*) 4'entreprendre. 
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que desjà eftoit prelt un bon nombre de che- 1 ^* 8 . 
vaux, pour traîner fix canons & une longue 
coulevrine, & par meftne moyen avoit levé 
certain nombre de payfans & manœuvres , 
pour fervir de vaftadours & pionniers : ef- 
tans avec tout cela les compagnies de gens 
de pied 8c de cheval ( fi peu qu’on en avoit ) 
preftes à marcher , l’on commanda aux fieurs 
de TroufTebois, Gouverneur de Mefieres , 
de Chambry, Gouverneur de Maubert-Fon- 
taine, 8c à celuy de Bouillon, que dès ce 
foir ils allaflent le plus foudainement & di- 
ligemment qu’ils pourroient enclorre & en- 
velopper ce chafleau : 8c par le chemin de 
Sedan , avec autres compagnies de gens de 
pied, 8c quelques chevaux * légers , on fit 
marcher une partie de l’artillerie. D’un autre 
collé le fieur de Haultcourt eut la conduite 
du relie de l’artillerie 8c des munitions, dont 
elloit Commilïaire le Capitaine Jacques (a) 

Tolf : le tout conduit avec une fi grande 
promptitude, que M. de Nevers le Samedy 
à fept heures du matin avec fes petites force* 

8c équipage fufdit , fe trouva campé devant 
ce chalteau : & non fans avoir eu grandes 
fatigues & diffieukez à faire palier l’artillerie 
oultre la riviere de Semois, qui a fon cour» 

( a ) M. de Thou l’appelle Jacques Wolf. 

M a 
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jjjg. au-deffoubs de ce chafteau , à caufe des 
grandes neiges & glaces. D’arrivée fut de 
près recogneue la place avec force efcar- 
mouches , & où le Capitaine Caumont avec 
fa compagnie feit fort bravement , ayant 
gaigné maulgré toutes les harquebufades & 

. canonnades de ce chafteau , une petite baffe- 
court & encloflure où les bonnes gens & 
payfans faifoient la retraite de leur beftail. 
Tantoft apres fut aflfuftée 8c logée une partie 
de l’artillerie pour canonner 8c battre l’un 
des flancs de ce chafteau , mais pour ce que 
l’on cognut la petite exécution qu’elle y 
faifoit , à caufe de la difficile & mauvaife 
affiette où elle eftoit, l’on fut contraint, 8c 
la feit on planter & braquer droit au front 
& à la têfte ,■ pour battre un boulevert qui y 
eftoit , 8c qui couvroit 8c defendoit la feule 
advenue pour y aller 8c entrer. Laquelle y 
tira fi furieufement, 8c y befongna fi bien 
en peu d’heure, que ce faifant 8c monftrant 
prefque la breche raifonnable pour y don- 
ner l’aflaur, le Capitaine fe préfenta à par- 
lementer, requérant quelques conditions : 
mais eftant du tout débouté de fes demandes, 
& luy eftant faite briefve refponfe par ce 
Prince, « qu’il falloit parler d’autre compo- 
st fition que de fç rendre à fa volonté & N 
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» difcretion , autrement que s’il ne fe haf- lyyS, 
» toit bientoft , il le feroit , avec tous ceux 
» qui eftoient avec luy, tailler en pièces : 
iceluy Capitaine craignant tomber en ce 
danger ( encore qu’il ne luy fuit fi proche 
que faute de cueur le luy reprefentoit ) fe 
confiant en l’humanité de bonté de ee Prince 
fe rendit à fa mifericorde. Et laquelle aufll 
aux prières de M. de Jamets, il trouva & 
expérimenta : ufant M. de Nevers de telle 
elemence & douceur que le renvoyer avec 
fa femme & famille , & generalement tous 
le$ foldats qui eftoient là-dedans, vies 8c 
bagues fauves , 8c fans eftre pillez ny ran- 
çonnez. Cela fait, ce Prince envoya quelque 
nombre de chevaux-legers 8c harquebufiers à 
cheval, pour recognoiftre les forts de Ja- 
moigne, Chigny, Roflignol 8c Villemont, 
partie defquels ils trouvèrent desja aban- 
donnez , 8c les autres à la première femoncé 
fe rendirent. L’on eftpit fur les arres, 8c en 
deliberation de poulfer encore plus avant 
8c donner jufques à Neufchaftel ès Arden- 
nes : mais les pluyes, neiges & grandes 
froidures interrompirent fes defleings. Or la 
feule prife de ce chafieau de Herbemont ne 
doit eftre mifè 8c nombrée entre les moin- 
dres :: car oultre ce qu’il eft naturellement 

M 3 
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iyy8.fort & facile à ellre rendu inexpugnable 4 
comme eftant fi tué fur un hault & dur ro- 
cher, de tous endroits inacceflible, forts que 
par l’advenue, où il fut battu & pris, & 
hors de batterie, encore eftoit-il fort propre 
' & convenable pour couvrir & aiïeurer toute 

celle advenue des Ardennes en toute la 
Champagne : & fécondant le fort chafteau 
de Bouillon , pour commander & affubjedir 
toutes les Ardennes : il appartient au Comte 
de Billifiin & de Rochefort , à la garde du- 
quel fut ordonné Capitaine le fieur de la 
Croix, Lieutenant de M. de Haultcouft. 
De celle prife advenue le v) de Février, 
M. de Nevers advertit incontinent le Roy 
par le fieur de Saind-Simon, Guidon de fa 
Compagnie, lequel en fut très-aife & con- 
tent, & en rendit ( comme j’eflime ) grâces 
à Dieu, de ce qu’eflant la fortune contraire 
changée en un mefme temps & en divers 
lieux , luy ottroyoit de fi belles & amples 
vidoires, qu’elles fembloient à tout le inonde 
comme miraculeufcs , tant eftoient admi- 
rables. 

Le Roy , fur ce profpere commencement 
qu’il avoit pieu au fuprefme Dieu tout- 
puiflant luy départir, délibéra s’évertuer da- 
vantage , & employer jufques au bout toute 
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fa puiffance , pour contraindre fon ennemy i yyg, 
par un dernier effort, fe retirer des limites 
de fon Royaume, ou il avoit empiété, ou 
accepter une amiable paix , ainfi que par 
plufieurs fois luy avoit préfentée, & acqué- 
rir avec les armes le repos univerfel à tout 
fon petite. Pour ce faire , tant pour dé- 
clairer & demonflrer publiquement fon en- 
tière affeétion & intention , que pour requé- 
rir & convier chacun à le fecourir de fes 
moyens, voulut convoquer & affembler en 
fa capitale ville de Paris (4.) , tous les eftats 
de fon Royaume , au fixieme jour de Janvier 
en ceft an. Auquel jour fe trouvèrent au 
Palais Royal plufieurs Prélats & Minières 
de l’Eglife, députez & envoyez pour toute 
la généralité , comme aufli feirent autres 
grands Seigneurs & Gentilshommes pour la 
nobleffe : & generalement autres pour la 
juflice & le populaire , tant des villes que 
du labeur. Et où mefmement le Roy voulut 
comparoillre & afîifler avec François, fon 
premier fils, Daulphin de France, pour de- 
clairer par fa propre voix & parolle à fon 
peuple & fubjeds, les parfaites & cordiales 
affedions qu’il avoit envers eux , & qu’au 
réciproque il efperoit & attendoit d’eux, 
avec un. grand contentement du pafle : 8 c 

M 4 
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lyjS. finalement pour leur affermer & affeurer le 
defir qu’il avait de les conferver & défen- 
dre, & d’ufer envers eux de tous offices 
d’un bon Roy. Doncques bilans tous les 
députez de ces eftats arrivez 8c aflemblez 
en l’une des falles de ce Palais, appellée la 
falle Sainét-Louys , furent les Prelfts 8c Mi- 
niftres Ecclefiafliques, veftus de leurs rochets 
& furplis , affis fur des fieges qui leur avaient 
effé préparez à dextre & à feneftre : 8c en 
un fiege hault eflevé du collé droiét, eftoient 
les Baillifs, Senefchaux & autres pour la 
noblefle, Sur un banc bas couvert de fleurs 
de lis eftoient les Préfidens des Parlemens ; 
au bout duquel fur un autre plus petit du 
mefme collé, eftoient les gens du Roy du 
Parlement de Paris, les deux Avocats 8c 
Procureur du Roy, Au milieu du parquet y 
avoit une petite table quarrée, couverte 
d’un tapis de toille d’argent, près de laquelle 
eftoient affis trois Secrétaires des comman- 
demens , à fçavoir l’Aubefpine , Duthier & 
Claude ; 8c deux pas plus avant, fur un 
banc bas au pied de la chaire du Roy , ef- 
toient affis les Thréforiers - Generaux des 
i Finances : au-deflus defquels, 8c au plus 

éminent 8c apparent lieu de celle falle, ef- 
toiem deux chaires, l’une, & la plus haute, 
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couverte de velours violet, feme de fleurs iyy8« 
de lis d’or, qui eftoit le fiege du Roy : & 
à un pas & demy près d’un mefme rang, 
y en avoit une autre plus baffe , couverte 
de toille d’or pour M. le Daulphin , fon fils : 

& au-deffus eftoit un ders ( a ) de mefme 
parùre que le couvert de la chaire royale. 

Le Prévoit des Marchands de Paris & les 
Efchevins , les Députez de Rouen, ceux de 
Lyon, ceux de Tholoze, & confçcutivement 
des autres villes , furent rangez du cofté des 
Evefques , où la place eftoit plus fpacieufe. 

Toft après arrivèrent les Chevaliers de 
l’ordre de France , ayans au col leur grand 
ordre : à fçavoir, M. de Nevers , M. le 
Prince de la Roche-fur-Yon, le Comte de 
Sanferre, Meflieurs Durfé & de Bordillon : 
lefquels montèrent du cofté droid au-deflus 
de toute la nobleffe , auprès du Duc de 
Lorraine & autres jeunes Princes. Peu après 
vindrent le Roy & M. le Daulphin fon fils , 
accompagnez de Meffieurs les Cardinaux de 
Lorraine , de Bourbon , de Guife , de Chaf- . 
tillon & de Sens : eftant le Roy aflis, s’af- 
firent M. le Daulphin & lefdits Cardinaux 
du mefme cofté & rang. Le Roy commença 

(a) Un dais* autrefois on écrivoit ders. (Voyez 
le Cérémonial de Godefroy , p. 3 z i , 3 3 f , Sec. ) 
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.le premier à remontrer « que depuis fou 
» advenement à la Couronne, il avoit con- 
» tinuellement eu la guerre contre les an- 
» ciens ennemis de France, les Anglois & 
» les Bourguignons : laquelle il fut contraint 
» commencer pour le recouvrement des pla- 
j> ces frontières que lefdits ennemis avoient 
» ufurpées & occupées, comme le Boulon- 
» nois & autres, & que pour fournir aux 
» frais d’icejle guerre, il avoit efté contraint 
» vendre fon domaine , & depuis impofer 
» fur Tes fubjeéts plufieurs fubfides, defquels 
» à fon très-grand regret , ils ont efté fort 
» travaillez. Que pour l’efgard & commifé- 
» ration de eux il s’eftoit offert d’obtenir la 
» paix , encore que ce fuft à conditions 
» dommageables pour luy, mais pour le 
» defir fingulier qui l’efroouvoit de tenir 
» Ton peuple en pacifique repos : lequel a 
» tousjours trouvé fort fidele & enclin à fon 
» obéi (Tance & fervice. Et pource qu’il 
» avoit efté adverty que fefdits ennemis ef- 
» toient en plus grande délibération que 
» jamais d’entreprendre & affaillir le Royau- 
» me de France, il avoit toute fa fiance 
» après Dieu, en la fidelité & fecours de 
» fefdits fubjeéts : & pourtant il propofoit 
» comme contraint par la neceffité, défaite 
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» une forte, grande & extrefme guerre pour ij'j'S.- 
» recouvrer une bonne paix. Mais d’autant 
» que l’argent eft le principal nerf de la 
» guerre , il prioit bien fort un chacun des 
» E%ts le vouloir maintenant fecourir pour 
» refifier à l’ennemy , & qu’en après il fe 
» mettroit en tout devoir d’acquérir 8c con- 
» fer ver à fes fubjeéts une tranquilité : pro- 
» mettant en foy de bon Roy & Prince, les 
» traiter d’ores en avant fi gracieufement » 

» & remettre toutes chofes en tel ordre , 

» que chacun auroit occafion de fe conten- 
» ter : que pour tefmoignage de fa bonne 
» volonté & affeâion , il avoit voulu faire 
>3 l telle promeiïe en public & en prefence 
» de fon fils, afin que tous deux y fufiènt 
» compris 8< obligez ». Le Roy ayant finy 
fon propos , M. le Cardinal de Lorraine 
tenant le premier lieu , 8c parlant pour 
l’Eftat de l’Eglife, commença une oraifon 
& harengue fort doâe 8c gravement pro- 
noncée , qui dura l’efpace d’une heure r 
tant à la louange du Roy, que pour le re- 
merciement de fa volonté 8c promeiïe : 
concluant polir le Clergé, « que tous leurs 
» corps & biens ils foubfmettoient à fon bon 
» plaifir &difpofition ». M. de Nevers par- 
lant pour la Nobleffe, en peu de paroles 
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« JJ?, dit, « qu’elle efloit tant affeâionnée à fort 
» fer vice & à la defenfe du Royaume , 
» qu’elle prefentoit au Roy , non-feulement 
» les corps & les biens, mais la vje ». En 
apres M. de St. André , Premier-Prefl (jent 
de Paris, refpondant pour la Juftice, eftant 
à genoux, & tous les Prefidens des autres 
Parlemens de France-, a en premier lieu 
remercié le Roy « du bien & honneur qu’il 
» avoit pieu à Sa Majefté leur faire, érigeant 
» un quart eftat de fa juftice , 8c auffi de 
» manifefter à fes fubjeâs fa bonne volonté 
» & affeâion , avec plufieurs autres propos 
» & remerciemens , tendans à louer fa gran- 
» deur , & fa promefte de vouloir magnani- 
» mement fouftenir la guerre , pour en re- 
» poulfant l’ennemy acquérir une longue, 
» & perpétuelle paix à fes fubjeâs : & puis 
» redrefîer toutes chofes en leur ordre , & 
» bonne fuitte , au repos & contentement de 
» chacun : offrant pour ceft eftat, & pour 
» y furvenir, non feulement les biens, mais 
» les corps des officiers de fa juftice ». Pour 
le dernier eftat du populaire , & des députez 
de villes, M. du Mortier fe leva, & ayant 
fait trois grandes reverénees , « remercia le 
» Roy très-humblement de fa bonne volonté 
» qu’il porte à fes fubjeâs, les voulant con-i 
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» ferver en paix, après avoir refiflé à l’en-iyyS. 
» nemy : fpecialement luy approuva & lotia 
» grandement ce grand defir qu’il avoit de 
» pollicer la France , laquelle a fouffert quel- 
» ques défordres pour la neceffité des guer- 
» res : que neannnoins encore que le pauvre 
» peuple fuit desjà fort atténué & affaibli 
» de puifTance, fi efi ce qu’il le faigneroit 
» encore plufioft foy-mefme , pour après luy 
» avoir expofé les corps, & les biens, luy 
» facrifier les vies , pour la tuition du Royau- 
» me ». Après que tous les députez eurent 
parachevé leurs dires, & propofitions avant 
que le Roy fe levaft de fon Tribunal, M. le 
Cardinal de Sens, Garde des Seaux de 
France, fe mit à genoux devant le Roy, 
inclinant fa telle fort bas , puis fe levant fe 
retourna devers les alfiflans, & dit « que 
» le Roy luy avoit commandé porter ce pro- 
» pos à tout le peuple, que pour commencer 
» de remettre toutes chofes en bonne dif- 
» pofition , pour le foulagement & repos de 
» France, un chacun des députez des villes 
» euft à rédiger par efcrit toutes leurs do- 
» leances, & mettre par articles les poinâs 
» ayans befoing de reformaiion, & iceux 
»> rendre entre les mains dudit fieur du Mor- 
» tier : fur lefquels le Roy, avçc les Sei- 
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3^8.» gneurs de fon Confeil, ordonneroit par- 
» ticulierement à un chacun ce qu’il verroit 
» eftre à faire par raifon , & dans tel temps 
» qu’il leur feroit dit : & que les députez 
» n’euffent à s’en aller de la ville jufques 
» à ce que ils euflent entendu la volonté 
» plus ample du Roy ». Ces chofes dites 
le Roy fe leva & s’en alla, puis tout chacun 
fe départit. Quelques jours apres les députez 
des villes furent mandez au logis de M. le 
Cardinal de Sens : où fe trouva M. le Car- 
dinal de Lorraine, avec autres Seigneurs du 
Confeil privé : & là iceluy Cardinal de Lor- 
raine declaira , & remonltra aufdits députez 
des villes, la fin & le but de celle aflem- 
blée, qui eftoit, « que le Roy vouloit em- 
» prunter trois millons d’or, & qu’il vou- 
» loit trouver trois mille perfonnes en fon 
» Royaume, qui luy preftaflent chacun mille 
• » efcuz : declairant que le Clergé avoit desjà 
» offert mille hommes qui en prefleroient 
» chacun mille : qu’il falloit que les villes 
» de France nommaffent & trouvaffent deux 
» mille hommes, & qu’on leur conftitueroit 
» une rente au denier douze ». Et dit da- 
vantage ledit Seigneur , « que le Roy vou- 
» loit diminuer les tailles pour le foulagement 
» du menu peuple qui eftoit fort travaillé < 
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» & qu’on ne mettroit plus de fubfides fuv *1578 
» la marchandée , pour l’emretenement du 
9 commerce : enchargeant aufdits députez 
» de faire deux choies, l’une de bailler cha- 
» cun à part loy des roolles des aifez, qui 
» fourniroient argent, & l’autie de mettre 
i» & donner par eferit entre les mains du 
» fieur du Mortier tous les articles qui bons 
» leur fembleroient pour la réformation dej 
» affaires ». Au partir de là, les députez 
adviferent enfemble, « que pour le devoir 
» de leurs charges ne dévoient bailler au- 
» cun roolle : parce qu’il eft impoflible de 
» pouvoir cognoiflre la faculté des particu- 
» liers : car tel a réputation d’avoir argent 
» qui n’en a point » . Et pour fe defeharger 
de donner tels roolles, le mefme jour furent 
devers M. le Cardinal de Lorraine , auquel 
remonftrerent*, » qu’il eftoit poffïble accom- 
» plir & rendre certainement tels roolles, 

» à raifon qu’on ne peult fçavoir & cognoiffre 
» la puiffance & moyen des habitans .* parce 
» que tel a des biens en apparence , qui n’a 
9 point d’argent : & pour le regard des mar- 
» chands qui font leur train fur le crédit , tel 
» fait grand monftre, & traficques exterieu- 
» rement, qui eft fort proche de faire banc- 
» queroutte ». Depuis MM. du Confeil 
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Cljj8. privé mirent ce faiâ en délibération : fur quoy 
confiderans qne les députez des villes ne 
pourroient fournir tels roolles véritables , 
pour l’incertitude des facilitez des perfonnes , 
conclurent qu’on chargeroit & cottiferoit en 
chacune ville tant d’hommes qui preflcroient 
argent , .& s’ils ne pou voient prefter mille 
efcuz (y)"; qu’ils en prefteroient cinq cens : 
en augmentant le nombre des perfonnes. Le 
quart Eflat depuis bailla les articles pour la 
réformation des affaires (a) félon le temps 
préfent. Le dixième du mois de Janvier » 
le Roy , la Royne , le Dauphin , plufieurs 
Princes & grands Seigneurs , & généralement 
toute la cour , furent ouyr MefTe en la fainde 
Chapelle , pour rendre grâces à Dieu de la 
prinfe de Calais : pour lefquelles bonnes nou- 
velles, tous les Eftats enfemble accreurent 
de plus grande volonté d’aider 3u Roy à pour- 
fuivre fa vidoire : tellement que deflors l’Ef- 
tat Ecclefiaflique accorda au Roy en pur don 
un million d’or , oultre les décimés. Et le 
quart Eftat deux millons , luy declairant que 
fi cela ne fi fuffifant pour fouflenir la guerre , 
& contraindre Vennemy fe ranger à quelque 

(a) Il eft probable qu’on ne s’occupa point par la fui- 
te de ces réformes : au moins l’hiftoire n’en fait-elle au- 
cune mention. 

bonne 
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bonfie paix , ils expoferoient tout le demollrant IJj'Sv 
de leurs biens & perfonncs pour fon fervice. Ce 
que j’ay bien voulu deelairer & déduire am- 
plement (a) , encore qu’il ait efté desjà pu- 
blié . mais pour en rafraichir la mémoire , & 
la rendre plus durabl&& exemplaire à la pos- 
térité : failànt demonflration 3c reprefentani 
le bon naturel & très grande humanité d’un 
grand Roy envers fes fubjeâs affligez : vou* 
lant pour leur tuition expofer, non feulement 
fes avoirs & puifTance , ains fa propre vie< 

En quoy auffi fera veue la très affectionnée & 
très fidele obeijjance d'un bon peuple t ne refu - 
fant t ains prefentans les biens , les corps , 6* 
les vies , pour aider & fecourir fon Prince, 

Le quinzième de ce mois y le Roy faifans 
fa délibération d’aller veoir fa ville de Calais 
pour la fortifier i voulut premièrement aller 
au palais pour tenir le fiege de la juflice : & 
y demeura depuis huiék heures du matin juf-< 
ques à unze , accompagné de M. le Daul- 
phin } 8c de cinq Cardinaux , avec les autres 
Seigneurs de fon privé confeil. Où devant 
Sa Majefté furent kuz & publiez plufieur» 

( a ) Cet enthoufiafroe du tiers-Etats èft un des pluÿ 
beaux traits de noftre hiftoire. Il doit rendre cette parti* 
Aombreufe de la nation chère à jamais à fes Souverains» 

Tome XXX VÏX, \ N 
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ïjj8.Ediâs (6), & autres conftitutions touchant 
l’ordre politique. Quelques jours en fuivant 
il partit fondit voyage 'de Calais, & vifita 
d’un bout à auflre celle belle & très forte 
ville, pour advifer & difpofer tant de la for- 
tification qu’il y pouvait adjoufter, que de 
toutes autres neceiïitez , pour la conferver 
& garder : ordonnant pour y commander & 
y ettre'fon Lieutenant & Gouverneur, M. 
de Thermes , Chevalier de fon ordre , autant 
fage & digne de celle charge , qu’il en eult 
peu eflire en tout fon royaume. 

Je ne veux oublier à dire , avant que faire 
. fin à ce livre , que M. de Guife attendant la 
venue du Roy, & temporifant avec l’armée 
én celle nouvelle conquelle du Comté d’Oye, 
commençoit tousjours cependant à fortifier 
8c améliorer Calais : & d’autre part parache- 
voit de ruiner Guines , ainfi s’accommodant 
& appropriant de ce qu’il voyoit uecelfaire , 
& ruinant ce qui eltoit nuilible , pour apres 
avoir fceu le bon plaifir 8c volonté de Sa Ma- 
jelté, donner & paffer oultre, ou à Grave- 
lines, ou à S. Orner. Toutefois l’hyver s’ai- 
grilfant & empirant en froidures , & toutes 
rigueurs du temps , l’on advifa de rompre 
camp , pour mettre une partie de l’armée ès 
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gafmfons, & villes fortes de la frontière, & i;;S, 
renvoyer le furplus fe rafrefchir & repofer , 
pour Te trouver preft de nouveau , à l’Efté en 
fuivant. 


Fin du dixième Livre* 
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MÉMOIRES 

D E 

FRANÇOIS DE R AB U TIN. ' 

LIVRE ONZIEME. 

Du mariage de François , premier fils du Roy f 
& Daulphin de France , avec Marie de 
Suart , Roy ne Heritiere d'Ecoffe. De la 
prife de la très-force ville de Theonville , 
& de la ruine d'Arlon. De la desfaite des 
François près Gravelines y & autres chofes 
advenues depuis. Finalement de la paix faite 
& accordée entre ces deux grands Rois , en 
l'an mil cinq cens cinquante-neuf. 

I jyp. Aaant le Roy ( ainfi qu’a ellé declairc 
cy-deiïus ) pourveu Si donné ordre de re- 
couvrer deniers , comme la première & plus 
nécefiaire chofe pour venir à bout de toutes 
autres, il voulut en fécond lieu de bonne 
heure s’alfeurer d’hommes, mefmement d’Al- 
lemans> fur tout des Reitres & Piftolliers : 
pource que l’an précédent , les plus grandes 
forces que fon ennemy euft , & dont l’on 
eflimoit qu’il s’eftoil peu le plus advantager 
fur luy , eftoit par le moyen de ces Reitres 
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(qu’ils ont depuis appellé Harnois noirs) iyytj. 
lefquels fe trouvans tous chargez de piftolles 
( armes de traiél à feu , furieufes & efpou- 
ventables ) fembloient eftre inventez pour 
l’eflonnement & roupture de la gendarmerie 
Françoife. Et pourtant afin d’en affoiblir 
d’autant fon ennemy, & pour accoullumer 
& apprendre aux François à eftre ufagiers 
& afleurez de telles armes, voulut en re- 
tirer à fon fervice, & pratiqua celeément 
/a) & couvertement en eftre faite en toute 
l’Allemagne la plus grande levée qu’il feroit 
poftîble : n’y efpargnant la folde ny l’ac- 
couftumée libéralité des Rois de France : aufli 
que la première entreprife où il vouloit 
entamer fon ennemy, advenoit en tel en- 
droit, que celle nation y eftoit la plus pro- 
che & moins fufpede. Par mefme moyen 
ordonna aux Capitaines de fes vieilles En- 
seignes , qui eftoient en garnifon es villes 
fortes le long des frontières, qu’ils eufient 
à tenir leurs compagnies complettes & bien 
armées : départant oultre plus à nouveaux 
Capitaines , nouvelles commiftions , pour 
faire levées de foldats & gens de guerre , 
fpecialement en la Guyenne , & ès provinces 
les plus elloignées de deçà , 8c que ce fuft 
( a ) Sccrettemcnt. 

N 3 
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f yyp. le plus tacitement & fans bruit que fe pour- 
roit faire : leur enchargeant très-exprefle- 
1 ment ne mettre rien aux champs , fans 
fpecial commandement de luy. La gen- 
darmerie , afin de ne rien eventer , n’en 
fut pluftoft haftée ; ains félon l’ordonnance 
ordinaire fut advertie de fe trouver avec 
tout équippage aux monftres generalles qui 
ont accoutumées eftre faites fur la fin du 
mois d’ Avril. Ainfi le Roy de bonne heure 
affigna les arres (a) , & drefla fon premier 
eftat ,! pour raffembler & mettre aux champs 
fon armée à l’efté prochain. 

En après avant commencer tout autre 
Couvre , voulut efire parfait & accompli le 
mariage de François fon premier fils Daul- 
phin de France & de Marie Stuart Royne 
heritiere d’Efcoffe (i( l’une des plus belles 
& vertueufes PrincelTes de l’Europe : fille 
de Jacques de Stuart V du nom, & dernier 
Roy d’Efcoffe , & de Marie de Lorraine » 
auparavant veufve du Duc de Longueville, 
Moyennant lequel mariage ( 2 ) , l’on dit 
que par le confentement des Eflats , ee 
Royaume d’Efcoffe feroit comme uny & joint 

fa) Par çes expreflîons l’Auteur entend une gratifia 
çation qu’on donnoit aux troupes. C’étoit une forte d’at* 
phes de la folde c^u’on leur avoit promjfe. 
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à la Couronne de France : & auquel lue- i yyp. 
cederoient par cy-après les premiers fils & 
Daulphins : & deflors leur fut donné ce tiltre 
de Roy Daulphin. Celle mémorable folem- 
nitéfut celebrée en la fameufe ville de Paris, 
le vingt-quatrieme d’Avril en ccd an iyy8 
avec très-opulentes 8c très-magnifiques pom- 
pes , 8c triomphes qui feroient trop prolixes 
à ici particularifer : où fe trouvèrent plu- 
fieurs Prélats , 8c grands Princes de ces 
Royaumes, comme les Cardinaux de Bour- 
bon, de Lorraine, de Guife, de Challillon, 

8c de Sens, 8c le Roy 8c Royne de Navarre, 
les Ducz de Lorraine, de Guife, de Nevers, 
de Nemours & d’Au malle , les Princes de 
Condé 8c de la Roche-fur-Yon , & plufieurs 
autres Princes 8c grands Seigneurs François. 

Pu Royaume d’Efcolfe y vindrent l’Arche- 
vefque de Glafco , Métropolitain de ce 
Royaume, le Reverend Prélat Robert Reid, 
Evefque des ifles Orcades , & premier Pre- 
fident d’Efcoffe, lequel décéda à Dieppe, 
en retournant, le Prieur de Sainâ- André , 
fils naturelle du dernier Roy. Le Comte de 
Rothes , le Comte de Cairelles, le Milorcf 
Flemyng , le Milord Setomi , le Baron de 
Dun, 8c autres Seigneurs & Gentilshommes 
de ce pays : lefqüels eftoienc fort aifes 8c 

N* 
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contents de fe trouver & veoir celle très- 
grande & indilTolublc alliance de ces deux 
Royaumes. Durant ces feflins & jours de 
bonnes cheres vindrent quelques nouvelles 
de propofition de paix , moyennée par la 
Duchelïe Douairière de Lorraine (a) laquelle 
eftant lors près du Roy Philippes fon Coufin, 
pour fa vertu , de Sa Majefté grandement 
favorifée, faifoit tout devoir, & employoit 
jufques au bout fon gentil efprit , pour ac- 
corder & unir ces deux grands Princes : & 
auquel tant fainâ oeuvre elle s’eft rendue 11 
ententive & perféverante , que Dieu luy a 
fait la grâce par fon moyen , l’ilïue en avoir 
filé heureufe, ainfi que l’on verra cy -après. 

Celle très-illuflre Princelïe, deflors comme 
rnere très - affedionnée & defireufe de la 
veue & préfence de fon fils , le Duc de 
Lorraine, qui elloit en France , obtint fauf- 
eondit de ces deux Princes , à ce qu’il l’allall 
Veoir à Peronne, où çlle l’attendoit, comme 

( a ) Les propofitions avoient été difcutées par le 
Connétable dans fa prifon : il étoit vraiment l’ame de 
la négociation ; & les démarches de la Ducheile de Lor- 
raine fervoient Je voile pour couvrir le rpiftère ( Y°y c * 
Tomes XXIV de la Collection , p. 44P , Tome XXVI J , 
p. 181 , Tome XXXI, p. 400 , de les Obfèrvations fur 
}ç dijtiçipç Livre des Mémoire* de lloivin du Villars, 
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il fit accompagné de M. de Vauldemont fon 
oncle : & où peu de jours enfuivans fe trouva 
aulfi M..le Cardinal de Lorraine, que le Roy 
y envoya pour entendre fur quels moyens 
& articles l’on pourroit entrer en termes de 
paix. Toutefois que pour l’heure les chofes 
ne peurent trouver bon fondement , & s’en 
retourna ledit fieur Cardinal fans aucun eflefl: 
& avec iin brilit qui s’efieva de par-deçà*, 
que les ennemis l’avoient voulu arreftec 8c 
furprendre par les chemins : depuis il fut 
fceu que c’eftoient les garnifons de Sainâ- 
Quentin , 8c de Han , 8c quelque autre petit 
amas d’armée , qui s’eflant mis aux champs 
avoient desfaits ceux de Nelles , 8c faifi 8c 
prins celle petite ville. Au mefme temps 
vint d’autre part advertiflement, comme une 
armée de mer (a) Anglefque avoit elté défi 
couverte fur la colle de Normandie , au 
nombre de fept à huiét - vingts vaifieaux» 
que l’on doutoit faire defcendre au Havre 
de Grâce , ou à Dieppe , ou en quelque 
autre endroit qu’ils fentiroient defpourveu 
& mal gardé. Parquoy foudainemeet 8c en 
diligence y fut envoyé le Duc de Bouillon , 
pour y pourvoir & commander : mais ellans 
desjà les communes adverties, félon qu’elles 
(a) Angloise. 
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*SS9' ont accouftumé s’aflembler & mettre en armes 
au fignal que l’on fait de garde en garde, celle 
armée marine ne print point terre , & ne fît 
defcente en aucun lieu , ains fe jetta en 
haute mer. l’on a voulu dire depuis , que 
'les Anglois avoient mis en mer celle .armée 
pour empefcher ravitaillement que. l’on fai- 
foit à Calais , ou bien pour la doute qu’ils 
avoient que noftre armée-mefme, qui portoit 
celt avitaillement , en après ne fift defcente 
en leur pays. 

Des le commencement du mois de May 
enfuivant M. de Bordillon fut envoyé à 
Metz pour fecrettement recognoiftre encore 
une autre fois les moyens & endroits par 
où fe pourroit (a) afïîeger Theonville : & 
pour entendre quels vivres & gens de guerre 
cfloient dedans, foubs couleur & un bruit 
que l’on faifoit, que le Roy l’avoit là en- 

( a ) Dans les Mémoires de Vieilleville , Vincent 
Carloix prétend que ce fut fon maître , & non pas Bour- 
billon qui invertit Thionvillc. Notre Obfervation , a" 4 
furie feptième Livre des Mémoires de Vieilleville Tome 
XXXI de la Collcftion p. 398 , contient la difcuflîondc 
ce fait fur lequel les Ecrivains comtemporains ne font 
pas d’accord. Nous ajouterons ici que M. deThou^L.XX) 
fait en même tems invertir cette ville par Bourdillon & 
Vieilleville 3 & cette opinion cft la plus vraifemblable. 
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envoyé pour aller au-devant & recevoir i$S9 m 
certains grands Princes dî Allemagne qui 
venoient devers Sa Majefté. Et par mefme 
moyen pour à l’improvifte faire envelopper 
celle ville par les forces d’Allemagne , qui 
y dévoient bien-toft arriver , comme il fit : 
car tofl après eftant venu des premiers l’un 
des fils du Duc de Lunebourg , les Colonels 
Grombak, Scheneveux, Baudo-pré, 8c Henry 
Stoup , avec chacun quatre cornettes de 
Reitres , comme aufiï Reifberg avec quatre 
autres cornettes dont il eftoit Lieutenant , 
pour l’un des fils du Lanfgraf de HeflT, qui 
font en tout de quatre à cinq mille chevaux. 

Et les Regimens de gens de pied des Colonels 
Rocquendolf , Reichroch , deLuflebourg fils 
dudit Reicroch , 8c celuy dudit Reifberg , 
chacun de dix Enfeignes , avec celuy de 
Waldebourg , qui n’eftoit que de quatre : 
montant le tout au nombre de treize à qua- 
torze mille hommes de pied. Avec toutes 
ces troupes alla des premiers environner «& 
enclorre celle trcs - forte place : où alla 
pareillement M. de Vicilleville, Gouverneur 
de Metz, avec fa compagnie , & une partie 
des vieilles Enfeignes Françoifes qui eftoient 
là en garnifon : & d’autres furent tirées aufii 
des plus prochaines garnifons , comme de 
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ïjj'p. Verdiin , de Thoul , & (a) Danvillé. Peu 
de jours enfuivans , le dixhuiétieme de ce 
mois de May , M. de Nevers partit de 
Cnaalons en Champagne pour fe trouver à 
ce fiege , & alla palier à Stenay, afin d’y 
amaffer le- furplus des vieilles Enfeignes , où 
l’on les avoit mandées fe rendre : & fem- 
blablement pour faire marcher l’artillerie , 
pouldres & munitions qui y eftoient , & que 
desja en ce fieu l’on avoit affemblées pour 
celle entreprife. Au partir de là M. de Nevers 
print le chemin du ( b ) Pont Camoufon , 
où fe trouva aulfi M. de Guife : & de- là 
enfemble allèrent au coucher à Mets , d’où 
ils départirent Je premier (c). jour de Juin 
environ minuiét , pour aller recognoiflre 
celle ville , & advifer & conclure avec tous 
les Capitaines , des moyens que l’on devroit ' 
tenir pour l’obtenir & recouvrer. 

Un jour ou deux enfuivans , ces deux 
Princes fe départirent le commandement de 
l’armée, M. de Guife demeurant campé deçà 
la riviere de Mofelle , vers. Florenges , pour 

(a) Damvilliers. 

(b) Pont-à-Mouflon. 

( c ) M. de Thou adopte la même date ; mais l’Auteur 
de la relation du fiege de Thioaville la contredit (Voyea 
le Tome XXIV de la Collégien p, 433.) 
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commander en la bataille, & comme Lieu- 
tenant - General pour le Roy : & M. de 
Nevers pafla de l’autre part , & alla loger 
en un chafteau appelle la Grange aux porf- 
fons , pour commander en l’avam-garde. M. 
de Nemours avec la cavallerie legere , campa 
un peu plus avant fur le chemin de Luxem- 
bourg, au-deffoubs d’un mont qu’on appelle- 
Mont d’Ellrain : & M. de Jametz avec quel- 
ques compagnies de gendarmerie & Reines, 
encore plus avant fur l’advenue & chemin 
de Metz. Dès le commencement furent les 
premières approches & treuchees faites deçà 
]a riviere , 8c priies d’alfez loing, fori larges 
& creules , & au-dehors devers la ville , 
relevées fort haultes : ayans les terrains & 
gabionnades f en façon de platteformes , 
tant pour eftre à couvert contre la fouldre 
de l’artillerie qui tiroit incefiamment de la 
ville, que pour donner plus aifément à plomb 
là-dedans , & pour de tant plus facilement 
defcouvrir les endroits où il falloir battre , 
& rompre les defenfes. Là - delTus furent 
logées trois ou quatre longues coulevrines , 
& cinq ou fix canons renforcez , qui tiroient 
de droiét fil aux parapeéts d’un gros boule- 
vert qui eftoit en teûe , & tafchoient a dé- 
monter trois ou quatre pièces que les enne- 


Digitized by Google 


2 o6 Mémoires 

*559* mis avoient mifes fur une tour au-dedans de 
la ville , lefquelles pièces battoicnt & def- 
couvroient tout le circuit, & faifoient de 
grands meurtres par noftre camp. D’autre 
part au couvert & leurté de ces premières 
trenchées , en furent reprifes & recommen- 
cées la nuiét enfui vante deux autres aux deux 
• bouts, le long defquelles l’orr fit tant que 
l’on coula & afliifta en chacune cinq ou iix 
canons, pour rompre eri croifant & traverfant 
les flancs & defenfes de ce boulevert , & des 
platesformes qui eftoient aux deux coings 
de celle courtine. A la faveur . defquelles 
trenchées , l’on en approcha d’autres plus 
près de la riviere , où furent logées autres 
dix ou douze pièces en batterie : & n’eft 
à douter que ce ne fuit avec uft grand labeur, 
& hazard de M. d’Eftrée, & des Commif- 
faires & canonniers : voire des Princes 6c 
grands Seigneurs qui s’y trouvoient le plus 
fouvent des premiers, y pleuvant les boulets 
auflï efpais que la grefle : dont eftoit fait 
grand maffacre de ces miferables pionniers 
& vaftadours. 

Tant y a que nonobftant tous ces dangers, 
le cinquième jour de Juin l’on commença 
à battre cefle ville de trente cinq grofl'es 
pièces : qui eftonna fort, pour le premiec 
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advenement les affiegez , voyant que contre 1 
leur efperance, & malgré toute la tempefte 
de leur artillerie, en fi peu de temps l’on 
en avoit approché la noftre, en telle quantité 
& en tel endroit qu’ils ne fe doutoient pas, 
& ce que desjà les faifoit craindre & dé- 
battre , & mal efperer de ce fiege : mais 
furtout pour le principal default , qui eftoit 
d’hommes, fur lequel au defpourveu avoient 
efté enveloppez. Parquoy de-là en avant tous 
les efforts des ennemis tendoient à recouvrer 
fecours , tellement que dès le troifiefme de 
ce mois , environ minuid , le Comte de 
Horne (a) y eftant en perfonne (b) , pen- 
fant furprendre noftre guet, eflaya d’y faire 
entrer trois Enfeignes de vielles bandes Efpa- 
gnols : mais trouvans les advenues bien gar- 
dées & les guets renforcez , fut contraint fe 
retirer avec fa courte honte : ne trouvant 
à fon retour au logis le nombre de fes gens 
aufli complet comme il l’avoit mené. Et de- 

fa) Philippe de Montmorency comte de Hoorn. 

( b ) Les Mémoires de Montlnc , & de Vicilleville ne 
parlentpoint de cette tentative du Comte de Hoorn pour 
jetter du fecours dans Thionville , ni de l’autre tentative 
dont il va être queftion. Il en eft fait mention dans M. de 
Thou & dans nos autres Hiftoriens qni ont copié le .récit 
de Rabutin. 


Digitized by Google 



N 


20S Mémoires 

1559 * rechef un jour ou deux après , à la diane Sc 
& changement du guet , fe vindrent prefenter 
quatre Enfeignes de gens de pied Wallon» 
Namurois , fouftenuz de cinquante homme» 
d’armes : lefquels pour la leconde fois ne 
fe retirèrent à fi bon marché encore que les 
premiers. Après que par deux jours entiers 
l’on eut tiré aux defenfes, & qu’elles fem- 
blerent afiez rompues & defarmées , l’on 
, commença (a) le huidieme jour de tirer en 
batterie , fort furieufement & foudainement i 
eflant principalement l’artillerie addrefiee à 
à ce gros boulevert rond , & à la courtine 
joignante , de telle forte que dans deux ou 
trois jours enfuivans, ce boulevert fut en 
la meilleure part efcartelé & ouvert, & la 
muraille abbailfée & ruinée de près de qua- 
rante pas de long. Toutefois la breche,pour 
en parler à la vérité, eftoic fort douteufe 
& non raifonnable pour eftre aflaillie : d’au- 
tant que , oultre ce qu’il, falloit paiïer la 
riviere de Mofelle à gué, pour y aller encore 
que l’on la voulirft dire gueiable en ceft 
endroid , elfe davantage eftoit bien haulte , 

(a) Selon M. de ThouLiv. XX oucoiwnença à bat- 
tre la ville de front : mais ûujAravant on avoit renveifé 
les defenfes extérieures & cela peut fe concilier avec 
Rabutia. > 
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& le rempart derrière bien peu offenfé. i yyp.. 

Or du cofté de M. de Nevers , à l’un des 
coings de la courtine eftoit une tour ronde 
allez bafl'e qui fervoit d’un flanc, & au-dedans 
de la ville , en l’encoignure eftoit une plate- 
forme plus haute qui commandoit dans cefte 
tour : mais elle eftoit fi mal percée, & la 
plateforme fi inégalement appropriée , & fans 
contremines , que l’une apportoit bien peu 
de fecours 8c d’advantage à l’autre : de façon 
qu’eftant tout cela bien confideré de M. de 
Nevers , M. de Guife & luy adviferent en- „ 
femble qu’il n’y avoit ordre d’emporter cefte 
ville ( a ) fi ce n’eftoit par cell endroit. 
Parquoy fut conclud de faire une trenchée 
de ce cofté pour gaigner le pied de cefte 
tour : 8c nonobstant que les marets y fuftent 
fort humides & abreuvez d’eauë, l’on les 
plancha d’ais, & de clayes , 8c furent les 
coftez 8c entredeux affermis 8c conroyez de 
gazon, de £aulx 8c de joncs, de telle in- 
duftrie 8c diligence , que contre l’opinion 

(a) Voilà bien la tour,^u tdurrillon contre lequelon 
difpofa les batteries $ & Rabutin en dit afles pour mon- 
tre que le plan de l’attaque fut changé. Mais il en attri- 
bue le projet aux feuls Ducs de Guife & de Nevers, 
tandifque Vincent Carloix le rêvendique cxclufivement 
pour fon maître. 

Tome XXXIX. 
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1 SJ5‘ de beaucoup de gens , ces trenchées fe trou- 
vèrent autant belles & feures , que fi elles 
euflent eflé en terre ferme. En quoi il faut 
dire & confcfier que M. de Nevers ne s’y 
employoit point feulement en qualité de 
Prince, pour non-feulement y commander, 
mais comme le moindre foldat de toute la 
troupe n’en bougeoit & jour & nuid : & 
avec telle promptitude continua celle œuvre , 
que nonobftant les boulets d’artillerie qui y 
grefloierit innumerablement,qui efioient caufe 
que l’on n’y pouvoit befogner que deux ou 
trois heures de la nuid dans bien peu de 
jours il approcha ces trenchées fort près du 
but & jufques-ià ou il vouloit aller. Audi 
avoit-il tellement gaigné le cueur des hom- 
mes , qu’ellant fuivy de plufieurs Gentils- 
hommes Si foldats , il n’y avoit celuy depuis 
le grand jufqties au petit, qui volontairement 
n’y meill la main. 

Pendant que l’on travailloit à celle be- 
fongne, M. de Guife , tant pour fçavoir fi 
la breche commencée elloit ou fe pourroit 
parachever raifonnable", & quels flancs & 
defenfes reftoient encore aux ennemis , que 
pour confidérer & rccognoillre PafTeurance 
des alfiegez , le foir du ix de ce mois après 
minuid envoya cinq ou fix cens foldats des 
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plus braves & expérimentez harquebufiers ijyp. 
& corcelets , foubs la conduite des Capitaines 
Cypierre le Jeune Sainâ - Eftef , Millas , 
Sarlaboz, & Jacques y donner un faulx afTault : 
avec commandement de ne rien hazarder , & 
entreprendre , fi ce n’eftoit avec bien grand 
advantage. Eftans arrivez au pied de la bre* 
che , & crians de toutes parts Efcallt , Ef- 
calle , comme s’ils euflent voulu combattre 
& affaillir generalement , ils effroyerent tel- 
lement ceux de la ville qui y eftoient en. 
garde , ou les trouvèrent fi endormis " que 
cela leur préfenta occafion de poulfer en- 
core plus oultre , & fans grande refiftance, 
gravirent & montèrent jufques au hault du 
rempart : éxécutans à la première rencontre 
ceux qui fe prefenterent des premiers, de 
forte qu’en ceft effroy inefperé, ils fe faifoient 
maiftres de toute la ville , fi tous les foldats 
euflent efté aufii hardis , & edurageux que 
les Chefs, & les euflent fuivis. Mais eflant 
l’ai larme généralle par toute la ville , & s’ai- \ 
dreflans celle (a) part tous les gens de guerre 
qui eftoient là-dedans, ne fut poflible aux 
Chefs & plus hazardeux foldats fouftenir cefle 
recharge, & furent ainfi repoulfez & renver- 
fez : y reftans plufieurs des plus vaillans fol- 
( a ) De ce côté. 
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ijj^.d a t s des noftres tuez & bleflez, & des plui 
vaillans foldats des noftres tuez & bleflez , 
& des principaux Capitaines : entre lefquels 
fut tué le Capitaine Jacques , foldat fort 
eftimé & plaind, & le Capitaine Saind-Eftef 
fort blefle au bras, comme auflî fut l’En- 
feigne du Capitaine Cypierre. Les afliegez 
voyans qu’on les tenoit & ferroit de fi près, 
que les aller forcer dans leur ville , par fi 
petite entrée : & que d’un autre cofté l’on 
fouilloit & cherchoit-on un autre paflage & 
entréé pour aflaillir leur ville , en lieu qu’ils 
jugeoient inacceflible , prefumerent mal, & 
préveurent dèslors leur futur danger , s’ils 
n’eftoient en brief fecourus. Et pourtant en 
toutes les fortes qui leur eftoient poflibles , 
cherchèrent moyens d’advertir ceux de Lu- 
xembourg, les vouloir fecourir : toutesfois 
ils fe voyoient de fi près tenus, enve- 
loppez, & les' pairages fi occupez , qu’ils ne 
pouvoient y envoyer perfonne, finon avec 
• un grand hazard. Ainfi après avoir fait plu- 
iîeur fignals de nuid , avec feux & torches 
allumées , & cognoiflans que pour tout cela 
ne leur arrivoit rien de renfort , ils entre- 
prindrent de faire une fortie , à la faveur de 
( a ) C’cft là l’aflaut auquel nous fumes repouffés, fé- 
lon les Mémoires de Yieiilevilie. 
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laquelle ils envoyeroient gens pour advenir j 
le Prince Alansfel (a), Gouverneur de Luxem- 
bourg, de leurs necelfitez, & pour entendre 
de luy ce qu’ils auroient à faire : principale- 
ment foubs couleur que l’un des premiers 
Chefs de celle entreprife fe difoit avoir 
cognoiüance au Duc de Lunebourg , ^ue 
ils fçavoiént ou avoient elle advertis avoir 
fon régiment de Reitres en garde en l’endroit 
où ils vouloient palier. Parquoy fuivant celle 
délibération , le xi ou xij de ce mois , entre 
trois & quatre heures , après midy fortirent 
de là dedans environ de trois à quatre cens 
hommes de pied , & cent ou lix-vingts che- 
vaux à l’efcannouche: partie defquels tirans 
droit le chemin «le Luxembourg furent ar- 
rêtiez fur cul , & là efcarmouchans & corn- 
battans, l’un d’eux commença à crier, & 
demander le Duc de Lunebourg, pour par- 
lementer avecques luy de la reddition de 
la ville , & cependant fe parforceroient de 
faire gaigne- chemin à leurs gens. En quoy 
ellant defcouvertc leur fraude & intention , 
furent ramalTez & recueillis de telle llrette, 
que fans leur .donner loifir de palfcr ouhre, 

(a) Ile Comte de Mansfcld que Rabutin gratifie du 
titre de Prince. 
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iyj $. furent remis , & rembarrez jufques dans leurs 
-portes. 

Quand les trenchées de M. de Nevers 
furent parachevées , & parvenus jufques à 
la coiurefcarpe , & entrée du foffé , l’on 
commença à y relever, & terrafler une ga- 
bionnade , & y furent approchez cinq ou 
fix canons pour rompre la caze-matte d’un 
ravelin , qui eftoit & joignoit celle tour , 
à l’encoignure de la courtine : & de me fine 
fuite de l’autre codé de la riviere , l’on 
creufa & approcha une trenchée , bien fort 
près du bord, & là pareillement l’on amena 
cinq à fix canons , pour rompre le codé 
& danc île la plateforme de devers Metz , 
qui pouvoit cognoidre & voir jufques au 
pied de ladite tour. Tout à l’indant l’on 
amena en ces trenchées cinq ou fix cens 
harquebuziers , les plus feurs & judes que 
l’on peut edire ; lefquels edans couchez fur 
le ventre , & ayans fait avec des gazons , de 
petites lumières , par dedans lefquels ils 
prenoient leur mire , tiroient à couvert fi 
judement & efpedement , que il n’y avoit 
hoipme des adiegez qui s’ofad prefenter , 
n’y feulement fe delcouvrir fur le hault de 
çede tour n’y de la plateforme ? à qui ils 



J 

Digitized by GoogIe_ 



de François de Rabutin. a if 

ne fî(Tsnt faire le faut : de maniéré que le ij-jp. 
feizieme de ce mois fur les neuf heures du 
, foir , d’une furie & hardielïe incredible , ils 
entreprindreut & gaignerent le pied de celle 
tour , fort près de une palilfade qui eiloit 
enjoingnante , 8c fcrmoit l’un des bouts de 
de celle contrefcarpc : de laquelle ils arra- 
chèrent les pieux & pallis, larges de quatre 
pieds, & d’un en efpelfeur, qu’ils meuoieiit 
devant eux , & s’en couvroient contre les 
harquebufades & moufquetadas ( a ) que * 
ceux de la ville leur envoyoient en infinité. 
Nonobflant toutes lefquelles , s’y fortilians 
& couvrant d’une petite trenchée qu’ils y 
relevèrent incontinent , occupèrent oultre 
plus ce ravelin qui y eiloit joignant : où ils 
fe logèrent ii près des ennemis qu’ils fe pou- 
voient de main. à maiu tirer coups de pierres 
& de picques. En après l’on fit palTer qua- 
rante ou cinquante mineurs & pionniers, 
pour enfapper 8c dérocher les fondemens : 
mais pour ce que le ciment, 8c maffonnerie 
eftoit? fort dure 8c eTpelle , 8c qu’avec leurs 
pics 8c marteaux , ils n’en- pouvoient guères 

(a) Ce combat décrit dans les Mémoires de Montluc 
& auquel il eut bonne part , a cté adopté par M. de 
Thou ; & ici il a ceflc de fuivrc Rabutin lans les dé- 
tails de cet évènement. 
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*5 59’ elocquer & arracher, l’on amena un ou deux 

canons jufques dans le fofie , au plus près » 
du pie<i 'de celte tour , defquels ayant elté 
tiré trois ou quatre volées , le pertuis com- 
mença fort- à s’aggrandir & ouvrir. v 
Cependant de l’autre part l’artillerie qui 
tiroit en batterie ne fe refroidilToit , ains fe 
reforçoit d’heure à autre , tonnant fans in- 
termilïion faifoit voiler efclat des murailles 
8< maifons, rempliflbit de toute horreur celte 
' viüe : avec noz foldats travailloient conti- 
nuellement les alTiegez d’innumerables har- 
quebuzades , de maniéré que d’un collé & 
d’autre , on ne voyoit que fouldres , fcuz , , 

8c clclairs. Eltant l’ouverture de celle tour 
continuée, & une partie de la muraille, fur 
laquelle eltoii pofé le parapeét de celte tour 
abatue , fut queftion en apres de l’occuper 
& gaigner : & ce que fut par noz foldats 
aulfi-tolt entrepris que commandé : toutefois 
que la refiftance des ennemis s’y trouva tant 
defefperée , que pour la première & fécondé 
fois , en furent reculez. Ce neantmoins le 
danger évident •& la terreur des feuz & arti- * 
lices , ne les peut tant intimider & affoiblir 
de courage , qu’ils n’y retournalfent aulîi 
hazardeufement , que le premier coup : 8c 
là certainement fut veuë la venu , & valeur 
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des Princes & Chefs , & la militaire & bien I S 59* 
affectionnée obeiffance des foldats : car & 

•M. de Guife (a), & de Nevers, chacun 
endroit foit , fans avoir refpeél , & oublians 
le degré , & authorité qu’ils tenoient , & 
faifans autant bon marché de leurs perfonnes 
que le moindre de tous ceux à qui ils com- 
mandoient , les morions en telle , & les 
grandes targes d’acier au bras , fe prefen- 
terent les premiers pour monflrer le chemin 
à chacun. Audi ne fe peut-il dire qu’ils ne 
fuffent bien fuivis : & croy qu’il ne peut 
eflre leu , n’y avoir efté veu foldats mieux 
faire & combattre qu’à celle fois : pource 
que d’autant que les affiegez réfiltoiem & fe 
parforçoient de toutes leurs forces , & avec 
toutes fortes de feuz artificiels , & en toutes 
inventions , les repoulfer & renverfer , il 
fembloit que d’une rage fitrieufe , les noflres 
en fuffent davantage enflammez & poulfez, 
grimpans les uns le long de leurs picques , 
les autres avec efchelles , & quelques pièces 
de bois & perches , batiffoient des taudis , 

( a ) Montluc & Vieille ville y eurent part : iis fe fî- 
gnalèrent par leur bravoure : pourquoi n’en point par- 
ler ? mais on l’a déjà dit. Alors , comme de nos jouis, on 
ne s’oublioit pas Çt on oubjioit les autres. 
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i jyp. & fe chafaudoient les uns fur les autres com- 
me maçons : & où les armes leur defailloient 
aux mains , arrachoieyt les pierres des mu- 
railles pour les ruer. 

En ce très-furieux combat fe pafla toute 
celle nuiét , efclairée de divers feux , tant 
d’artillerie & harquebuferie, , que d’autres 
artificiels, comme trompes à feu , grenades, 
& plufieurs fricaffées qui fe appareillent à 
‘unaffaut. Tant y a que l’obflinée refiftance 
des ennemis ne fceut eftre fi ferme & opi- 
niaftre , que les noftres ne demeuraflent 
maiftres : & furent veues ce matin les En- 
feignes Françoifes plantées fur le parapeét , 
& le hault de celle tour. Il ne fe faut efbahir 
fi les alfiegez employoient tous leurs efforts 
à débouter & repoulfer les nollres de celle 
advenue, s’afleurans & comme un jour ou 
deux précédemment ils avoient recogneu à 
une fortie ou deux qu’ils avoient faite, fitoll 
que celle tour feroient gaignée & occupée , 
facilement tomberoient eh prilè : d’autant 
que là l’on pouvoit fapper & miner le pied 
de celle plateforme , & la faire' fauter fans 
qu’ils y peuffent remedier : n’ayant aucunes 
contremines & caze-mates, ainfi qu’il en fut 
fait : car toll après que les nollres s’en furent 
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faifis, l’on y fit entrer force mineurs & pion- I/XP» 
niers , qui commencèrent à grotter \a). Ce 
matin ainfi que ces Princes eiloient encore 
en fes trenchées , dclibérans & concluaus de 
tout ce fait , M. le Marefchal de Strofly fut 
(b( aitaint d'une harquebufade au-deflus du 
tetin gauche, M, de Guife parlant à luy , 

& ayant l’une des mains fur fon efpaule : 
duquel coup ce vaillant Seigneur décéda bien 
peu après , fort regretté de chacun depuis 
les grands jufques aux petits (c), pour beau- 
coup de bonnes vertus , qui reluifoient en 
luy : eftant l’un des bons ferviteurs dont le 
Roy euft feeu faire perte. Les grottes & mines 
defloubs celle tour & plateforme, s’en alloient 
preltes à y mettre le feu , quand les aiïiegez . 

( a ) Ceft à-dire travailler fous terre. 

( b ) Cela ne s’accorde pas avec le récit des Mémoires 
’■* de Vieille ville où l’on fait périr le Maréchal Strozzy 
avant qu’on eût changé l’attaque , & conféquemmcnt 
avant la prife de cette tour. Montluc eft plus croyable , 
eh plaçant cet événement au moment où l’on fe difpofoit 
à cette nouvelle attaque. Mais Carloix , pour honorer 
fon maître & le faire valoir, ne fe piquojt pas toujours 
d’exactitude. 

( C ) Strozzy a été loué par les uns , & déprimé parles 
autres.( Voyez Je Vol, XX. 1 V de la Colleélion, p. 43» & 
fuiv. 
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* 559 - le xxi ( a ) de ce mois , environ les neuf 
heures du matin, feirent monter un trom- 
pette devers la porte de Luxembourg , pour 
demander à parlementer : pour leur reddi- 
tion, lequel eftant entendu, fut accordé que 
pour ceft effed le fieur de Caderobbe qui 
en eftoit Gouverneur ( b ) pourroit à fiance 
venir devers ces Princes , . pour en traitter 
& tranfiger. Pour la feureté duquel, & comme 
en maniéré d’hoflages, pendant le pourparler 
furent envoyez dans la ville le Seigneur de 
Haultcourt , Gouverneur d’Yvoy, & le Ca- 
pitaine Cadiou , Gouverneur de Montmedy : 
cependant toutefois l’on ne laiffoit à pourfui- 
vre la batterie , & la continuation des mines 
n’efioiî intermife. Finalement , après que 
les vaincus eurent eflé entièrement déboutez 
de plufieurs frivoles demandes & réquifitions , 

( a) Ce fut le zz Juin. (Lifez les Mémoires Je Vieil- 
leville , Tome XXXI Je la Collection, p. 1 8 J. ) 

(b) M. de Thou ( Liv. XX) ohferve avec raifon que 
cette conduite da Gouverneur étoit contraire aux ufages 
militaires. Un Gouverneur ne doit -jamais fortir de la 
ville où il commande ; Montluc , qui étoit témoin ocu- 
laire , fe tait fur cette particularité. Il dit feulement 
qu’on fe donna de part & d’autre quatre ôtages & qu’on 
régla les articles de la capitulation ( Tom. XXIV de 1a 
Colleétion p. iz°.) 
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leur fut celle capitulation propofée & ap- ijjpw 
prouvée d’eux , à tels articles qui s’en- 
fuivent. 

« Premièrement , Que le Seigneur de 

» Caderobbe & les Capitaines mettroient 

» 8c delivreroient prefentement en l’obeif- 

_ » fance du Roy & des Princes là prefens , la 

» ville & forterelfe de Theonville au mefme 

» eftat qu’elle fe trouvoit , fans y rien ruiner, 

» ny demollir. Laifleroient en icelle toute 

» l’artillerie , pouldres , boulets & munitions 

» tant de ladite artillerie que de guerre, fans 

» plus en confommer , gafter , cacher n’y 

» démolir aucune chofe , n’y ès chofes fuf- 

» dites procéder de male foy. Laiflerôienc 

» pareillement leurs armes , avec les Enfei- 

» gnes , tant de cheval que de pied , de 

» quelque langue & nation *jue ce fuit, 8c 

n fans en rien gafter, comme deftiis. En ce 

» faifant fera permis aufdits Gouverneur & 

» Capitaines, & généralement aux gens de 

» cheval , d’en fortir avec leurs armes, & 

» aux foldats avec leurs efpées 8c dagues , 

» pour toutes armes , 8c les uns 8c les autres 
« 

( a ) Si l’ôn en croyoit Vincent Carloix , il n’y au- 
roit point eu de capitulation : mais on a prouvé qu’il 
s’eft trompé. (Lifcz leToine XXXI de la Collection, 

p.}?8.) 
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avec ce qu’ils auront d’habillemens &r 
» argent, fans qu’ils fuiïent fouillez ne qu’il 
» leur fufl fait aucun defplaifr. Sortiroient 
» pareillement les Doyen , & gens d’Eglife , 
» Gentils- hommes , & Bourgeois , avec tout 
» ce qu’ils pourront emporter d’or, d’argent, 
» & autres leurs meubles. Et leur fera baillé 
» au fortir de ladite ville bonne Si fuffifante 
» conduite : fans qu’il leur fuft fait tort en 
» leurs perfonnes & biens meubles , or n’y 
» argent , ny toucher à l'honneur des femmes 
» & des filles : que ces Princes J ur leur foy 
» promeirent confervcr de tout leur pouvoir. 

‘ » Et feroient femblablement accommodez 

» de bateaux 8c chariots : pour emporter 
» leurs malades , la part que bon leur fem- 
» bleroit, & recevroient en ladite ville tels 
» perfonnages cju’on leur voudroit envoyer, 

»> jufques au nombre de quatre, & en eh- 
» voyeroient lefdiis Gouverneur & Capi- 
» taines quatre autres des principaux d’entre 
» eux , devers les Princes , pour feureté 8c 
» accompliflem^nt de la préfente capitula- 
» tion ». Laquelle fut fgnée de la main 
defdits Princes , 8c d’iceux Gouverneur & 
Capitaine , le xxij de Juin , mil cinq cens 
» cinquante -huit. 

Ces chofes ainfi paHees & accordées , ce 
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jour mefme fortirent de la ville près de trois i 
à quatre mille perfonnes du populaire, hom- 
mes, femmes, filles & petits enfans : comme 
aufii feirent le lendemain les gens de guerre, 
au nombre de quatorze à quinze cens , la 
plufpart bleflez & fort mal de leurs perfon- 
nes. En quoy fe pouvoit cognoiftre le travail 
& continuel dommage que nollre artillerie 
leur faifoit. Au mefme inflant M. de Ne- 
vers entra dans celle ville pour policer 8c 
donner quelque commencement d’ordre à 
celle nouvelle conquefie : 8c pour empelcher 
qu’il ne furvint aucun mutinement & meurtre, 
ainfi que bien fouvent l’on voit advenir ès 
recherches & pi lleries que font les foldats, 
où ils penfent & elperent recouvrer quelques 
butins & profits. Et d’autre part M. de Guife 
eftoit demeuré au-dehors, à ce qu’il ne fuft 
fait aucun grief & tort aux nrilèrables 8c 
pauvres habitans, n’y aux loldats aufïi , félon 
qu’il leur auroit eflé promis : ufant (a) encore 

(a) VoiÜ un démenti formel donné à Vinrent Carloix 
qui reproche au Duc de Guife de s’etre comporté dans 
cettb circondance avec irifeunianhé : non feulement cette 
imputation ell cnntredite par lescomtemporains : mais le 
caractère connu du Duc de Guife ne permet pas d’y croi- 
re. L'ambition , qui le dévoroit, n'exclut jamais de foa 
cccur la nobleile 5; la genérolité. 
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I yjp. ce Prince envers feux de fa tant accouftuniée 
pitié & clémence , que retenir les plus ma- 
lades & bleffez pour les faire penfer & 
guérir : ordonnant exprelfément Chirurgiens 
& autres gens pour celle charge. Oultre plus 
commande une bonne & forte efcorte pour 
la conduite de ceux qui eftoient\ fains , & 
qui pouvoient s’acheminer, afin que par les 
champs ils ne fuflent devalifez & brigandez: 
& par mefme moyen feit ferrer & amaiïer 
tant de chariots & bateaux , que faire fe 
peut , pour emmener & tranfporter le réfidu 
des bleffez & malades & le meilleur de leurs 
meubles. Ainfi gracieufement furent traitez 
ceux de Theonville après la reddition de 
leur ville : dans laquelle l’on feit ^depuis 
entrer neuf ou dix Enfeignes de fanterie 
Françoife : & en fut donné le Gouverne- 
ment (a) à M. de Vieilleville, pour eftre celle 
place fort voifine , & comme un fecours de 
Metz. Au recouvrement de laquelle le Roy 
borna fort bien & feurement fa frontière 
celle part (b). Eflant en ce qu’elle comporte, 
l’une des fortes villes & dg naturel & d’artitice, 

(a) Cette erreur a cté commune à placeurs écrivains 
du tems, qui ont confondu V âciilcviiic avec ton Lieutc» 
nant , à qui ce Gouverneur fut donné. 

(b) Dans cette partie. 

qui 
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qui peult eftre en toute l’Europe , & com- i SS9» 
me cie toute ancienneté elle en a auffi la 
réputation : combien que ce feul défaut s’y 
foit trouvé dont la prife feroit advenue. 

Mais fur cela , il faut confeffer que les 
efprits des hommes font peur ce jour- 
d’huy fi fubtils & aigus , que je croy n’ef- 
tre rien impoffible maintenant aux hom- 
mes, mefrnement où la volonté & permifiion 
divine s’entremefle. Aufiï faut-il confefTer que 
l’effeâ de ce fiege fut tenu de fi près , 8c 
pourfuivy avec tant de promptitude » & le 
torment (a) des affiegez tellement redoublé, 
qu’à peine leur donnoit-on loifir de refpirer: 
qui eft le principal moyen pour rendre toutes 
chofes difficiles & laborieufes, traitables & 
faciles. 

Celte ville encore que quelques-uns qui 
fe font e frayez de la portraire (b) , luy ayent 
donné forme ronde , me femble toutefois 
pluflofl pentagone qu’autrement , à parler 
plus familièrement , prefque de la vraye 
forme 8c deffeing d’une efcarcelle ( c ) : 
ayant du coflé de la riviere de Mozelle à 

(a) Le tourment. 

( b ) D’en donner le plan. 

(c) L’efiarcelle étolt une grande, bourfe de cuir qui 
le fermoit avec un reflort de fer. 

Tome XXXIX. P 
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1 SÏ9> l’endroit où on la battoit , une courtine de 
trois à quatre cens pas de profil & diamè- 
tre : aux deux bouts de laquelle font deux 
plateformes fort belles & maflives , mais non 
encore accomplies comme il feroit requis 
pour le mieux, à caufe que elles ne fortent 
afiez en dehors, & qu’en ceft endroit il y 
a faute de flancs : lefquels encore fi peu 
qu’il y en avoit, furent tantoft oflez & rom- 
puz , n’ayant cefte courtine en tout pour la 
flanquer, que celle tour ronde, qui fut aufli 
batue , comme a elle dit cy - deflùs- Aux 
autres trois encoignures font aufli trois pla- 
teformes fort bien terraflees, defquelles les 
defenfes parodient aucunement en dehors , 
jnais c’efl fi peu, & de fi facile oppugna- 
tion, qu’elles ne pouvoient empefcher d’y 
aflaillir une brèche- Il efl vray , 8c c’eft mon 
advis , ou ceux qui l’ont fortifiée ont eu 
plus d’efgard , qu’en la plufpart de ce cir- 
cuit elle efl clofe de marets 8c de petits 
ruifleaux qui les abbreuvent 8c s’y efçou- 
lent : qui faifoit penfer & croire qu’il n’y 
avoit lieu d’y pouvoir approcher 8c loger 
artillerie : 8c par ainfi qu’à fi peu de rem- 
pars qu’on adjoufteroit dedans la ville , la dif- 
ficulté 8c naturel du lieu inaccefflble, leur 
fsrviroit au fuiplus aflez de defenfe : mais , 
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fitivant ce que j’ay dit cy - deflus , les 
inventions des hommes font en ce régné 
fi ellranges & incredibles , que l’ufage & 
longue expérience y font novices & comme «- 
epprentivesi Au demeurant celle ville eft 
au-dedans autant parfaitement remparée & 
terralfée , que l’on peut dire & fouhaiter , 
n’ellant aucunement commandée n’y fubjeâe 
à aucune montagne ou colline , en tout fon 
Contour & environ : qui me fait^dire pour 
Conclufionj que c’elt l’une des plus belles 
oppugnations (a) d’une très - forte ville , 
qiie le Roy ce France peut avoir faite pour 
ellendre fes limites, & autant (b) duilible 
pour la confervation des frontières de fon 
Royaume. Je ne veux oublier à dire, avant 
davantage (c) m’ellongner de ces termes , 
que M. de Guife incontinent après Celle 
prife envoya devers l’Evefque de Treves , 
qui elt l’un des Eleéteurs de l’Empire , n’ef- 
tant la ville de Treves dillant de Theonville 
que neuf ou dix lieues * ce me fémble , pour 
l’alïeurer & olter de toute crainte & fufpi- 
cion de l’armée du Roy , la Majellé duquel 
ne vouloit en aucune forte entreprendre fur 

( a ) Que c’eft urt des plus beaux fiéges. 

(a) Convenable. 

( b ) Eloigner. 

P a 
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ip 5 <?. fes terres, biens & appartenances, ainspluf- 
tolî le conferver & ayder de Ton pouvoir 
& faveur, & tout ce qui eftoit & attentoit 
• au Saind-Mmpire. 

Quelques jours après la prife de celle place, 
l’armée Françoife demeura campée à l’en- 
tour, tant pour faire reparer & racouflrer les 
breches, pour la rafreilchir de nouveau, que 
pour attendre le furplus de la gendarmerie 
qui arrivoit tous les jours à la tile : auffi que 
le nombre des eftrangers que le Roy avoit 
adeuré & retenu à fa folde , n’elloit pour lors 
encore complet & venu : mefmement Ton 
attendoit l’un des freres du Duc de Saxe, qui 
dès ce temps , s’elloit acheminé de fon païs 
pour venir au fecours & faire fervice au Roy 
& à la couronne de France, en recognoiflance 
des plaid i s & faveurs que leur maillre en 
avoit reccu. Pendant lequel temps l’on, en- 
voya deux ou trois mille chevaux recognoif- 
tre la ville de Luxembourg, eftant adonc la 
deliberation en termes & mife en. avant fi on 
l’iroit albcger ou non. Sur quoy aucuns allé— 
guoient eltre le plus expédient, qu’adonc l’on 
pourroit entreprendre , jugeafis que celle 
grande villafi'e non aucunement forte , pleine 
de populaire, pauvre & effrayé, ne tiendroit 
jamais vingt quatre heure, 6c encor’ que l’on 
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fceut bien que le Prince Mansfel & (a) comte ij'jÿ. 
d’Horic, & plufieurs autres Seigneurs & Ca- 
pitaines fuirent dçdans avec force gens 'de 
guerre, fi efl-ce que la terreur générale des 
hommes, furpafferoit & furmonteroit l’alFu - 
rance du plus petit nombre , outre ce que il 
feroit fort difficile que les vivres qui efloientlà 
dedans puffent longuement fuffire pour tome 
la multitude que s’y eftoit refervée (b) : par 
ainfi que c’eilo’it le meilleur au plutôt les 
aller aflaillir en cefl effroy, avant leur donner 
lojfir de penfer aux remedes, & fe pourvoir 
& fortifier. Autres remonflroient tout le con- 
traire , diians que nonobllant que cefle ville 
furt foible & peu fortifiée , fi efl-ce qu’elle 
efloit fi grande , & d’eitendue fi diverfe de 
féparée, qu’il faudroit une fort grande armée 
pour l’enclorre & envelopper entièrement. 
Laquelle encore il faudroit démembrer & 
féparer en lieux où il y auroit difficulté de fie 
pouvoir fecourir les uns les autres: eftant mei- 
mement garnie 8c pourvue comme l’on l’a- 
voit peu f«ça voir certainement , de bons Chefs , 

i (a) Selon fon ufage , Rabutin nomme toujours/w/iee 
le Comte Eincft de Mansfeld. Quant à ce Comte d’Ho- 
vie , do" it il parle ici , de Thou l’appelle le Comte d’Oye 
ne feroit-cc point plutôt le Comte de Hoyu ? 

( b ) Rcj'ervii lignifie réfugiée , fauvèe. 

P * 
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Ijj'p. & gens de guerre expérimentez, entre autre* 
du nombre des vieilles Enfeignes Efpagnolle* 
que le Prince Mansfel y avoit fait venir, eu 
ferme aiïeurance de defendre & garder la 
capitale ville de fon Gouvernement. Au 
fiege de laquelle pour le moins fe confom- 
meroit un long-temps qu’il vauldroit beaur 
ceup mieux employer en plus longue eflendue 
& recouvrement du territoire circonvoifin : 
pendant lequel temps , ceux qui feroient 
dedans celle ville, mangeraient leurs vivres, 
ou feroient contraints vuider & fe defcharger 
de nonibre : & cependant l’op apprendroit 
tousjours quelque chofe de leur faiâ & ne- 
ceflitez, pour félon que l’on verroit pour le 
mieux , refouldre de ce fiege. 

Selon cefi advis, ainfi que j’en puis juger 
par l’apparence qui s’en ell demonllrée, l’ar- 
mée Françoife au deflogement d’auprès de 
Theonville , alla camper auprès du Mont St. 
Jean î dont elle départit le premier jour de 
Juillet s’approchant près de Arlon : dedans 
laquelle ville le bruit elloit , eflre environ 
cinq ou fix cens Enfeignes de gens de pied, 
& quelques gens de cheval, Celle ville, le 
deuxieme de ce mois, fut fommée de fe 
rendre : toutefois ceux qui efloient dedans 
voulans contrefaire des braves , & fe perfu^r 
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dans reporter quelque honneur en leur red-jjyS. 
dition , voulurent parlementer, propofans 
certaines conditions allez audacieufes & té- 
méraires, dont ces Princes irritez, - ou plufloft 
fe mocquans , foubs fainte de ce parlement , 
eur appareilloient couvertement une cami- 
fade , pour leur faire fentir l’efleâ & paye- 
ment de leurs réquifitions , ayans ordonné 
dix-huid Enfeignes Françoifes pour leur en 
aller porter tefmoignage par certains endroits 
que l’on avoit recogneuz faciles à eltre efchel- 
lez : mais ceux qui efloient dedans , fe dou- 
tans ou advertis de celt appareil , en ces 
entrefaites fortoient par une potérne , en un 
endroit où l’on ne fe doutoit point , & aban- 
donnèrent aind la ville, après y avoir mis le 
feu partout. Ce qu’eftant apperceu des Fran- 
çois , à la foule entrèrent là-dedans , & efTaye- 
rent en toutes fortes d’efteindre ce feu , pour 
feulement recouvrer les meubles & butins qui 
brufloient : toutesfois il efloitdesjà lî embrafé 
(a) qu’il n’y eut ordre d’en fauver la meilleure 
partie. Trois ou quatre jours après , quand 

( a ) Ces détails font bien plus (Impies qne le récit de 
Montluc ( Tome XXIV de la Collection, p. t 3 r & fuiv» 
Montluc met le plus grand appareil d la prife de cette 
ville que les ennemis évacuèrent. Vieillevîlle raconte 
le fait avec la même (împlicité. Cependant on remat- 
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*559- P^ us 8 ranc ^ e violence dü feu fut amortie , 
l’on fit fapper & démolir les fondctnens des 
murailles & fortifications , & fut ainfi dé- 
mantelée & ruinée, en la meilleure part, 
afin d’ofter en après toutes occafions à l’en- 
nemy de foy pouvoir reloger & fortifier de 
ce lieu. Derechef M. de Nevers avec trois 
• ou quatre mille chevaux , la plufpart Reitres, 
alla recognoiflre Luxembourg , où furent 
drefTées de fort braves & furieufes efcar- 
mouches , 8c forment ceux de dedans de . 
fort grande affeurance au combat , Sr en 
grand nombre : faifans fuffifante démonflra- 
tion de n’avoir aucune crainte , & d’avoir 
volonté de fe bien defendre : avec ce l’in- 
finité de canonnades qu’ils defchargcreht 
fajfoit juger qu’ils n’avoient faute de muni- 
tions : 8c la multitude de gens , qui fe 
prefentoient en armes fur les murailles , 
couvertes d’Enfeignes , donnoit à penfcr 
qu’il y avoit force foldats là-dedans : de ce 
lieu auflî M. de Haultcourt Gouverneur 
d’Yvoy, avec cinq ou fix compagnies de 
gens de pied, & cent ou deux cens carabins 
(qui font harquebufiers à cheval) & M. de 
Prie , avec la compagnie de gens d’armes 

qnera que M. de Thou (Liv. XX ) a adopté la fubftanç* 
du récit de Montluc. 
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du Comte de Villars ( dont il eft Lieutenant) 1 $$$, 
y eftant les (leurs de Guevaut , Enfeigne , 

8c de Vauzay, Guidon, avec deux pièces 
d’artillerie, allèrent prendre & failir les chaf- 
teaux de RofTignol, Villemont, & Chigny, que 
les ennemis avoient repris depuis le voyage 
de Herbemont : defquels les deux , à fçavoir 
RofTignol , Sc Villemor.t furent bruflez 8c 
ruinez , & Chigny fut bien gardé & fortifié , 
pour favorifer tant Herbemont , que Yvoy. 

En ce lieu près d’Arlon commença le 
premier mutinement entre les François 8c 
Allemans : mefmement les Reitres le troi- 
fiefme de ce mois, environ les quatre heures 
du matin : lefquels efloient desjà tellement 
efehauffez 8c aigris, qu’ils s’eftoient. mis en 
armes , prefls à fe choquer , fe couper la 
gorge les uns aqx autres, quand M, de Guife 
8c M. de Nevers en cllans advertjs, fe pre- 
fenterent 8c mirent entre deux 8c les fepa- • 
rerent fans coup ruer , 8c dcflors cherchèrent 
tous moyens, 8c donnèrent tout ordre, à ce 
que tels mutinemens, & féditionÿ'( qui font 
fort dangereux en une armée ) n’advinlîent. 

Sur quoy je ne puis que je ne die ( n’eftant 
toutefois aucunement picqué , 8c tranfporté 
d’afleétion naturelle) que celle nation, là 
pii elle fe (eut la plus forte ? cil t ou ell 
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5 yyp. devenue la plus préfumptueufe & hautaine 
qui peult eftre entre toutes les autres, & 
laquelle fe peult moins converfer & hanter 
fans querelles (a) mefmement pour beaucoup 
de bonnes complexions qui font en elle , 
& qu’ils honorent fort auiïi. Je laifleray ce 
propos odieux & inutile , pour parachever 
de dire qu’en ce lieu M. de Guife receut 
une grande perte par feu, lequel fut mis 
en fes tentes , ne fçay-je comment à la vé- 
rité : luy furent bruflez & eftouffez les 
meilleurs de fes chevaux de fervice , & la 
plufpart de fa vailfelle d’argent dépérie , 
fondue & perdue , avec plufieurs autres 
bons meubles , edimez à la valeur de plus 
de fept* ou huit mille efcuz : & a-t-on 
voulu dire davantage, que fa perfonne fut 
en danger, avec d’autres Gentils -hommes 
dé fa maifon. Il en advint autant à M. de 
Bordillon, qui fut encore pourfuivy de ce 

( b ) Il y a apparence que Rabutin par ces complexions 
des Allemands entend l’ivrognerie à laquelle ils étoient 
alors fort adonnés. Tous les écrits du tems , & fpéciale- 
ment les Mémoires de Vieilleville leur font ce reproche. 
Audi dans les Mémoires de Tavannes remarque-t-on 
qu’à la revue générale de l’armce , lorfque Henry y arri- 
va, on entremêla les troupes étrangères & françoifes, 
Tome XXVII de la Colleûion p. 8. 
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feu de fi près , jufques à brufler fon lit de 1 ffp. 
camp. Ce font les faveurs & largefles que 
fortune le plus fouvent a accouflumé dépattir 
à ceuy qui fuivent les armes. 

L’armée Françoife demeura campée à l’en- 
tour d’Arlon , depuis le premier jour de Juil- 
let jufques au neufieme , tant pour ruiner 
celle ville d’Arlon , que les autres forts des 
environs : pareillement auflî pour advifer , & 
.attendre s’ils fe prefenteroit quelque occafion 
d’afiieger Luxembourg. Toutefois fe repre- 
fentant l’entreprife de plus en plus douteufe , 

8c d’ailleurs eftant de longue main , les prin- 
cipaux delïeings préméditez & tendans devers 
la Picardie : où là M. de Thermes devers 
Calais avoit une petite armée , & M. d’Au- 

malle à la Fere drelfoit un autre amas & af- 
• 

femblée, pour fe joindre & aiïembler à cer- 
tain lieu ordonné. Au partir delà, le cam£ 
s’alla fermer auprès de.Vireton, où il fit 
féjour huid jours entiers : pendant lefquels , 
le plus fouvent fe dreffoient forces efcarmou- 
ches devant Luxembourg : quelquefois auiïi 
ceux de là dedans eftoient bien fi hardis , que 
de venir efcarpaoucher & donner allarmes 
jufques en noflre camp : qui faifoit de plus 
en plus penfer, que ce feroit perdre tems 
fje les afiièger. En ces entrefaites , & pendant 
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Ijfj'p. ce féjour , vindrent nouvelles , que M. de 
Thermes le treizième de ce mois avoit eflé 
desfaid près de Gravelines , & m’elt fort 
difficile de déduire & narrer certainement 
tout le faiét de celle adventure , tant pour 
n’y avoir elle préfent , que pour en eflre les 
rapports fi difierens & partiaux, que la vérité 
s’y trouve le plus fouvent mafquce & diffi- 
mulée : & par ainfi , en la cuidant quelque- 
fois enfuivre , on fait bien fouvent tort & in- 
jure à qui l’honneur appartient : oultrece , que 
pour (a) lejourd'huy à la trop tenir de près , & 
declairer , il n'y va que de la vie. Toutefois ne 
«voulant offenfer perfonne , je diray (ample- 
ment ce que j’en ay appris. Ayant M. de Ther- 
mes affiemblé à Calais de quatre à cinq cens 

hommes (.b) , trois compagnies de chevaux 

# 

Cette réticence de Rabutin n’ofant pas dire la 
vérité , parcequ il y va de la vie , n’auroit-t-clle point rap- 
port a 1 inaction ou refia Te Duc de Guife ? dans une des 
notes fur les Mémoires de Montluc ( Tome XXIV de la 
Colleétion p. 136) on a remarqué d’après M. de Thon 
que plufîeurs perfonnes prétendirent que cette inaélion 
du Duc de Guife eut .pour but delaiffer écrafer M. de 
Termes. Quoiqu il en foit , cette phrafe de Rabutin 
peut donner lieu à des conjectures. 

(b) M. de Thon (Liv.XX) éval ue fes forces à cinq 
mille hommes de pied, & quinze cent de cavalerie. 
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légers Efcolïoifes , quatorze enfeignes de gens I 
de pied Françoifes , & dix hui<5t d’Allemans , 
où fe trouvèrent femblablement pour chefs & 
Capitaines MM. de Villebon , de Seuarpont, 
d’Annebault , de Chaulne , & Morvilliers : 
& eftant adverti que la plufpart des villes, 
félon la colle de la (a) marine , elloient mal 
pourveuës 8c garnies de gens de guerre ( 3 ) , 
fit une entreprife de s’aller emparer d’une fort 
belle ville appcllée Duinkerke, folon celle 
colle , où il y a un fort beau 8c riche port : 
délibérant encore d’entrer plus avant * voire 
entreprendre & effayer Gravelines , s’il s’en 
oflroit quelque occafioh. Suivant celle déli- 
bération , & feignant toutefois prendre au- 
tre chemin palla au delTus de Gravelines , & 
alla alïieger une petite ville appellée Ber- 
ghes ( b ) , laquelle il print en peu de 
temps , 8c lut pillée , & faccagée , où furent 
trouvez & prins de grands butins : cela faiét 
fans y faire fejour , il vint alfieger Duinkerke : 
laquelle apres avoir tenu quatre jours feule- 
ment fut prinfe, pillée, & faccagée, & où 
fe trouvèrent de plus riches, 8c précieux meu- 
bles , 8c butins , que les prepédens : de forte 
. que l’on difoit qu’il n’y avoit jufques aux gou- 
(a ) De la mer. 

(b) Beigues S. Viaox. 
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JJÏg. geais , & laquais (a) , qui ne s'y fujfent faits 
riches. Durant ces executions M. de Thermes 
va devenir malade à Duinkerke , ce nonob- 
flant, afin de pourfuivre ce bon commence- 
ment , & première pointe , mefmement en 
celle terreur & efpouventement où il voyoit 
tout le pays esbranlé * il fait marcher & ap- 
procher l’armée de Gravelines , en remettant 
, la charge à MM- de Villebon, & de Senar- 
pont. Ainfi eftant celle armée campée le long 
de la marine , 8c des dunes près de Grave- 
lines quelques jours fe pafferent en efcarmou- 
ches & forties de ceux de la ville , attendant 
la convalefcence , & bonne difpofition de 
M. de Thermes , afin d’advifer & refouldre 
de ce fiege , ou d’autre exploit pour le mieux. 
Et cependant le Comte d’Aiguemont, qui eft 
Lieutenant pour le Roy Philippes en ces 
Pays-Bas , aflembla les garnifons à la pins 
• grande diligence qu’il peut , & ramaffa tant 
de gens du pays dés communes^ que de gens 
de guerre, jufques au nombre de quinze ou 
feize mille hommes de pied, & de trois à 
quatre mille chevaux, y comprins douze ou 
quinze cens Reitres qui elloient celle part (b) 

(a) M. de Tkou accufc Villebon de tous ces excès,. 
Il était ( dit-iJ ) accoutumé aux pillages & aux incendies. 

(bj Dans cette partie. 
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en garnifon : en intention de venir faire telle i yypj 
ànoftre armée, & luy retrencher le chemin 
d’entrer plus avant , ou pour le moins in- 
terrompre l’entreprife , & fiege de Grave- 
lines, dont il fe doutoit. Dequoy l’on dit 
que Meilleurs de Villebon & de Senarpont 
advertirènt M. de Thermes : lequel , encore 
qu’il ne fuft bien fain , luy eftant redoublé 
que le Comte d’aiguemont , avec fes forces 
marchoit desjà vers eux, fe retira la part (a) 
où efloit l’armée : où il ne fuft fitoft arrivé , 
q # ue l’ennemy fe trouva desjà fort près & 
voifin , toutefois fans que les deux armées 
, fiffent aucun femblant de venir aux prifes. 

M. de Thermes fentant fes forces inégalés , 

& beaucoup moindres que celles de fon 
ennemy , délibéra fe retirer devers Calais : 
d’autre part l’ennemy , ou s’en doutant , ou 
en eftant adverti , propofa de s’y oppofer , & 
luy couper chemin , & l’enferrer entre Gra- 
velines & luy , & le contraindre de combattre 
£ fon défavantage, on l’affamer. Ce que con- 
fiderant , & prévoyant M. de Thermes , fe 
mift en devoir de prévenir, & de paffer le 
premier la riviere, qui vient devers S. Orner , 

& paffa auprès de Gravelines : toutefois ce 
ne fut encore fi toft , que les ennemis ne 
( a ) Du cûté. 
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■jj-j-p. l’eufleot desjà la plufpart pafTée , & la palîoient 
encore , fe voyans les uns & les autres. 

Quand l’avant garde de M. de Thermes fut 
arrivée à l’autre bord > elle fe rangea un peu 
plus avant en bataille , pour couvrir & foufte- 
nir le furplus de l’armée , qui traverfoit par la 
riviere au pluftoft qu’il eiloit poffible , lors 
que deux trouppes d’ennemis , partie Reitres, 
partie cavallerie, chacune de douze à quinze 
cens chevaux , qui efloient arreflez, 8c fe 
prefentoient en front , commencèrent à mar- 
cher, comme voulans charger : l’une defquel- 
les , 8c la première s’advançànt , donne en 
telle à noftre avant garde , qui fuft fort bien & 
vaillamment foullenue , comme aulïi fut l’au- 
tre , furent à ce premier choc fi bien rembar- 
rées 8c repoulfées, que les noltres defiors 
penfoient avoir gaigné le camp , 8c ellre de- 
meurez les maiftres , ' crians desjà victoire, 
victoire ! Sur cela, 8c comme ils eftoient ef- 
cartez, arriva un gros'hot (a) de gendarmerie 
d’autres quinze cens ou deux mille chevauX* 
où l’on dit qu’efioit le Comte d’Aigucmont , 
qui les rechargeant de nouveau , & mift à 
vau de routte, ellant mefmement mal fecou- 
ruz du furplus de noftre gendarmerie , <k où 
l’on accule aucuns des chefs , 8c quelques 
( a ) Un gros corps de gendarmerie. 

compagnies 
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Compagnies avoir fait mauvais devoir, ainfiifffl, 
que les ennemis mefmes l’ont rapporté & tef- 
moigné, difans que fi les premiers des noflres 
euffent efté foultenùz & fecôuruz à la pre- 
mere charge où ils avoient iî bien fait, de 
deux ou trois cent chevaux feulement , ils 
euflent tenuz leur armée en ordre , & avoient 
la viétoire en main. An furplus en ce dei'01- 
dre s’eftans noz gens dé pied mis & ferrez eu 
bataillons , quand ce vint à combattre , & que 
les ennemis fe prefenterent pour les rompre, 
les compagnies Françoifes fouüindrent , & 
combattirent tant longuement qu’ils fe purent 
remuer, & jufques à ce que les armes , & les 
vies leur défaillirent ; mais l’on dit que les 
Allemans ne lirent aucune réfiüance , air.s 
fe rompans d’eux mefmes, haulferent leurs 
picqites , jetterent là icurs armes : ce que l’on 
a trouvé bien eftrange, <Sc mauvais (4). Voilà 
comme pour vérité l’on m’a fait entendre la 
desfaite de M. de Thermes prés Gravelines, 
où eilant fort bielle , il demeura prifonnier, 
comme auffi tirent les Seigneurs de Senarpont 
d’Annebault , tic Villebon, de Morvilliers, 

& de Chaulnes , & beaucoup de gentilshoim- 
mes & vaillans foldats , les noms dêfquels 
certainement je voudrois Ravoir , afin qu’en 
les nommant icy , par leur mémoire ils peuP- 
Tome XXXIX. Q 
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ijjp.fent fervir d’exemple à leurs fuccefTeurs : 8c 
n’y ay point ouy parler qu’il y foit mort gens 
de renom de noltre part , combien que je 
• fçache bien , & comme il ne peut eltre autre- 
i ment , qu’il n’y ait eu beaucoup de gens de 
bien tuez & blelïez , lefquels , encore qu’ils 
n’ayent grand bruit, & ne foient grands Sei- 
gneurs , ont autant vertueufement & honora- 
blement combattu , & fait leur devoir , que 
aucun des chefs mefmes. Toutefois n’en ayant 
peu recouvrer les noms , je fuis contraint les 
pafler en filence , foubs proteftation , que 
s’ils eftoient fceuz de moy , je ne ferois re- 
celeur de leur vertu & mérité : ains le de- 
clairerois d’autant bonne volonté, que du 
plus grand Capitaine de ce royaume. Celle 
double (a) recharge de fortune adverfe, in- 
terrompit , comme l’on a voulu dire, beau- 
coup de belles 8c advantageufes entreprifes 
qui avoient elié de longue main préméditées 
& préveuës, pour avoir fa revenche fur l’en- 
nemy : neantmoins que deflors le bruit ehoit 
de quelques propofitions de paix, & difoit- 
on que M. le Marefchal de S- André avoit eu 
fauf conduit 8c congé fur fa foy , pour en ve- 
nir faire l’ouverture , & porter les propos au 
( a) Rabutin l’appelle double, pareeque ce fut i peu 
près le fécond Tonie de la déroute de S. Quentin. 


Digitized by Google 



DE FfUîJçoiS de Rabutin. 243 
Roy , à la follicitation de celle vertueufe Prin- 1 
cefle la Duchefle douairière de Lorraine : la- 
quelle ainfi que l’ay touché dès le commen- 
cement de ce livre , aura à jamais celle gloire 
d’avoir donné le commencement, & fin à 
cefle paix , & d’avoir réconcilié ces deux 
grands Rois, fi fort irritez. Auquel bon & 
fainét oeuvre chacun fçaitbien(a) auflî que ce 
bon & vertueux Chevalier M. le Conneflable 
s’eft employé jufques à tout , voire depuis le 
temps qu’il fut prifonnier : la vertu duquel en, 
cela , & toute autre chofe d’importance , a 
efté reverée , & en admiration aux ennemis. 

Après avoir fceu ces nouvelles , l’armée 
françoife fit peu de fejour en Champagne i 
ains, fans longuement camper ny s’arrefter, 
à raifonnables journées tira & s’approcha 
de Picardie : mefmement ayant efté rapporté 
que les ennemis s’aiïembloient & tenoient 
desjà camp en grand nombre près de Ma- 
rolles & Maubeuges, qui n’ell fort loing de 
Guife. Parquoy coftoyant cefle lifiere , & 

( a ) Rabutin veut toujours qu’on ait été redevable de 
la paix à la Duchefle de Lorraine. Quant au Connétable, 
il a raifon de dire qu’elle fut fou ouvrage : niais fi Rabu- 
tin lui en fait un mérite, on a tfu dans les Mémoires pré- 
cédents & furtout dansBoivin duVillars qu’on ne l’a pas 
épargné à ce fujet. 

Q a 

v 
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^ ^ 4 p a (rant près de Sedan & de Mefieres, & 
Je long du pays de Tiraffe : noflre camp fe 
vint drefTer & loger le vingt -huiétiefme de 
ce mois de Juillet, au lieu de Pierrepont, 
lieu fort propre & en commode aflïette pour 
la fiance 8c fejour d’une armée : pour eftre 
Ôc de naturel aiïez fort 8c facile à fortifier, 
8c ouhreplus environné de campagnes deP- 
couvertes de longue eflendue , où l’on peult 
ranger & ordonner une-armée en bataille ; 
avec ce, de ce lieu l’on peult eflire telle 
adrefie que l’on veult pour y départir fe- 
cours , foit en Champagne ou en Picardie. 

En ce lieu de Pierrepont, fur la fin de 
ce mois, le Duc Guillaume de Saxe, fécond 
fils de Jehan Federich, Eledeur & Duc de 
Saxe (a), duquel j’ay desjà parlé cy-defîiis, 
fe vint joindre à l’armée du Roy : au fer- 
vice duquel il amena avec luy fept cornettes 
de Reitres, montans au nombre de deux 
mille cent chevaux, à trois cens chevaux 
pour cornette, fort bien en poind, & fe 
reprefentans hommes hardis 8c furieux, la 
plufpart Prufîïens. Avec luy vint aufii Jacob 

(a) probablement cette liaifon avec l’Elefteur de 
Saxe Jean Frédéric donne l’explication du mauvais ac- 
cueil «ju’Augufte de Saxe fit à Vieilleville. Voyez le 
Vol. XXXI delà Collection p. 343. 
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de Ausbourg , vieil foldat expérimenté aux ijyp. 
armes , ayant efté Lieutenant du Marquis 
Albert de Brandebourg en toutes fes guerres 
fort eftimé de luy : qui amena pareillement 
au fervice du Roy un régiment de dix en- 
feignes de gens de pied Allemans, bons 
foldats & aguerris, comme ils le demonf- 
troient en leurs apparences. Le feptiefme 
du mois d’Aouft , jour de Dimanche , ce 
Prince Allemant alla à Marchetz trouver le 
Roy 8c luy faire la reverence, accompagné 
de cent Gentilshommes de fa nation, de fes 
plus favorifez 8c cognuz. Le Roy luy fit 
fort bon & honorable recueil , le remerciant 
de fa bonne volonté 8c afiedion, avec pro- 
mefle & afleurance de le recognoiflre toutes 
les fois qu’il en feroit requis , 8c que le 
moyen fe prefenteroit. Le Roy s’efloit ap- 
proché de ce lieu de Pierrepont , pour veoir 
fon armée en ordonnance , 8c rangée en 
bataille, y eftant le lieu fort propre, comme 
je l’ay dit , pour autant qu’on avoit fait en- 
tendre à Sa Majedé , Sc comme il efioit vray*, 
qu’il fe trouveroit avoir, 8c verrait a d'em- 
blée l’une des plus belles & des mieux 
complettes armées que le Roy de Françc 
meit oncques aux champs; n’cftant mémoire 
qu’en toute autre précédente s’y fuient veuz 

^ 3 
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IJj'ÿ. tant d’eftrangers Allemans , mefmement de 
cavallerie , montant au nombre de près de 
huiâ mille chevaux. Parquoy le huidiefme 
de ce mois d’Aouft, après que M. de Guife 
luy euft donné à difner, & à tous les Princes 
qui accompagnoient Sa Majefté audit Pier- 
repontj une heure après midy alla trouver 
' & veoir fon armée mile en ordonnance en 

une belle campagne rafe , au - deflus de ce 
lieu. De laquelle ordonnance j’ay bien voulu 
faire icy ample defçription, ayant efté de 
moy diligemment & fongneufement veue 
& conliderée , comme de chofe rare , & 
digne de marque (a) & mémoire, & fervant 
d’advertiffement à ceux qui fuivent les armes. 
En premier lieu fa forme elloit en demy 
cercle, ou comme un croifTant : ayant les 
deux cornes de l’avant-garde & arriere- 
garde eflendues comme les deux ailles , & 
au milieu eflant comme le corps & princi^ 
pale force & la bataille. A la corne fenellre 
devers Laon , & fur le chemin de CrelTy à 
la pointe de l’avant-garde eftoient les com- 
pagnies d’harquebufiers à cheval des Capi- 

( a ) On a vu dans les Mém. de Montluc ( T. XXIV 
delaColleétion p. 137) que cette armée rempliffoit une 
lieue & demie de pays , & qu’il falloit trois heures pour 
en faire le tour. 
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taines Faverolles & Trichafleau , chacune 1 y yp, 
de cent chevaux, & celles de chevaux-legers 
des Capitaines Pieries, Laigny , la Vallette , 
Rotigotty & Bueil, chacune de cent chevaux, 
.joignant & fuivant lefquelles eftoient les 
quatre cornettes de Reitres du Duc de Lu- 
nebourg, qui fuivoient autres compagnies 
de cavallerie legere des Capitaines, Comte 
de Roifiy, Lombay, Truchepot, Thomas (a) 

& Comte d’Eu (b) , chacune de cent che- 
vaux, refervé celle du Comte d’Eu qui 
eftoit de deux cens, & celle de gendarmerie 
de cinquante hommes d’armes, de M. de 
Nemours, qui y eftoit en perfonne, comme 
Général fur toute la cavallerie légère. Tout 
auprès d’un moulin à vent qui eftoit là , 
commençoit la bataille , où eftoient de pre- 
mier front les compagnies de gendarmerie 
de Meffieurs de Curton, Prince de la Rochc- 
fur-Yon, de Randan, delà Rochefoucault, 
de la Vauguyon, de Jaillis. De la Roche- 
du-Maine & de Montmorency, chacune de 
cinquante hommes d’armes : entre lefquelles 
& les autres compagnies qui joignoient, 
eftoient quatre cornettes de Reitres du Co- 

( a ) Thomas Alhanois, 

( b ) De Cleves, Comte d’E«. 

^ -Q 4 
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1$$$. lonel Scheneveux (a) : puis s’eftendoient de 
front les compagnies de gendarmerie de 
Meilleurs de Beauvais, Tavannes & de Bor- 
dillon , chacune de cinquante hommes d’ar- 
mes , & celles de Meilleurs les Ducz de 
Lorraine de Guife , lequel efloit là en 

perfonne pomme Lieutenant - General pour 
le Roy, 8è \ commandant en la bataille : du- 
quel la Cornette efloit au - devant de fa 
compagnie, & fa garde de cent Reitres 
foubs la charge du Capitaine Baudopré 
encore plus avant, comme auffi efloient 
cent harquebufiers à cheval foubs la charge 
du Capitaine Ventou. Au-defloubs de ce 
Prince efloit le Duc de Saxe avec fes fept 
cornettes de Reitres : & tout après efloient 
rangez en bataillon quarré les deux regi- 
mens de gens de pied Allemans, des Colo- 
nels Reifberg de dix enfeignes, & de Wal- 
debourg de quatre, qui fiancquoient, d’autre 
coflé quatre cornettes de Reitres du Colonel 
Henry Stoup. En apres s’entrefuivoient en 
file les compagnies de gendarmerie du Comte 
de Charny & Prince de Salerne, chacune de 
cinquante hommes d’armes , & celle de cent 
de M. le Conneflable, Au bout de celle file 
pfloient en bataille les dix enfeignes d’AL 
( a ) M, de Thou l’appelle de Schenvve. 
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lemans du régiment du Conue de Rocquen- 15 /P' 
dolph, & fix de Suilles foubs la charge du 
Colonel Willes Frelich. L’artillerie efloit 
après attelée 8c trainee la bouche devant , 
prefte à jouer, montant au nombre de qua- 
rante canons , douze coulevrines baftardes 
& une moyenne, au collé de Jaquelle elloient 
arrangez fcize enfeignes de vafladours 8c 
pionniers : 8c tout au-devant elloient avan- 
cées quatre compagnies d’enfans perduz : 
de l’autre flanc de celle artillerie , à la 
main droite, elloient pareillement en bataille 
huiét enfeignes d’infanterie françoife : joi- 
gnant lefquelles , efloit aufli en bataille le 
régiment du Comte Reichroch de neuf en- 
feignes. A leur collé droit elloient quatre 
..cornettes de Reitres du fils de Lanfgraf fa) 
de Hefle. Puis s’eflendoient en front les 
compagnies de Genfdarmes du Roy , Daul- 
phin & des Ducz d’Aumalle 8c de Bouillon , 
chacune de cent hommes d’armes : au-def- 
foubs defquelles compagnies s’efloient mis 
en bataille les deux regimens d’Allemans 
des Colonels Luxebourg & de Jacob d’Auf- 
bourg, chacun de dix enfeignes. En cell 
endroit convenoit l’autre corne, ou, fi on 
veult, l’aille droite tirant devers Marie, & 

(a) Du Landgrave, 
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eftoit la compagnie de M. de Nevers de 
cent hommes d’armes , où ce Prince fe 
trouva en perfonne , comme commandant 
pour lors en l’arriere-garde, encore qu’il 
fe trouvai! mal. Toutefois que depuis pour 
mieux recouvrer fa fanté le Roy luy permill 
fe retirer à Laon , & en fon lieu fut ordonné 
M. d’Aumalle. Tout joignant celle compa- 
gnie , elloient celle de M. d’Efchenetz , de 
cinquante hommes d’armes, & celle de M. 
le Marefchal de Saind-André , de cent, & 
au-delîus d’eux quatre cornettes de Reitres 
du Colonel Grombau (a). Encore plus hault 
qu eux s ellendoient en file les compagnies 
de gendarmerie de Meilleurs Je Marquis 
d Albeuf & Duc de Alontpenlier. Ainfi 
elloit rangée celle belle & furieufe armée, 
que le Roy accompagné de plufieurs grands 
Princes de fon Royaume , vifita , & voulut 
veoir d’un bout a autre. En quoy il ne fault 
douter que Sa Majelté print un fingulier 
plaifir & contentement , voyant tant de 
Princes, grands Seigneurs, Capitaines, Gen- 
tilshommes, & generallement tant d’hommes 
. là afiemblez , fe prefentans pour facrifier 
leurs vies pour fon fcrvice & pour foullenir 
fa querelle. Mais ce qui donna encore plus 
(a) Grombadi, 
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grande admiration , & là où on peult cog- I $$$• 
noiltre les eftranges & horribles puilTances 
& inventions de ce furieux & fanglant Dieu 
Mars, ce fut à ouyr tonner & bruire celle 
artillerie, & là veoir defcharger harquebu- 
fiers & les piftollades de ces Reitres : on 
euft dit proprement que le ciel & la terre 
s’efclattoient en infinis tonnerres , ou que 
le Tout-Puiflant vouloit à ce coup fouldroyer 
toute celle machine ronde. Après celle re- 
veue generalle , fe retirant ce foir mefme le 
Roy à Marchetz , chacune compagnie re- 
tourna en fon quartier : fe trouvant à mon 
advis chacun foldat bien las & travaillé 
d’avoir demeuré depuis le matin fix ou fept 
heures en bataille , jufques à quatre ou cinq 
du foir, chargé d’armes , & peult ellre mal 
repeuz , & davantage altérez pour la grande 
chaleur qu’il fit ce jour, la poufliere qui y 
fut remuée & efmeue , qui font les exercices 
ordinaires, que pauvres foldats font coullu- 
miers avoir. 

En celt endroit, & pendant le fejour de 
Picrrepont , je feray une briefve digreffion , 
pour dire comme une armée de mer de 
fix ou fept vingts vailTeaux Flamens & An- 
glois, ayant colloyé & taflé les endroits foi- 
l>les de la colle de Bretagne , finablemçttt 
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'iffg.le vingt-neufiefme du mois de Juillet pré- 
cédent en ceft an , à la pointe du jour com- 
parut devant un havre, nommé le Conqueft,. 
où efl fituée l’Abbaye de Sainâ-Mahé ( que 
l’on dit eftre in finibus terrœ (a) ) , lefquels 
d’abordée fembloient eftre plus de quatre 
cens : mais s’eftans arreftez & les voilles 
baiftees pour commencer leur defcente, fut 
cognu qu’ils ne pouvoient eftre plus de fix 
ou fept vingts, partie de bien grands, comme 
vaifleaux Sarragojfes 8c autres du port de 
mille ou douze cens tonneaux : s’approchans 
du port environ les huit heures du matin, 
ils trouvèrent fix ou fept vingts hommes & 
quelque peu d’artillerie qui leur refifterent 
& tirèrent parmy eux : combien que c’eftoit 
bien peu envers eux 8c n’en firent grand cas. 
A leur première arrivée ils fonnerent une 
fanfare avec leurs trompettes , laquelle finie , 
ils defchargerent toute leur artillerie en 
façon d’une falve. Puis apres jetterent quinze 
bateaux à plat fond, portans chacun cinq 
cens hommes , tous lefquels arrivans en terre, 
faifoient bien le nombre de fix ou fept mille 

( a ) Aux extrémités de la terre ceft-à-dire de la Bretagne 
ce mot populaire , qui étoit alors en vogue, annonce 
l’étendue des connoifTances géographiques à cette 
époque. 
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hommes, qui donnèrent fi grand tremeur & 
frayeur de plein fault à tout le peuple, 
qu’on leur abandonna tout foudainement. 
Parquoy fe voyans fupérieurs & maiftres , 
commencèrent à piller & faccager le village 
de Conque!!, où en après ils meirent le 
feu, mefmement aux temples & Eglifes, où 
davantage ils perpetrerent (a) infinité d’in- 
folences fcandaleufes & infafmes. Quatre 
enfeignes de Flamens fe jetterent à la cam- 
pagne pour butiner, lefquelles eftans ren- 
contrées de M. de Kerfimon, qui en dix ou 
douze heures avoit amafle des Geijtilshom- 
mes & des communes jufques au nombre 
de cinq ou fix mille hommes , tant de che- 
val que de pied , les desfit & en maffacra 
plus de cinq à fix cens , avec ce plus de 
fix ou fept vingts refterent prifonniers, l’un 
defquels prifonniers, qui efioit Hollandois, 
confefia que trente navires efioient venues 
d’Hollande par le commandement dit Roy 
Philippes à l’Ifie de Huye (b) trouver l’ar- 
mée d’Angleterre qui efioit au nombre d’en- 
viron cent ou fix - vingts vaifleaux , où ils 
pouvoient avoir quinze (c) ou feize chevaux 

( a ) Ils commirent. 

(b) DeWight. 

(c) N’y a-t-il poiat ici une faute cTimpreflion ? car 
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XSS9' iegers : 8c que le deffeing de toute celle 
armée eftoit de prendre Bref! avant que s’en 
retourner : ayans commilfion ainfi le faire 
à peine d’eftre penduz à leur retour : les 
Anglois qui eftoient defcendus avec les Fla- 
mens, quand ils veirent ceux qui s’eftoient 
advancez des premiers , li mal menez , & 
fi bien ellrillez, à toute halle retournèrent 
en arriéré pour cuider regaigner leurs vaifi* 
féaux , où ils ne laifierent pourtant; à eltre 
pourliiivis, & fentirent leur part des coups , 

&: où lurtout ils beurent plus que leur faoul 
d’canë l’allée : depuis fe tindrent tousjours 
embarquez devant ledit Conquell. Cependant 
les Communes de PEvefché de Leon & de 
Cornouailles à la conduite des Gentils-hom- 
s’affemblerent & fe prefenterent à eux au * 
nombre de trente mille hommes. 

Deux ou trois jours après arriva aux en- 
nemis renfort de trente grands navires : & 
néantmoins tous firept voile 8 c fe retirèrent 
12 ou iy lieues en mer, tirans vers Pille de 
Bail (a) , où ils s’arrellerent vis à vis du Ro- 
fou (b) , qui ell un havre au mefme Evefché, 

& n cil de diflance du conquell que rie huit 

avec i ? ou 16 chevaux légers que pouvoit-on faire? 

(a) L’ille de Bas. 

(b) Rofcoff. 
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ou dix lieues pour le plus. Les communes i yyp. 
par terre les colloyerent tousjours à veuë 
d’œil , afin qu’ils ne prinfent terre en quel- 
que lieu au defpourveu. M. d Eftampes qui 
eft Lieutenant pour le Roy au Duché rie Bre- 
taigne en ayant eu advertiflement en toute 
diligence , meit enfemble fept ou huit mille 
chevaux , & douze ou quinze mille hommes 
de pied pour leur faire telle , & les fcultenir 
s’ils fe fullent addreflTez en quelque endroit 
pour entrer en pays : ayans feulement fait 
leurs monjbes. Ce que j’ay bien voulu ad- 
joufter icy , pour faire paroiftre en combien 
d’endroits , tant fur terre que fur mer , la 
guerre fe demenoit pour la querelle de ces 
deux Princes , & combien auffi de divers ef- 
franges maux adviennent au pauvre peuple , 
par le moyen. & occafion d'icelles guerres ; 
maintenant j’iray retrouver l’armée du 
Roy. 

Trois ou quatre jours après celle reveue 
generale , nollre armée décampa de Pierre- 
pont tirant le chemin devers Crelfy & la 
Fere : mefmement pour avoir eflé feeu , que 
l’armée de l’ennemy fort engrofiie marchoit 
en pays , fuivant la traiéle devers Peronne. 

Et nonobftant que la paix fe traitait à bon 
efeient , & que foubs celle intention plu- 
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* 559 ‘ fi eurs allées & venues (a) fe fiffent d # une 
part & d’autre, pour advifer & déterminer 
du lieu propre , où fe trouveroient les de- 
' putez pour cefl. effed : fi eft-ce que l’on eftoit 
tousjours en doute, que foubs ce pretexte 
& diflimulation , il n’advint quelque furprife: 
ainii que d’autres fois fe trouve avoir eflé fait. 
* Parquoy fi toll cjue nouvelles vindrent que 
l’ennemy s’acheminoit cefie (b) part, eflant 
M. de Humieres adverty ( qui en eft Gouver- 
neur) on lui envoya de renfort les compa- 
gnies de cavallerie legere , des Capitaines Pi- 
ennes , la Vallette, Tuti, la Ferté , des Ba- 
rons de<Banna, & Trichafleaux , de Laigny, 
& de Faverolles, avec quatre enfeignes de 
de gens de pied Françoifes. Toutefois l’en- 
nemy , fans faire femblant de s’y vouloir ar- 
refler , coulant feulement le long de celle ri- 
vière de Somme , reprint le chemin plus 
à main droite devers Miraulmont , appro 1 - 
chant de Corbie , pour de là tirer vers Au- 
thie , à deux ou trois lieues près de Dourlan , 
qu’ils menaflbient fort , félon que les rapports 
en venoient tous les jours. Nollre armée ayant 

( a ) Sans doute il s’agit ici des voyages du Connéta- 
ble qui, de fa prifon , vint trouver le Roy : mais Rabutin 
avoit trop de circonfpeftian pour ofer s’expliquer. 

( a ) De ce côté. 

fait 
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fait peu de féjour à la Fere , & partant près 1559. 
de Chauny , vers Nefle , & près Corbie , fi- 
nalement vint camper auprès d’Amiens , le 
long de celle riviere de Somme , où elle ar- 
riva fur la fin de ce mois d’Aouft* Et pour 
remédier à ce que celle place de Dourlan , 
où eftoient chefs adonc Meilleurs de Boucha- 
vanes & de Crevecueur, ne full furprife & 
artaillie au defpourveu , à caufe des advertif- 
fement qui venoient , comme les ennemis 
baftifloient force gabions & drertoient autres 
préparatifs pour un fiege , M. de Guife, dès 
le dix huitième de ce mois d’Aourt , avoit 
commis le Capitaine la Ferté pour y conduire 
trois ou quatre cens harquebuliers à pied 
foubs la charge du Capitaine Drenelle , oultre 
les compagnies de cheval & de pied qui y 
eftoient desjà. Et incontinent que ces deux 
grandes armées eurent choify leurs fiances & 
lieux pour camper: celle du Roy Phiüppes 
s’eftendant le long de la riviere d’Authie, & 
celle du Roy le long de la riviere de Somme , 
au deffoubs d’Amiens * fe fermèrent & rem- 
parerent encore de trenchécs flanequées 8c 
armées d’artillerie (y), comme s’ils enflent 
attendu d’eftre alfiegez l’un de l’autre > 8c 
comme s’ils fe fuftent desjà tout rëfoluz d’y 
Tornt XXXIX, R 
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jyyp. faire un long féjour pour fe matter & vaincre 
l’un l’autre par la longueur du temps. 

Pendant ce féjour & voilinage de ces deux 
armées , & que les propofitions de paix 

eftoient en termes, le plus fouvent néant- 
moins fe faifoient courfes, entreprifes & efcar- 
mouches , les uns fur les autres , mefmement 
la cavallerie légère , laquelle efiant logée le 
plus près des ennemis , journellement eftoit 
fur leurs bras & à leurs talions , de façon 
qu’ils empefchoient bien que leurs fourra- 
geurs ne s’ecartaflent & ne vinlfent charger 
vivres du coflé de deçà , approchant l’armée 
du Roy. Toutefois que de les racompter tou- 
tes les unes après les autres, il me feroit pref- 
que impofîïble, d’autant qu’elles fe dreffoient 
en divers endroits & en divers temps , telle- 
ment qu’il n’en venoit à nous que le bruit. 
Mais bien entre autres je diray que dès le 
quatrième de Septembre , Monfieur de Ne- 
mours , general fur toute la cavallerie legere, 
accompagné de Monfieur le Comte d’Eu , fils 
aifné de Monfieur de Nevers, & des Capitaines 
le Comte de Roiïillon , le Pelou de Pienne , 
la Vallette, la Ferté, Laigny, Tuty, Puy- 
gaillard, 6c le Baron de Banna & autres Capi- 
taines avec leurs compagnies de cavallerie 
legere, partit ce foir pour aller donner une 
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ftrette & camifade aux ennemis. En quoy il’iyyp. 
ufa fie fi bonne coaduitte (félon qu’il ell Prince 
de gentil efprit , prompt & vaillant ) & luy fut 
la fortune fi heureufe , qu’ayant cfté les fenti- 
nelles trouvées endormies ou eftonnées , & 
depefchées fur le champ entrèrent bien avant, 
dans le camp de leur cavalleric , & des gens 
de pied de leur avanrgarde ; mais je dis avec 
une telle allarme & effroy à toute celle armée , 
que tout fuyoit devant eux , & leur fut loifible 
de donner jufques aux tentes , & en coupper 
les cordages, voire jufques à l’artillerie qu’ils 
eurent en leur pouvoir abandonnée près de 
demie heure. Enfin voyans que les grofies 
trouppes commençoient à fe remuer & qu’ils 
feroient en danger fi on leur couppoit chemin , 
ou s’ils efioient enveloppez , fe retireront de 
bonne heure fans aucune perte. Il ne faut 
pas aufii que j’oublie l’entreprife du Baron de 
Bueil, pour eflre fi brave & hazardeufe, que 
d’avoir, avec fa compagnie, brufié un loir 
partie des fattlxbourgs d’Arras , fe feignans 
Bourguignons , & demandans à repaitire & 
loger. 

Je poürray pareillement icy adjoufier com- 
me en ce mois de Septembre Moniteur le 
Vifdame de Chartres , lors gouverneur de Ca- 
lais, efiant Moniteur de Thermes prifonnier , 

R a 
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i yyp. fit une entreprife d’aller furprendre fainft 
Orner, par le moyen de quelques intelligen- 
ces que les François prifonniers là dedans 
avoient avec aucuns habitans d’icelle ville 
qu’ils avoient attirez à leurs faâions, pour 
laquelle entreprife mieux couvrir & diflimuler, 
iceluy fieur Vifdame vint à Ardes foubs cou- 
leur de vouloir pourvoir & munir celle place , 
y temporifant pour celle caufe certains jours : 
où là ellant fe dévoient trouver à Devre Mon- 
fieur de Sipierre avec la compagnie de Mon- 
fieur de Lorraine , dont il ell Lieutenant, & 
celles des Capitaines Laigny, chevaux légers, 
& Thomas Albanois , & une de harquebufiers 
à cheval , comme aulfi le feigneur de Mailly , 
gouverneur de Monterueil (a) , & douze com- 
pagnies de gens de pied. Toutefois de mal- 
heur , un foldat Efpagnol de la compagnie du 
Capitaine la Lane , ayant efté adverty de 
toute celle menée, en diligence en advertit 
ceux de fainét Orner, foubs efperance d’en 
recouvrer toute bonne rétribution & rccom- 
pence. A l’arrivée à Devre , Monfieur de Si- 
pierre , avec la compagnie de Monfieur de 
Lorraine & les autres, desfeit vingt ou vingt- 
cinq chevaux de la garnifon de Ranty , qui 
efloient là venus pour voiler la vache & piUtr 
(a) Montreuil. .. 
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le pauvre païfant , félon qu’ils ont accoullumé I yyp. 
par toute celle frontière. Eftans ceux de fainét 
Orner advertis , fans faire bruit , meirent gar- 
des & guets par tout , & donnèrent tout bon 
ordre pour n’eftre furpris. Ce nonobllant les 
prifonniers François , non fçachans que tout 
leur fait fuit defcouvert , ne laiiferent à pour- 
fuivre & exécuter leur délibération , & d’abor- 
dée tuerent deux ou trois corps de gardes : 
cela fait fe retirèrent & gaignerent le chafteau 
où ils fe renfermèrent. Ceux de la ville , pour 
les avoir 8c pour enfoncer les portes qu’ils 
fçavoient n’eflre remparées , menèrent deux 
- canons , defquels ayans tiré cinq ou fix voilées 
& ellant faite ouverture , taillèrent en pièces , 
à l’arrivée , la plupart de ceux qu’il y trouvè- 
rent. Et ain fi n’eut bon effect celle entreprife, 
combien que Monfieur le Vifdame, encore 
qu’il fceull toutes ces chofes , ne lai (Ta de s’v 
aller préfenter , 8c au partir de là bien fafché , 

8c ennuyé de fi mauvais exploit , s’en retourna 
à Calais , 8c toutes les autres compagnies au 
camp. 

Depuis le partement de l’armée Françoife 
de Pierrepont, 8c pendant qu’elle s’achemi- ‘ 
noit & féjournoit près d’Amiens , elle s’aug- 
menta 8c ëngrofiit de beaucoup plus qu’elle 
n’efloit à la reveue generalle : car il s’y joi- 

* 3 
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Ejj'f'jgniî autres dix enfeigres deSuiHès, otiltre les 
lix qui y efloient. D’autre .part Monfieur de 
Iours s’y vint affembler avec huit ou dix en- 

1 feignes Françoifcs de la légion de Champa- 
gne , lequel depuis fut envoyé à Calais. Sem- 
blablement y arrivèrent dix ou douze enfci- 
gnes vieilles retournans de Ferrare, que 
l’on nommoit le tiers de l’Italie , foubs la 
charge du Colonel la Molle , que j’ay bien 
voulu icy nommer , pour avoir efté ces com- 
pagnies trouvées fort belles , remplies de 
vieils foldats aguerris , à fçavoir celles des Ca- 
pitaines de Moneflier du Daulphiné, du Baron 
de Dorade Gafcon , Bourdet , Berthelemy , 
Colincourt, Iaulnay, Mazey , Vallefenieres, 
la Chapelle , qui fut tué près de Ferrare , & 
celle de Béguin qui fut depuis caflTé, Oultre 
cela y vindrent encore les compagnies de 
gendarmerie qui s’efloient trouvées à la des- 
faite de M. de Thermes : lefquelles eftant 
quelque peu féjournées Sc refaites , y furent 
mandées. Je ne feray point icy de nombre 
de pluficurs grands Seigneurs 8c Gentils- 
hommes qui s’y trouvèrent pour leur plai-i 
fir , comme aufli toute la maifon du Roy 6c 
fes gardes , qui donnoient accroiîlcment à 
celle armée. L’on difoit auffi que l’armée 
du Roy Fhilippcs s’efloit de beaucoup ren* 


' Digitized by Google 


de François de Rabutin. £63 
forcée , & qu’y elloient arrivez beaucoup de 
regimens de gens de pied d’Alletnans , 8c 
force Reitres. Pour conclufion , il fembloit 
que ces deux grands Rois deuflent aflembler 
en ces lieux toutes leurs forces , pour à 
celle derniere fois départirent toutes leurs 
querelles, avec une trés-cruelle & fanglante 
bataille , y eflans là en pcrfonne , du fe 
contraindre l’un l’autre d’accepter les con- 
ditions de paix. Mais le Seigneur domi- 
nateur & tout puiffant, lequel void de fon 
fiege celefte jufques au bas , voire le dedans 
des cueurs des hommes, & fans le vouloir 
duquel toutes chofes font impoffibles aux 
humains , voyant fon pauvre peuple affligé ' 
de tant d’autres calamitez, adoucit & réfréna 
l’ire & fureur de ces Princes, 8c ne voulut 
permetttre que la vie 8c le fang de tant de 
milliers d’hommes terminait leur courroux , 
ou les irritait davantage : ains toutes armes 
depofées , & ce (Tant toute hoflilité , divi- 
vinement infpirez , fe rengerent unanime- 
ment de recevoir une amiable paix 8c union 
entre eux , ufant d’une réciproque équité , 
fe faifant jufle (a) reilitution : par le moyen 
de laquelle ce.Teroicnt &: feroient alfoupies 

( a ) Avec la per.niflicm de Rabutin il nous doit cire 
permis d’obferver que les François n’eurent pas la por- 
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1 S59 ' toutes v 'i e i^ es querelles, pour eftre de -là 
en après unis & pour donner repos à leur 
peuple prefque desjà exanimé. 

Pour donner commencement & procéder 
à ce faind oeuvre , fut approuvé & defigné 
le lieu & Abbaye de Cercamp , limitrophe 
& comme fituée en la réparation d’Arthois 
& Picardie, & là fe trouvèrent Députez pour 
le Roy, environ la my-Odobre, M. le Car- 
dinal de Lorraine , Archevefque de Reims, 
& premier Pair de France : Anne de Mont- 
morency, auffi Pair & Conneftable de France: 
Jacques d’Albon Seigneur de Saind - André 
& Mt.refchal de France : Meffire Jean de 
Morvilliers Evefque d’Orléans , Confeiller 
au Confeil-Privé du Roy & Claude de Lau- 
befpinc, Chevalier, Seigneur de Haulterme, 
Confeiller auflï du Confeil-Privé, & Secré- 
taire d’Ellat des Finances du Roy. Et de la 
part du Roy Philippes , Dora Fernando 
Alvarez de Toledo Duc d’Alve , que nous 
difons en France d’Albc, Grand-Maiftre de 
fon Hollel : Guillaume de Naffou (a) Princo 
d’Oranges Chevalier de l’Ordre de la Toifdn : 

tion avantageufe : il n’y a qu’à lire les neuvième 
dixième Livres de Boivin du Villars, pour s’en con- 
vaincre. 

( a ) Naffau. 
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Rigomez (a) de Silva , Comte de Melito , iyyp* 
Efchançon de la Majefté : Me (lire Antoine 
Perrenot Evefque d’Arras , & Meffire Vigi- 
]ius (b) de Zubicher, Chevalier & Prefident 
du Confeil-Privé du Roy Philippes : Eftans 
fur toute cefte affemblée tenus (c) & receus 
de chacun de ces deux Princes , la Ducheffe 
Doairiere de Lorraine , & le Duc de Lor- 
raine fon fils, comme neutres, & vrais mé- 
diateurs de tous leurs différons. Et ne veux 
oublier à dire fur ce propos , qu’avant que 
cefte affemblée fe fermait , M. le Cardinal 
de Lorraine avoit fait un voyage devers le 
Roy Philippes, comme pour adoulcir & regler 
les plus grandes difficultez aimablement entre 
eux, avant entrer plus avant en parlement. 
Depuis encore M. le Conncftable ayant com- 

(a) Ruy Gomez. 

( b ) Ulric Wiglius de Ay ta , Seigneur de Swkhcn en 
frife, 

( c ) M. de Thou (Liv. XX) ajoute que pour la Reine 
Marie y afliftèrent Thomas de Thyrkbi , F.vcque d’Ely 
Thomas Howard d’Eftingam, premier Gentilhomme de 
la chambre de cette Reine, Sc Nicolas Vj'oton , Doyen 
cl’ Yerck. Thomas Langufci deStropiano , & le Prefident 
de la Cour d’Aft y ftipnloient les intérêts du Duc de Sa- 
voy e. Le feul Roi de Navarre n’avoitperfonnepour dé- 
fendre les fiens. 
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* 559 - P°fé de fa rençon , eftant remis en pleine 
liberté , eftoit venu trouver le Roy en ce 
lieu d’Amiens, pour conférer avec Sa Ma- 
jefté , & ( comme l’on difoit ) pour quafi 
conclure & refouldre de fa derniere inten- 
tion fur chacun des principaux articles. Le- 
quel après avoir elle bien receu (a) & carelfé 
de fon Maiflre ( félon que le mérite un tel 
bon & fidele ferviteur ) un jour ou deux 
après ,eftant feurement informe de la volonté 
du Roy , s’en retourna pour entrer en ca 
parlement : dclaiffant à chacun une très- 
grande efperance, que la départie ne fe fe- 
roit, qu’avec une ferme & longue paix. Et 
ce qui en donna encore plus grande con- 
firmation , fut , que prefque en ce mefme 
temps les deux armées s’efloignerent & dé- 
partirent , par l’advis & opinion ( ainfr que 
le bruit couroit) des Députez : à ce qu’eflant 
ces deux armées proches & voifines , par 
le moyen de quelques courfes , ou telles 
autres entreprifes , les chofes ne vinrent à 
s’aigrir &. changer. 

L’armée du Roy Philippes au partir d’Au- 
thie , coula le long de la riviere devers 

(a) Voyez les Mémoires de Tavannes, Toit». XXVII 
de la Collection p. g , ceux «le Montluc, Tonie XXIV, 
p. 440 , Sc les Mémoires «le Bovrin du \ illars. - 

r . , 
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Abbeville, puis tout - à - coup fe retourna 
devers S. Orner, & s’alla rempre en Artois : 
parquoy afin d’éviter toute fufpicion , & afin 
de luy ofter toute occafion d’entreprendre au 
defpourveu , l’on la feit tousjours coftoyer 
de ville en ville , de dix-huit Enfeignes 
Françoifes, jufques à ce qu’elle fuit du tout 
rompue. Noftre armée femblablement fut (a) 
feparée & efcartée en divers endroits : car 
la gendarmerie , la plufpart fut renvoyée fe 
rafrefchir 8c repofer en leurs maifpns , & 
non fans fans caufe , eflant autant mal 
menée 8c travaillée qu’elle eufl peu eftre , 
non pas des corvées Sc autres fatigues mi- 
litaires , mais de l’indifpofitiou 8c rigueur du 
temps t^b) de la cherche & faute de vivres , 
melmement pour les chevaux , & à bref dire, 
pour tant d’autres neceffirez , que fans le 
repos de la paix, il eftoit à douter qu’elle 
ne fuccombafi foubs la pefanteur du fniz. 
Quelques compagnies d’icelle gendarmerie, 
des plus loingtaines ou travaillées , furent 
logées es plus prochaines garnifons , pour 

(a) Ce fut, nous le répétons, une grande faute en po- 
litique que fît Henry II. Le licenûement de fon année 
rendit les Efpagnois plus intraitables ; 5^ ils reculèrent 
alors le traité de paix. 
i (b) Voyez l’cbürvation cy-deffus , a p J, 
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*559' fe rafrefchir, attendant les monftres : & les 
gens de pied François furent aulTi departiz 
& mis en garnifon ès villes & places fortes 
& Je long de la frontière. Quant aux eftran- 
gers , les Allemans , tant Reitres que Lan f- 
quenets, demandèrent M. de Nevers (pource 
qu’il eft Prince de l’une des plus anciennes 
Maifons de la Germanie ) pour les mettre 
hors limites de France, & pour leur eftre 
ieurete d’une grande partie de leur folde , x 
qui leur efloit deuë. Ce que ce Prince dé- 
bonnaire accepta volontairement, pour d’au- 
tant plus demonftrer fa parfaite affedion au 
iervice du Roy & de France : & en quoy 
il s’acquitta fi bien, que nonobftant la rigueur 
qu’ils tindrent, de vouloir eflre payez en 
or, il moyenna & reigla li prudemment tout 
ce fait, & plufieurs autres occafions de mu- 
tinemens qu’ils cherchoient, qu’enfin , con- 
tents & paifibles , il. les convia & licentia 
hors des pays du Roy , dont toutefois fon 
Comté de Thetelois fupporta les principaux 
frais. Les Suides furent plus gracieux, car 
foubs Commiflaires qui leur furent ordonnez, 
vivans paifiblement par eflappes , qui leur 
furent edablies 8c dreffces , à journées rai- 
fonnables fe retirèrent en leur pays. Sur le 
rompement de celle armée , je ne veux laifTer 
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au bout de la plume , comme ce jeune Comte i$59* 
de Lunebourg (a) , que l’on a veu cy-deflTus 
avoir amené des Reitres au fervice du Roy, 
fut au camp près d’Amiens arrefté & faify 
prifonnier, & depuis amené en la Baflille à 
Paris , pour avoir mis la main aux armes 
contre M. de Guife, lors Lieutenant-Général 
pour le Roy, & repréfentant Sa Majefté, n’en 
pouvant dire autre plus certaine caufe. 

Pour retourner à l’Aflemblée des Députez, 
le principal eflfeét de la paix eftoitaûis fur un 
fi bon fondement , qui eftoit fur les mariages 
de Dom Carlo feul fils du Roy Philippes , 

6c Prince d’Efpagne, avec Madame Elifabet 
fille aifnée du Roy : & de M. de Savoye avec 
Madame Marguerite, fœur unique du Roy, 
que par telles & fi eftroittes alliances, chacun 
propofoit voir toutes ces grandes Maifons 
réunies 6c raflemblées. Et quant au lurplus, 

(a) Dan? une note fur les Mémoires de Tavannes 
(Tom. XX VII de la Colleftion p. 6 ) nous avons nommé 
ce Seigneur Allemand le Baron de Lawembourg. Nous 
devons déclarer que nous avions fuivi à cet égard quel- 
ques Hiftorieus modernes. Au furplus ce Comte de Lu- 
nebourg , que de Thou ( Liv. XX ) appelle le Duc de 
Lunebourg eut probablement cette querelle avec le Duc 
de Guife dans ce moment de trouble ou les Allemands 
fe mutinèrent. . • • 
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* 5 59 ’ les courages de ces deux Princes fembloient 
eftre fi conformes , & divinement infpirez en 
toutes reftitutions , réciproques & amiables , 
que , pour conclufion , toute la Chreflienté fe 
promettoit obtenir une paix univerfelle : 
quand fur le poinét que l’on n’attendoit plus 
que la ratification & promefle de toutes ces 
chofes , la Royne Marie d’Angleterre , & les 
: Anglois, envoyèrent de nouveau brouiller 
les cartes , & pervertir tout ce bon commen- 
cement , pour le fait de Calais : demeurans 
opiniaftres à la ravoir , allcguans fur cela 
infinité de vieilles querelles , qui feroient 
icy trop longues & ennuyeufes à déchiffrer : 

& lefquelles auiïi je ne pourrois certaine- 
ment déduire, pour n’avoit leu n’entendu 
tous ces droiéts, & n’eflant curieux & fludieux 
de telles matières. Tant y a , que ces nou- 
velles propofitions, accompagnées de plufieurs 
autres difficultez que cefte Royne meit en 
avant à fon mary , remeirent toutes conclu- ; 
fions en première doute , & à recommencer : 

& d’autant plus efloignées des premiers ter- 
mes , qu’elles fembloient eftre proches d’avoir 
bonne iflue. Pendant toutefois que chacun 
des Députez de fon‘ collé fongeoit à inventer 
quelques expédients pour tranfiger & appoin- 
ter de cefte article de Calais '( pource que 
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le Roy n’efloit rien moins que réfolu de le 1 
garder & ne le point rendre , que la Royne 
d’Angleterre 8c les Anglois eftoient impor- 
tuns 8c pertinaccs (a) à le demander ) icelle 
Princefle pafle do ce fiecle tranfitoire , en 
l’autre des bienheureux , fur la fin du mois 
de Novembre ( b ) : laquelle peu de jours 
après fuivit ce bon Cardinal Pol (c) de la 
Maifon d’Yorck , duquel j’ay tant de fois 
parlé en mes livres précédens. La morf 
defquels fufcita nouveaux troubles en An- 
gleterre , de forte que les inflitutions de 
l’ancienne Religion Ecclcfiaftique , que de 
nouveau ladite Royne 8c ce vertueux Car- 
dinal avoient à grande difficulté remis fus , 
furent de rechef abolies 8c dépravées , pour 
l’introduire 8c adhérer à la nouvelle doârine 
qu’ils ont appelle Evangdïque. 

La Princefie Yfabelle (d) fille du Roy 
Henry dernier de ce nom , Roy d’Angle- 
terre, 8c d’Anne de Boulan (une fimple 
Damoifelle qu’il cfpoufa pour fon plailîr , 
8c qu’il feit en après décapiter (6) laquelle 

(a) Opiniâtres. 

(b) Le 17. 

( c ) Par rapport au Cardinal Pale , lifez rObfcrra- 
tlon n° i fur le dixième Livre de ces Mémoires. 

(d) Elifabctk. . 
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a j’j'p. auparavant avoit efté tousjours captive , fût 
appellée de tous les Eftats du pays , & efleu'ê 
pour Royne , & coronnée le xv (a) du mois 
de Janvier enfuivant. Ces foudaines & inef- 
perées mutations furent caufe de faire fépa- 
rer celle allemblée fans aucune réfolution : 
d’autant que le décès de celle Royne femme 
du Roy Philippes luy importoit de beaucoup, 
& où il y avoit beaucoup de chofes à demef- 
ler , qui requeroient tems & fejour : parquoy 

delaiffans tous traittez au mefme ellat où ils 

• 

fe retrouvoient pour lors , les Députez fe 
départirent fur le commencement de Dé- 
cembre , remettant la partie à fe ralTembler 
au Challeau Cambrefis , pour parachever & 
conclure du furplus , au mois de Janvier en- 
fuivant , apres qu’on auroit veu en quels fuc- 
cès fe termineroient beaucoup de varietez & 
changements qui fe préparoient & fe demonf- 
raient desjà en l’Europe* Mefmement le bruit 
s’ellevoit fort , que les Allemagnes fe difpo- 
foient à convoquer une alfemblée géncralle 
(qu’ils ont nommé (b) Diée ) en laquelle fe de- 
voit trouver & comparoir l’Empereur & la 
plufpart des Eleéteurs , & généralement beau- 

(a) Elifabeth fut proclamée Reine immédiatement 
> après la mort de fa foeur* 

( b ) Diette. 

coup 
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coup des principaux Princes & plus grands 
Seigneurs de toute la Germanie (a) : laquelle 
Affemblée fe devoit faire en la ville d’Auf» 
bourg i autrement dite Augufte. , 

Peu de jours après le département de celle 
affemblée , nouvelles vindrent de pardççà * 
que la nouvelle Royne d’Angleterre Yfabel 
avoit envoyé un Milord devers le Roy Phi* 
lippes, pour fe foubmettre (7) & fon Roy* 
aume en fa protedion : qui ne fut fans faire 
penfer à plufieurs perfonnes , & comme la 
publique renommée le publioit par tout , & 
faifoit croire que le mariage ie pourroit re* 
dreffer entre luy & elle, pour de tant plus 
Habiliter les premières alliances, 8c rendre 
ce Royaume de plus en plus fortifié , 8c 
mieux appuyé du fupport de ce grand Roy : 
combien que le faid femblaft fort difficile 8c 
effrange , d’efpoufer les deux fœurs. Il fut 
dit pareillement, que icelle Royne envoya 
devers l’Empereur & les Eledeurs , pour fe 
foubmettre & fes pais en leur protedion , à 
quoy elle fut reçeué : & que depuis l’Empe- 
reur envoya devers elle le Comte Laderon 
pour entamer les propos du mariage de l’Ar- 
chiduc Ferdinand fon fils, & d’elle* (8) 
Toutefois le bruit eftoit tel , qu’à fa réeep« 
(a) Allemagne. 

Tome XXXIX. 9, 
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l 559- rï° n & couronnement elle avoit promis & 
juré , ne prendre à mary aucun prince étran- 
ger , ains un qui fut de fes pais 5c origine. 
Les caufes ( à mon advis ) pourquoy elle 
s’afieuroit ainfi de bonne heure des Princes 
fes .voifins > 5c principalement qu’elle avoit 
plus à craindre, efloit à raifon de la mort du 
vieil Roy de Dannemarc, qui eftoit décédé 
environ ce temps , ( p ) ayant délaifle un fils 
remuant & Martial : lequel elle doutoit luy 
appareiller à fon advenement quelques nou- 
veaux attentats , prétendant le Royaume 
d’YrLnde : ou bien auroit ce fait pour affentir 
5c apprendre quelque fecret de la volonté de 
ces Princes : fe doutant bien que ce chan- 
gement 5c réception de nouvelle religion 
eflcit odieufes à beaucoup d’eux, ôc à d’autres 
elloit agréable. 

Pendant le délay & remife de la réfolution 
de la paix , chacun.de ces Princes endroit foy, 
ne delaiffoit pourtant à prévoir aux objeéls 
que le temps par occafion leur diftribuoit : 
& feloq que les événements fuccédoient , fe 
parforçoient d’accommoder les remedes. Et 
d’ailleurs durant ce loifîr , mettoient à fin 5c 
accompliffoient leurs plus privez 5c particu- 
liers affaires : afin que cjuand encore toutes 
chofes changeroient en pis, pour le moins 
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fuflent defchargez d’autant de temps biên 
employé 8c d’expédition de négoces. 

Entre autres oeuvres mémorables que le 
Roy Philippes accomplit en ce mois de Dé- 
cembre , furent les obfeques de l’Empereur 
Charles fon pere (lequel efloit mort en Ef- 
pagne au mois de Septembre auparavant , 
comme l’on m’a dit ) qu’il célébra à Bruxelles 
le vingt-neufvieme de ce mois , avec fort 
religieufes & dévotes cérémonies , faifans 
ample démonftration d’une finguliere 8c très- 
parfaite amitié du fils au pere : magnifiées & 
extollées auflï de trcs-opulentes 8c riches 
pompes funèbres , pour déclairer 8c remémo- 
rer univerfellement la haulteffe & gefles d’é- 
ternelle récordation de ce grand Empereur 
A toutes lefquelles chofes icy particularifer , il 
me faudroit recommencer un livre à part : 8c 
lequel toutefois , fans en rebaftir d’autres , 
fe vend 8c publie desjà par tout : mais pour 
faire un brief extrait des principales fingula- 
ritez qui en font eferites, cette navire (a) 

( a ) C’eft-à-dire que Philippe fit conftruire pour cette 
cérémonie funéraire un vaiffeau à la Proue duquel l’efpé • 
rance étoit debout, la foy afiîfe ou au mât, & dont la cha- 
rité tenoit le gouvernail. Par cet emblème allégorique il 
vouloit montrer que fon père dans le cours d’une vie auflï 
agitée que l’avoit été la fienne n’avoit eu pour but que 

S 2 
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* 559 ' me fe ni hle plus à louer , que l’on ettfl dit' 
ellre tirée fur mer par deux monfires marins , 
conduits par une jeune pucelle , tenant en 
main une ancre d’argent , paroiflant & dé- 
xnonflrant tare face joyeufe , comme voulant 
prendre port : ayant la pouppe enrichie d’ex- 
cellentes & ingénieufes graveures , & pein- 
tures, avec les arbres & tous équippages de 
noir, & plufieurs enfeignes de flammes de 
diverfes couleurs pendues au timon. Tout le 
dedans de laquelle navire efloit rempli de 
riches quarreaux fur lefquels croient pofer 
les efcuflbns & armoiries des Royaumes & 
pais que pofledoit Sa Majefté : & au devant 
du grand maz , aux pieds d’un riche fiege Im- 
périal qui eftoit vuide , fur une pierre quar- 
rée , où elloit eferit Christus, efloit la 
Foy veflue d’un drap blanc, tenant la Croix 
rouge en fa main. Derrière fur la pouppe 
efloit la Charité, qui tenoit en main le gouver- 
nail de cefle navire , comme le voulant ad- 
drefler à main droite. Tout cela lignifiant 
(comme je conjeûure) que toute .l'intention 
& les labeurs de ce grand Empereur, ne 
tendoient qu’à l’augmentation de accroilîe- 
nient de la foy de Jefus-Chrifl, y eflant con- 
de travailler à l’accroiffement de la Religion. Telle eft 
l'explication qu’en donne M. de Thon (Liv. XXI.) 
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duit par une figuliere charité & amour qu’il i55g\ 
luy portoit , & aux peuples que Dieu luy 
avoit foubmis pour commander. Aux deux 
collez de celle navire elloient peintes les 
viétoires ( 10 ) qu’a voit en fa vie obtenu 
ceft Empereur , tant contre les voilins , que 
contre les barbares infidèles & eflrangers , 
avec les diétons & trophées mis & appofez 
ingénieufement dans des compartimens, & 
tables d’attente bien rapportées & inventées. 
Beaucoup d’autres fingularitez y furent vues 
& remarquées comme elles le méritoient , 
que j’âdjouflerois icy , fi elles n’efloient desjà 
écrites , & fi communes , qu’ellçs ne fervi- 
roient que de redites. Avant aiiffi le retour 
de celle aiïemblée , le Roy voulut eilte ac- 
compli & parfait le mariage de Charles Duc 
de Lorraine , & de madame Claude fa fécondé 
fille. Et furent ces mémorables & folennelles 
nopces célébrées en la ville de Paris , & 
capitale de France, avec toutes largeffes, 8c 
fefti ns remplis de délices. Les cérimonics & 
folennitez furent parachevées dans ce beau 
& riche temple de noflre Dame , en la pré- 
fence du Roy & de la Ro.yne, & de plufieurs 
Prélats & Princes, comme de meffieurs les 
Cardinaux de Lorraine , de Bourbon 8< de 
Guife , de Chaftillon , & de Sens : des Ducs. 

s 3 
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J SS9- Guife , d’AumalIe , Comte de Vaudémont , 

Marquis d’Albeuf , & grand Prieur de France» 
les plus proches parens de l’efpoux : 8c d’au- 
tres Princes , comme des Ducs de Montpell- 
ier, de Nevers , de Nemours, Princes de 
Condé , de Ferrare, & de la Roche-fur-Yon , 
le Duc de Longueville , le Comte d’Eu, & 
antres : enfemble plufieurs grands Seigneurs , 



nommer. Près de fept ou huit jours durèrent 
ces jours fériaux (a) : cfquels n’eftoient veuz 
& démonftrcz que tous plaifirs , & toutes 
fortes de jeux & palfetemps , tant au Palais 
royal , qu’en ceux de meflieurs de celle 
maifon de Lorraine : èfquels fe tenoit mai- 
fon ouverte, & fe faifoient convives (b) & 
diltn ornions profufes , & à qui en vouloit. 
Méfmement devant le palais de M. de Guife 
fut fait un tournoy ouvert à tous chevaliers , 
pour s’efprouver en lice à la lance, 8c au 
combat de toutes fortes d’armes. Beaucoup 
d’autres chofes exquifes & de marque y 
fureur érigées 8c faites , ou que je ne puis pas 
avoir veuës , ou dont je n’ay pas fouvenance ; 
que je délaifleray à deferire à quelqu’un qui 
les aura , ou mieux confidérées , ou mieux 

( a ) Ces fêtes, 

( b ) .Rcpar. 


Digitized by Google 


de François de Rabutin. 279 
retenues que moy. Quelques jours aupara- iyyp, 
vant ces feftins , ( 1 1 ) le Roy avoit fait par- 
tir M. de Bordillon , & M. de Marillac Arche_ 
vefque de Vienne (l’un des plus t dodes& 
dignes Prélats du Royaume ) pour fe trouver 
de fa part à celle Diée qui fe devoit ( a ) faire 
à Ausbourg , dont nous avons parlé cy dcffus : 

& où jà efloit attendant l’Empereur, dès la 
fin du mois de Décembre. Où pareillement 
le Roy Philippes avoit envoyé le Comte d’A- 
ramberg ( dit Brabanfon ) pour autant que 
la commune renommée eftoit , celle convo- 
cation & affemblée eflre faite pour beaucoup 
de poinds qui importoient toute la Chref- 
tienté, & les Princes Chrefiiens, fpéciale- 
ment pour le faid de la Religion que l’on 
voyoit prefque du tout exterminée : & d’au- 
tre part pour advifer à trouver remedes & 
moyens de refifler au Turc. Lequel ne fe con- 
tentant d’avoir ufurpé la Hongrie , & la meil- 
leure part de la Tranfylvanie , tafchoit d’em- 
pietter en Autriche , &. fe fortifier pour celle 
occafion à l’entour de Vienne. Et où jà efioit 
allé le Roy de Boheme avec certaines forces 
pour le divertir, & interrompre une fortifi- 
cation qu’il s’efforçoit rebaflir fur fes fron- 
tières , que les Chrefiiens luy avoient dcsjà 
(a) A la diette d’Aufbourg. 
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*559 > une autre f°i s abbattue & démolie : & laquelle 
s’il avoit relevée , porteroit grand dommage 
à Vienne. Pour ces caufes & autres trcsnécefi- 
faires , & appartenans au bien univerfel » 
y eftoient mandez les Eledeurs, & Potentats 
des Allemagnes : comme aufli en avoient 
eflé advertis , pour y aiïifier ou y envoyer » 
tous les autres Princes Chrefiiens. 

• 

En ce mefme mois de Janvier, le xxvij le 
Pape Paul fit un Confifloire qu’il ne voulut du 
tout fermer, ains comme huys à demy ouverts : 
& en particulier fit appeller le Seigneur Ca- 
mille Otfin , le Marquis de Montefarche , le 
Seignenr Ferrand de Sanguine , le Gouverneur 
de Rome , le Vicegerent de la chambre Apof- ' 
tolique , le Dataire, l’Evefque de Bergamo» 
îeBerego (a), le Fiordebelle , & trois Se- 
crétaires. Et eftant afïis en fa chaize commença 
fon propos par la mauvaife adminiflration 
qu’il voyoit eflre faite des Eftats de l’Eglife » 
qui requeroient une févere 8c bien reiglée 
reformation : fe plaignant fiir tous, en termes 
généraux , de fes neveux , toutefois fans nuis 
nommer. Lefquels il declaira avoir privez 
de toutes authoritez , qu’il leur avoit con>- 

(a) Ce Berengo ne fèroit-l| point le Barrifel? quant 
an Fiordebelle, pc»s ignorons ce que Rabutia entend 
par lî, 
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mifes & données , à fçavoir le Seigneur Dom 
Joanni Caraffe (qui eft le Duc de Palliane ) 
de l’eftat général de l’Eglife , & de toutes 
penfions & appointemens qu’il avoit du S* 
Siégé Apoftolique : & d’avantage , de la 
charge des gajleres de l’Eglife. Et que quant 
à celles des Sforces qui etoient en différent , 
il evocquoit icelle caufe à fa perfonne pour 
la terminer. Plus Dom Antonio Caraffe, qui 
eft le Marquis de Montebel , de l’eflat qu’il 
avoit, tant de Gouverneur des foldats , que 
de celuy de la garde de fa perfonne , & de 
toutes penflons & appointemens qui luy pou- 
voient appartenir en quelque maniéré que 
ce fufl. En oultre privoit le Cardinal Carafie 
de toute adminiflration , de tous pouvoirs 9 
de mocu proprio , concertions , privilèges , & 
authoritez qu’il pouvoit en fa perfonne avoir ' 
& tenir du S. Siégé Apoftolique , enfemble 
de la légation de Bologne : & révoqua & 
cafla tous Gouverneurs, Nonces, Commif- 
faires , Capitaines des places , & tous autres 
officiers, excepté ceux qui feroient par cy 
après de rechef nommez par Sa Saindeté. 
V Qulut que fefdits trois neveux, avec tous 
leurs ferviteurs & famille , évident à fortir & 
s’efloigner de la ville de Rome dans le terme 
de dou*e jcjurs ; enjoignant exprçflement au 
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Gouverneur & Vicegerent, qu’ils euflentàdon- 
lier ordre, que iceux Tes neveux panifient, & 
que fou intention fuft fans répliqués & excu- 
fcs, mite à exécution. Et après fe tournant 
vers lefdits Secrétaires, leur commanda qu’ils 
notafTent bien en mémoire tout ce qu’il a voit 
dit, déterminé & prononcé touchant lefdites 
privations , 8c tout le demourant ils le redi- 
gea/Tent par efcrit , afin d’en laifTer une per- 
pétuelle mémoire : pource qu’il vouloit dès 
le foir mefme le voir couché par efcrit. Celle 
fentence ouye , chacun demeura comme ef- 
tonné 8c muet , 8c n’y eut perfonne qüi ofafl 
y répliquer , confideré le courroux avec le- 
quel il l’avoit prononcée. En après il conti- 
nua fon difeours fort gravement 8c élégam- 
ment , touchant le reiglement des miniftres 
& adminiftration Eclefiaflique, 8c le bien 8c 
utilité que c’eftoit d’ainlï ufer d’un tel chaffi- 
ment necefïaire des erreurs qui s’y commet- 
toient.Que pour celle caufe vouloit luy-mefme 
le premier commencer aux liens, afin que 
Dieu n’y mil! la main pour les punir en après 
plus aigrement : alléguant pour exemple » • 
Pierre Loys Farneze, &addreiïant fa parolle 
au Cardinal de fainét Ange là préfent, luy 
dit que fi le Pape Paul troifieme l’euft chaflié, 
faifant ( fan3 refpeél fevere demonllration de 
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fes abuz & enormitez , Dieu n’en euft pas fait J y;?* 
un fi horrible & manifefte chaftiment. Et 
quant à l’adminiOration en general , bien toft 
Dieu aidant , il pourvoiroit en forte , que 
commençant à foy mefme le premier, il fe- 
roit exemple aux autres. Et de celle heure 
là ordonna au Seigneur Camille Orfrn de 
prendre la charge de toutes chofes apparte- 
nantes au faiét de la guerre , & qu’il advifaft 
en quoy il fe pourroit aider du Marquis de 
Montefarche , & du Seigneur Ferrand de San- 
guine (a). Le lendemain fut audience publi- 
que , que Sa Sainteté tient une fois lç mois , 

& qu’elle mefme a inftituée : en laquelle 
avant que commencer autre chofe , elle ap- 
pella les fufdits Camille , Marquis & Ferrand , 

' difant quelle avoït ordonné cette audience afin 
qu'un chacun peu fi venir à fa SainSeté , 6* 
luy dire librement fon affaire , 6* avoir fa- 
tisfadion d'eflre ouy de fon P rince . Parquoy 
ils advifaffent que toute perfonne , de quelque 
condition qu'elle fufi , n'eu fi à efire empef- 
chée de fe trouver & offrir en fa préfence ; 

( a ) Cela ne s’accorde pas avec les dépêches de l’Evê- 
que d’Angoulê.ne , puifqu’on y lit que Ferrand de San- 
guini eut fon audience de congé comme tous ceux qui 
étoient amis, ou dépendants des Caraffes. ( Voyez 1 Ob- 
fervationn* îx.) 
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<l u e s'il y en avait quelqu'un fi ofé d'empefcher 
le moindre pauvre; Veh illi ! maledi&ion à luy 
qu'il luy donneroit telle punition ; que ce feroit 
une exemple à tout jamais. 

Apres s’adrella à Melfire Marc Anthonio 
Borguefe , advocat des pauvres , luy difant 
hault 8c clair , » qu’il ne pouvoit luy faire 
a plus grand plaifir, ne fervjee plus agréable 
» à Dieu , puifque il efloit advocat des pau- 
» vres , que de faire cell office entièrement, 
» prenant garde que nul de ceux qui alloient 
» luy porter des requefles ne demouraft ex- 
» cluz & débouté , pour autant que fon in- 
» tention eftoit, que celle audience fervift 
» de fyndicat pour tous fes miniltres : 8c que 
» chacun d’eux cognoiffiant que tout pauvre 
» qui fe fentiroit grevé de quelque injure , 
» fe pourroit aller plaindre à Sa Sainâeté : 
» par ainfi , fi jufques à l’heure il n’y avoit eu 
» bon ordre , qu’il vouloit qu’elle y fuft à 
» l’advenir : dont toutefois il avoit grand re- 
» gret & repentance, que de meilleur heure 
» la faute n’efloit venue à fa cognoifiance ». 
En celle forte, ce bon pere commença à pro- 
céder à la réformation des abuz des minillres 
de l’Eglife Romaine : & ce que je n’ay voulu 
faillir de réitérer & remémorer icy , encore 
qu’il foit desjà imprimé & publié partout ( 12 )* 
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Mais comme un exemple autant notable qu’il i 
en peult eftre veu ny leu. Et à la mienne vo- 
lonté que pluftoft les pafleurs & condudeurs 
de ce troupeau eccleliaftique euflent ouvert 
les yeux pour fe recognoillre , & advifer les 
lourdes & fi évidentes fautes, qu’eux & leurs 
collateraux & fubftituts miniflres ont com- 
jnifes en leurs charges, qu’elles ont eflé un 
thème & argument ( en reprenant icelles) 
de caufer & formalifer divers fcîfmes & fedes 
en noflre religion. Depuis, ce bon pafleur , 
pour donner moyen autant aux petits qu’aux 
grands , de luy faire entendre & fçavoir leurs 
doléances , fit mettre un tronc dans l’Eglife 
S. Pierre, duquel luy feul tient la clef, où • 
chacun pourra mettre par efcrit en billets & 
requeftes ce qu’il aura à requérir & remonf- 
trer a Sa Saindeté , & ce qu’ils n’oferoient 
expofer en public. Le Seigneur Dieu luy 
doint la grâce de continuer & parachever ce 
bon commencement , à ce que par l’aveugle- 
ment des minifires, 6c confufion des abuz , 
le pauvre populaire ne foit plus feduit & mené 
en la fofie de tenebres : ains que la lumière 
foit eflevée fur le tonneau , illuminante Sc eC- 
clairante à tout le monde. 

Maintenant , après avoir quelque peu parlé 
des mutations qui regnoient 6c eiloient adve- 
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j^p, nues en l’Europe , je retournerai à cefle der- 
nière réfolution de la paix entre les Princes , 
tant dcfirce & attendue par tout le monde , 
que tous les peuples Chrefliens inceffamment 
tendoicnt les mains au ciel , pour la requérir 
à celui qui efl la paix Luy mefme. Et croy que 
tous les autres Empereurs & Rois, tant 
Chrefliens qu’infideles, eftoient efeoutans & 
attendans l’ifllie : fçaehans certainement que 
ces deux grands Rois unis Sc alliez feroient 
trembler & ranger tout le refle de cefl Hemif- 
pherc foubs eux. Or fur la my Février feule- 
ment fe trouvèrent au Chafteau Cambrezis 
les mcfmes députez de ces cj^ux Princes que 
j’ay nommez cy defliis , comme aufli fit Ma- 
dame la Douairière de Lorraine, & où alla 
aulfi M. de Lorraine , lequel depuis alla 
trouver Madame Claude fa nouvelle efpoufe , 
pour, le fingulier defir que madame fa mere 
avoit de la voir : laquelle encore pafîa plus 
avant jufques à Mons en Henault où efloit le 
Roy Philippes, dnquel elle fut magnifique- 
ment & dignement honorée , & eftrenée de 
très riches & rares prefe'ns. Pour la Royne 
d’Angleterre fe trouvèrent à cefle aflemblée : 
PEvefque Thavart (a) , Millord & grand 

( a ) Rabutin fc trompe : fon Evêque Thavart êtoit 
Thomas Howard, Comte d’Eftingham. L’Evêque d’Ory 

/ 
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Chambellan de la dite Royne , l’E\ efque iypp. * 
Dory , & le Doyen de Cantorbie. Du com- 
mencement & entrée ( à ce que l’on a dit & 
feeu ) les députez du Roy Philippes fe de- 
monftrerent aufli froids & nouveaux , comme 
fi c’eufi elle chofe nouvelle , & dont jamaiz ils 
n’eufTentouy parler. Qui dona aufemblable, 
aux députez du Roy occafion de faire aufli 
bonne mine & contenance qu’eux, & leur 
donner à entendre que l’extrême neceflité ne 
contraignoit point le Roy Philippes d’avoir 
la paix avecques luy , ains pluftoltune pure 
& entière affedion d’avoir fon alliance pour 
reunir & raflembler ces deux grandes maifons , 
desjointes & feparées pour petites caufes. Et 
avec ce l’incitoit la pitié & commiferation 
univerfelle , tanc déjà Religion Chreftienne, 
qui s’en alloit , fans une paix dépérie & comme 
efleinte , que des pauvres peuples ruinez & 
deftruits : à quoy l’on devoit avoir plus d’efi- 
gard que àtoutes autres particulières & privées 
afledions. L’on a jugé que ce qui au com- 
mencement tenoit les députés du Roy Philip- 
pes fi roides, elloit pour raifon que leurs af- 
faires alloient bien du collé d’Italie, & 

doit l'Evêque Ely, & fon Doyen de Cantorbie doit 
le Dofteui Wotton. . : . * 
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• *SS9- eftoient les (a) plus forts en Piedmont : ayan* 
conquis de nouveau quelques places fur le 
Roy. Enfin eftans ces deux Princes rangez ert 
une mefme volonté , comme infpirez d’une 
mefme grâce de Dieu : & y eftans davantage 
follicite* & induids par cefte vertueufe prin- 
cefle de Lorraine , les députez de chacun 
party rentrèrent plus que auparavant à la dé- 
termination 6c conclufion d’une bonne 5c 
fiable paix. Et pource que comme l’on a veu 
cy deiïus , le Roy Philippes eftoit de nouveau 
veuf, 6c que pour plus eftroite & ferme al- 
liance , le mariage de Iuy , 6c de Madame Eli— 
fabeth fille aifnée du Roy , eftoit plus traitable 
6c de plus grande authorité que du fils : les 
députez adviferent aux moyens pour le con- 
trader , ce que heureufement parfirent : pa- 
reillement çeliiy de M. de Savoye avec Ma- 
dame Marguerite, fceur unique du Roy: qui 
efloient les deux principaux poinds où con- 
fiftoit tout le but 8c cfled de cefte paix. Mais 
quand ce vint à diffinir en après de plufieurs 
. autres particularitez , comme de la reddition 
des villes , réparation des torts , reftitution 

(a) Cela n’étoit point furprenant. On a vu dans 
les derniers Livres des Mémoires de Boyvin du Villars , 
qu’on laifToit le Maréchal de Briifac manquer de tout. ' 

" des 
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des dommages & imérefis de plufieurs Prin- 1 
ces & autres qui avoient etté dêflrnitS , ou 
Fort endommagez en ces guerres, pour la res- 
titution des foruflis (a) & exilez , pour la tui- 
tion 8c proteflion d’aucuns qui aufoient efté 
en ces guprres ennemis dé l’une des parties , 
il s’y trouva tant d’efpiiies & difficultez , qu’à 
tous coups (b) l’oh difoit que tout eftoit 
rompu , 8c que la paix ne fe feroit pas : de 
forte que quelquefois les députez fe font 
trouvez prefts à fë départir fans aucun efleét. 
Mefmement le Düc de Savove ( tout le bien 
duquel efloit occupé de ces deux Princes ) in- 
fifloit fort ( 8c à bonne caufe ) à ce que, avec 
toute fureté & l’un & l’autre luy en feilTent res- 
titution : 8c avec tel accord 8c confentement 
unanime, ratifié par tous deux à celte fois, 
que par cy après ils ne eufTent plus à y rien 
quereller 8c demander : voulant demeurer 
neutre , parent Sc amy à tous deux. Ainft & 
en ce feul faiét y pouvoit avoir beaucoup de 
difpuies & altercàts : efquels fe pafla tout le 

( a ) On défignoit par ce nom de ForuJJls tous ctux 
qui pour fuivre les intérêts dé la France avoient aban- 
donné Naples , Milan & les autres fouverainetés d’Italie 
dont ils étoient originaires. 

(b), Ces difputcs n’étoient que pour la forme: oa 
étoit convenu de tout. 

Tome XXXIX. 


X 



apo Mémoires 

mois de Mars que l’on n’attenrioit la paix 
qu’en doute. Sur la fin de ce mois toutes dif- 
ficultez s’en alloient appointées & finies , re- 
fervè un feul article, de la jouiffance de quel- 
ques villes en Piedmont, pour certain tems, 
que chacun de ces Princes vouloit : fur le 
quel article fe trouva tant grande contrariété 
d’opinions, & fi mal accordantes, que l’on 
veit l’heure que l’affemblce fe départoit aufix 
mauvais amis qu’auparavam. Mais le Seigneur 
Dieu qui guidoit à mon advis ce faint œuvre , 
voulant monftrer aux quelques grands efprits 
Sc fçavans qu’ils foient , que fans fon vouloir 
leur fcience nefl que folie , ayant entendu de 
fon throfne celefie les clameurs de tant de 
mifcrables peuples attendans celle paix , enfi* 
les ralfembla & leur fuggera & enfeigna les 
moyens pour pacifier toutes chofes : de ma- 
niéré que le troifieme d’ Avril , en l’an mil 
ciyq cens cinquante & neuf, en ce lieu de 
Chafteau Cambrefis , en cette belle maifon 
de I’Evefque de Cambray, Meilleurs les dé- 
putez fusdits pourveus & garnis de tous pou- 
voirs de leurs Princes Sc maifires , conclurent 
une alliance & amitié perpétuelle entre eux , 
avec une paix Sc communion entre leurs peu* 
pies 8c fubjeds , pour aller, venir, négocier 
Sc trafiquer, comme amis, & fans aucun 
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danger , pour converfer enfcmble & exercer 
tous commerces & marchandifes par terre, 
mer, rivières 8c toutes eauës douces : enfem- 
ble appointèrent & tranfigerent de plufieurs 
autres leurs differents 8c difeords , ainfi que 
l’ou pourra veoir par les articles qui fur tout 
ce fait ont efté paffez & rédigez par eferit. 

Quatre jours après , le Roy en advertit la 
ville de Paris , pour en loüer , & en rendre 
tres-dignes & tres-devotes grâces à Dieu afin 
aufli de s’en resjouir , & celebrer les feux de 
joie : ainfi qu’il en fut fait , & là & partout le 
•royaume de France. Eflant cefie tant heu- 
reufe & tant defirée paix autant bien venue & 
receu'é avec aftions de grâces à celuy de qui 
elle vient , & avec autant de joye 8c aile- 
greffe extérieure , que pour toute autre fé- 
licité qui pourroit advenir ne doutant point 
qu’au femblable n’en foit fait autant des ef- 
trangers. La tres-haulte & cclefle Trinité» 
de qui elle eft fille , la nous veuille envoyée , 
non point faite des hommes , ou félon le mon- 
de , mais d’en hault 8c félon fon vouloir 8c 
nous la veuille continuer fi longuement, que 
nozeueurs convertis à malice 8c iniquité, puif- 
fent eftre flefehis & frappez d’amendement, en 
recognoiffant celuy qui nous invite 8c appelle 
avec toute bonté 8c douceur. Et finalement 

T a 
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J 5S$. fou occafion , & donne pouvoir aux Princes 
Chrefliens , de relever l’Eglife de Dieu chan- 
celante & vacillante , & d’extirper & refor- 
mer tant de herefies & fcifmes qui y régnent ; 
& en augmentant la Foy de Dieu partout le 
monde, puiflent maintenir eux & leurs peu- 
ples en tranquillité & heureux repos. Amen. 


Fia de V onzième 6* dernier Livret 
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OB5ERVATI ON S 

DES ÉDITEURS , 
jSUR LE NEUVIEME LIVRE: 
DES MÉMOIRE S 
D E 

FRANÇOIS DE RÀBUTIN. 

(i) L e mefTage de ce Héraut d’armes,» 
èc la manière dont il fut reçu , font de ces» 
faits qui tiennent eflentiellement à l’Hiftoire 
des moeurs & des ufages de ce Siècle. Pour 
fuppléer au récit trop fuccinâ de Rabutin , 
nous conlignerons ici le procès verbal de 
cette réception. Le 7 de Juin iyy7 (dit-on 
dans le recueil de (a) Ribier ) le Roy eftant à- 
» la ville de Rhcims en champagne, en l’Ab- 
» baye faint Remy , arriva au logis dudit Sei- 
» gneur , Guillaume Nory Héraut d’armes 
» d’Angleterre veftu d’un manteau de drap 
# noir, fans autrement fe faire connoiflre, 
» ny déclarer fa qualité , jufqu’à ce qu’il fuit 
» à la porte du confeil du Roy, où il demanda 
» à parler à M. le Duc de Montmorency Pair 
( i \ Lettres &. Mémoires A’Eftat , Tome II . p. 63 a». 

T S 
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» & Connellable de France; lequel après le 
» confeil tenu , le fit entrer en ladite falle , où 
» il demanda audit Nory l’occafion de fa 
» venue : à quoy il rcfpondit cjlre defpeché 
» de la Reine d' Angleterre fa maitrejfe pour 
» dénoncer & déclarer la guerre au Roy , monf- 
» trant à celle fin une petite lettre en parche- 
» min fcellée du grand fceau de ladite dame 
» Reine du premier jour de ce djt mois, cop- 
» tenant en fubftance pouvoir audit Héraut 
» de faire ladite déclaration , fur quoy mon- 
» dit fieur le Connellable luy dit qu’il fe reti- 
» rafî , & quil luy ferait entendre ce quil auroit 
» à faire , après avoir feeu fur ce /’ intention du 
» Roy. Et pour ce que le mefine foir le Roy 
» partoit pour aller à la chafie à deux lieues 
» de cette ville , d’où il ne revint que le jour 
» d’hier bien tard , fut remife l’audience du < 
» héraut à ce jourd’huy p dudit mois que 
» mondit fieur le Connellable environ midy 
» a fait venir par devers lui en fa chambre 
» iceluy Hérault : auquel en prcfence d’au- 
» cutis Seigneurs , Chevaliers de l’ordre 8c 
» gens du Confeil privé du Roy , il a de- 
» mandé s'il fçavoit lien fort eflat (a) , 6* 

( a ) Les Hcraults d’armes , vêtus félon le coftume de 
leur état, &r portant leur écuffon fur la poitrine, dé- 
voient en pareille çirconftauce notifier la commilfion ^ 
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)» quelle ejloit la charge d'un Héraut , au fi 
» par où il efloit entré en ce Royaume , à 
to qui des Gouverneurs des frontières il axoic 
» déclaré fa qualité , 6* l'occafion de fa ve- 
to nue y & comme il avoit efté fi téméraire de 
r> venir fi avant y fans autrement fe déclarer 
to ny découvrir portant avec luy une telle 
b commision; qui ejloit autant que de fe 
to venir précipiter & mettre en danger d'eftre 
to pendu & eflrangléy comme il avoit mérite.— 
» A quoy ledit Héraut a fait refponfe , quil 
» efoit venu à Boulogne y & pajfé outre y 
to ayant toujours eu fon écujfpn à l'eflomac , 
» fans que perfonne luy ait rien demandé , 
to qu'il ne penfoit pas avoir failly , d'autant 
» que la paix nef oit pas rompue ; ayant efié 
y> chargé de Jadite maiirejfe ainfy , & d'ap- 
» porter quelques lettres à fon Ambaffadeur 
» réfident par deçà y 'ainfy qu'il avoit fait • 
» Et comme mondit (leur le Counefhble 
» eut répliqué que tant mieux méritait - il 
to d'eflre puny , & qu'il efoit venu à la dé- 

to robéty feignant d'efre ferviteur dudit Am- 

« 

dont ils étoient chargés * au Gouverneur de la première 
place frontière oii ils fe prefentoient. En fe cotuluifant 
ainfi,leiy petfonne étoit facrée.Il paroît que le Hérault 
de Marie n’avoit point rempli ces formalités , & que U 
Connétable lui enfaifoit un crime. 

T* 
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» bajjadeur , dont s'il n'avoit affaire à un 
v Roy très-clément & débonnaire , il ferait 
» en évident danger de perdre la vie , mais 
» pour montrer par iceluy Seigneur fa grande 
» bonté 3 & excujer cette faute qu'il ne vou- 
ii loit prendre à la rigueur , il l'ouyroit très - 
» volontiers , ~ 

» L’ayant mondit fleur le Conneflable 
» laide en fa chambre , accompagné de deux 
» Roys d’armes, s’en alla trouver le Roy, 
» auquel il fift entendre tout cequedelTiis, 
» Se combien ledit Héraut s’efloit oublié, & 
» avoit befoin de fa miféricorde j ufant de 

laquelle en fon endroit , Sc pour faire 
’» connoiftre fa magnanimité Si grandeur, 
» ledit Seigneur, fans avoir efgard à tout 
» cela, l’a envoyé quérir par un Capitaine 
» de fes Gardes grandement fuivy ; & ayant 
» devant luy leldits deux Roys d’armes , a 
» elle amené par ledit Capitaine des Gardes 
» en la falle dudit Seigneur, qui y efloit 
» accompagné de la perfonne de Mgr le 
» Dauphin , fon fils aifné , de MM. les Car- 
» dinaux de Lorraine (a), de Guife, de Chaf- 

( a ) Le Chancelier Bertrand que Paul IV eut beau- 
coup de peine à nommer Cardinal , fou< le nom du Car- 
dinal de Sens. Le Pontife prétendoit » que la dignité 
» de Cardinal eft lî grande, qu’elle n’admet en compa- 
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» tillon & de Sens, Garde des Sceaux de 
t » France, de MM. les Ducs de Lorraine, 

» de Longueville , de Nivernois (a) & de 
» Montmorency, Conneftable, du Prince de 
» Mantoue, & de ptufieurs autres Princes, 

» Seigneurs, Chevaliers de fôn ordre, Evef- 
» ques. Prélats, Capitaines & Gentilshom- 
» mes en grand nombre, préfens les Am- 
» baflfadeurs de noltre St. Pere le Pape , du 
v Roy de Portugal, de la Seigneurie de 
» Venife , du Duc de Ferrare, & autres; 

» où après plufieurs révérences faites par 
» ledit Héraut ainfi conduit que deffus, & 

» e liant à genoux fa çotte d’armes fur le 
» bras, luy a elle demandé par le Roy à 
» haute voix , de par qui il eftoit envoyé & 

» pourquoy ? Et ayant refpondu que c’eftoit 

• gnie aucun office féculier , $c qu'un Cardinal ne de- 
» vroit pas accepter un Royaume, à caufe que c cft 
» uac dignité temporelle & féculière , & ne pouroit ni 
» devoit cftimer autre dignité plus grande que la fwnnf, 
y ni en accepter , fi ce n’étoit le Pontificat. . • Maigre ces 
raifoanements , Paul IV, par amour pour U Koi , accorda 
le Chapeau au Chancelier. (Voyexles dépêches de M. 
de Selve dans le recueil de Ribier , Tome II , p. 68* Se. 
fuiv. ) 

(,a ) Le Due de Nevers : on voit qu’on lui donnoit 
insliiléteiiunent le titre de Duc de Nivernois. 
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» la Reyne, fa maitreiïe , & préfentc fon dit 
» pouvoir que ledit Seigneur a fait lire pu- 
» bliquement, luy a dit : Héraut , je vois 
» que vous efies venu icy pour me dénoncer 
. » la guerre de par la Rcyne d' Angleterre : je 

» l'accepte : mais je veux bien que tout le 
» monde fâche que j'ay obfervé envers elle 
» fincerement & de bonne foy (a) ce que je 
» devois à l'amitié que nous avons enfemblc y 
» comme j'ay délibéré de faire , & feray tant 
» que je vivray à l'endroit de tout le monde , 
» autant qu'il appartient à Prince grand de 
» vertu & d'honneur ; & efpere , puif quelle 
» y vient 'avec fi injufie caufe que Dieu me 
» fera y s'il luy plaifi , ' cette grâce quelle 
» n'y gagnera non plus que fes prèdèceffeurs 
» ont fait y quand ils fe font attaque ^ aux 
» miens y & qu'ils ont fait dernièrement à moy 
1» dont la mémoire (b) eft récente ; & qu'il 

I 

( a ) Ce n’étoit pas là ce dont Marie convenoit, puis- 
qu'elle réprochoit aux repréfenlans de Henri ( MM. de 
Noailles ) d’intriguer en Angleterre , tant qu’ils pou- 
voient, pour lui fufeiter des embarras. Ce qu’il y a de 
vrai , c’ejl que leur correfpondancc imprimée ne défa- 
voue pas pluficurs de ces griefs. 

(b ) Henri vouloit parler de la prife de Boulogne. 
Au furplus fa piédiélion s’accomplit par la conquête do 
Calais qui fut réuni à la France, 
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» monjlrera en cela la jujlice de fa grandeur 
» fur celuy qui a le tort , & ejl caufe des 
» maux qui procéderont de cette guerre : vous 
» défendant fur la vie de parler plus avant , 

» parce que c'efl une femme ; & % fi elle cfioit 
» autre , fuj trois auffy d'autre langage : 
» mais vous vous en ire ^ hors de mon Royau- 
» me le plufof que vous pourrreç... 

« Cela fait, a elle reconduit par les fuf- 
» dits, & accompagné jufques au logis de 
» l’Ambaiïadeur d’Angleterre $ où le Roy 
» plein de libéralité luy a envoyé pour prc- 
» fent (a) une chaifne de deux cens efcus ; 
» afin que par-là ce qu’il a veu & ouy de 
» la bouche dudit Seigneur, il puilïe porter 
» plus de tefmoignage en fon pays de la 
» vertu & générofité dudit Seigneur desjà 
» affez connue de tout le monde ». 

(2) Marie, pour plaire à Philippe, ne 
cherchoit qu’à engager l’Angleterre dans 
une guerre avec la France. Le Monarque 

- (b) Quoique ce préfenf fut conforme aux anciens 
«fages, le Monarque eut bien de la-bonté de s’y prêter. 
La conduite de Marie l’en exemptoit. Le jour meme oii 
le Hérault d’armes faifoitT cette parade , le Manifcfte de 
Alaric , contenant une déclaration de guerre , étoit affi- 
ché à Londres. 
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Efpagnol lui avoit fignifié que , fi elle n*ÿ 
parvenoit pas, il ne remettront plus le pied 
à Londres. Il en falloit moins pour exalter 
la tête de cette Princefle qui, malgré l’âge 
mûr auquel elle atteignoit, bruloit de l’amour 
le plus ardent pour un mari qui n’y répondoit 
guères. Le Confeil de Marie, 6c particuliè- 
rement le Cardinal Pôle , s’oppofoient à une 
rupture. Dans fon défefpoir elle les menaça 
de choifîr d’autres Miniftres. Un évènement 
qui furvint , ou qu’on fit furvenir , la fervit- 
à fouhait. L’adminiftration defpotique de 
Marie faifoit tous les jours éclore contre 
elle des trames 6c des complots. Quelques 
' méconten s voulurent s’emparer de Scarbo- 
rough. Le nom du Roi de France fut mêlé 
dans cette confpiration. Marie auiïï - tôt lui- 
déclara la guerre. Il faut lire dans M. Hume (a) 
les expédiens odieux qu’elle employa , pour 
recouvrer les fonds néceflaires. Nous n’en 
citerons qu’un trait : le croira-t-on ? En 
raifon de la cherté des denrées, Marie ne 
favoit comment approvifionner la flotte 
qu’elle équipoit contre la France. Elle fe 
faifit de tous les bleds des provinces de 
Norfolk 8c de SufFolk, fans en payer la valeur 
( a ) Hift. de la roaifon de T^dot Tome III , édition» 

in-4°.p. fis:. 
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aux propriétaires. Voilà bien un de ces aâes 
du pouvoir arbitraire , dont heureufement les 
annales des nations de l’Europe fourniflent 
peu d’exemples ; & cet ade fut l’ouvrage 
d’une femme que des Ecrivains mercenaires 
n’ont pas rougi de louef. 

(3) Cette Maifon de Marche* étoit paflee 
des mains de Longueval , Comte de Boffu ,• 
dans celles du Cardinal de Lorraine. Sous 
le régné précédent on avoit accufé Longue- 
val , créature de la Duchefle d’Etampes , 
d’avoir à fon inftigation averti Charles-Quint 
de fe porter fur Château - Thierri , où il 
trouva des vivres dont fon armée manquoit. 
Après la mort de François I e *, Longueval 
fut recherché pour cette trahifon. On a pré- 
tendu que le Cardinal de Lorraine le fauva 
de l’échaffaud, moyennant la ceffion que ce 
malheureux lui fit de & belle maifon de 
Marchez. 

(4) D’après l’aveu que fait ici Rabutin , 
on a confronté exaftement fa relation du 
fiége de St. Quentin avec les Mémoires con- 
cernant ce fiége, rédigés par l’Amiral de 
Coligny fous le titre de Di/cours. Il a été 
facile de fe convaincre que Rabutin a copié 
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l’ouvrage de l’Amiral, & que l’unique dif- 
férence qui fe trouve entre l’un & l’autre , 
c’eft que le copifte a ôté au tableau fa cou- 
leur originale , pour y fubftituer la Tienne. 
Èn confequence on n’a pas balancé à fup- 
primer des Mémoires de Rabutin un mor- 
ceau qui ne lui appartient pas. On a cru 
avec raifon que le Leéteur aimeroit mieux 
entendre Colignÿ s’exprimer lui-même , que 
par l’organe d’une bouche étrangère. Car 
( nous l’avons déjà dit ) notre intention eft 
de publier immédiatement après les Mémoi- 
res de Rabutin, ceux de l’Amiral de Coli- 
gny, & d’y joindre quelques opufcules (a) 
de ce genre qui cloront le régné de Henri II. 
Si dans le texte de Rabutin on a laifle fub- 

( a ) Le volume , dans lequel nous inférerons ces Mé- 
moires dc.Coligny ( la feule produéiion authentique que 
nous fâchions être fortie de fa plume ) contiendra les 
Mémoires de Salignac fur fe liège de Metz, & ceux de 
la Chaftre concernant l’expédition du Duc de Guife en 
Italie , la prife de Calais & de Thionville. Par ce moyen 
nous finirons le règne de Henri II ; car les Mémoires de 
Rochechouard & de Mcrgey , qui nous y ramèneront un 
moment, doivent plutôt fe claflcr fous les règnes de 
François II de Charles IX & de Henri III: cpux de Mer- 
gey s’étendent même jufqu’à celui de Henri IV, puifque 
l’Auteur y parle de la mort du Comte de la Roche-Fou- 
•ault tué en 1527 au combat de S. Y rié. . 
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lifter un foible fragment des Mémoires de 
l’Amiral , nous oblerverons que cette por- 
tion y elt enchaftée de manière qu’on ne peut 
l’élaguer fans mutiler Rabutin lui-même. Au 
furplus , ce fragment fe réduit à peu de 
chofe. 

(y) Si l’on s’en rapporte à Guichenon (a), 
qui ne cite point fes autorités, le Duc de 
Savove engagea l’aétion , malgré les princi- 
paux Officiers de fon armée qui lui donnè- 
rent leurs avis par écrit. Le Prince ( prétend- 
il ) mit les avis dans fa poche, & s’écria: 
Sonne ^ Trompettes ! . . Se tournant en fuite 
vers les Capitaines Efpagnols : Meffieurs , 
leur dit-il , fi j'échappe du combat, je rendrai 
compte de mes opérations à Sa Majejlé Ca- 
tholique ; fi j'y meurs , elle n'aura pas droit 
de fe plaindre de moi , puifque j'aurai payé 
de ma perforine... L’anecdote ainfi racontée 
elt brillante ( b ) ; mais il faut fuppofer que 

( a ) Hift. généalogi. de la royale rnaifon de Savoyc , 
Tome I , p. 6 71. 

( b ) Il s’en faut bien que Mathieu , dans fon Hiftoirc 
de Henri II, p. 1 69, confirme ce fait. Car il prétend 
que le Duc de Savoye, après avoir chargé le Comte 
d’Egmont de l’exécution , » demeura dans le camp , 
v pour tenir toujours les afliégés en bride, (ce font là ces 
sxpreffions) Nous ajouterons que l’honneur d; ce fuccès 
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dans üne circonftance auiïi urgente on fe foît 
amufé à rédiger des avis par écrit. L’opinion 
commune nous femble plus probable j c’eft 
que le Duc de Savoye prit fon parti fur le 
champ , & que le Comte d’Egmont , voyant 
la cavallerie fra’nçoifes mife en défordre par 
les valets & goujats qui fe précipitèrent fur v 
elle, détermina le Prince à commencer le 
Combat. Quant aux caules de la déroute des 
françois , il paroit clair que le Connétable ne 
fe retira pas arfes promptement , que le défilé , 

. par lequel on pouvoit lui couper la retraite > 

. fut mal gardé, & que l’apparition fubite de- 
l 'ennemi d’ébouchant en force par ce défilé 
produifit tout le mal. M. de Thou & Mathieu 
ont adopté le récit de Rabutin. ainfi il n’y 
a rien à apprendre d’eux fur ce fujet. Nous 
nous bornerons donc à renvoyer le ledeur 
aux mémoires île Tavannes (a). On y à rap- 
proché les differentes opinions (b) ; & elles 
fe réfument à ce qu’on vient de dire. 

a été attribué au Comte d’Egmont feul par beaucoup 
«i écrivains. Mais le Duc de Savoye n’eut-il que le mé- 
rite du projet , & des difpofitions qui fe firent en consé- 
quence , il y auroit de l’injuftice à l’en dépouiller-. 

(a) Tome XXVI de la Colleélion, p. 

( b ) Les Mémoires de Jean fleur de Mergey nous ra- 
mèneront encore à cet évènement. 

‘ ■ . (<0 
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( 6 ) L’auteur de la vie de (a) Gafpard 
de Coligny attribue le mauvais fuccès de 
cette entreprife (b) au Duc de Nevers, qui 
par là ckerchoit à faire Ja Cour à la Ducheffe 
de V alentinois . Le Duc de Nevers ( dit ceo 
écrivain ) était un de ceux qui n' étaient pas 
des amis de V Amiral ; & il Je mettoit plus en 
peine que la ckofe téujjit Jélon les déjirs de 
, Diane , que félon le bien du Kojauine .... 
Il réfiilteroit de cette imputation odieufe 
que la Ducheiïe de Valeritinois vouloit qu’on 
facriliât l’Etat , & que le Duc de Nevers au- 
roit eu la baÜ'elTe de le prêter à fes vues. Heu- 
reufement pour la mémoire de ce Seigneur 
les faits hiftoriques dépofent en fa faveur. 
On fait qu’il n’embraffa jamais aucun parti , 
& que l’amour du bien public fut l’unique 
mobile de fes démarches. Vivant dans un 
rems où il falloir tenir à quelqu’une de ces 
frétions* que l’intrigue nourriffoit au pied du 
trône , et qui lotis les règnes iuivants fe- 
développèrent d’une manière monllrueufe , 
la neutralité procuroit beaucoup d’ennemis 
te peu d’amis, le Duc de Nevers étoit dans 
de cas ; & en lilant la plupart de nos hiilo- 

( a ) P. 189 & j 60 . 

(b) On verra cet' écrivain démenti par Coligny lui— 
même dans fes Mémoires. 

lome XXXIX . V 


Digitized by Google 


306 Observations 

riens , on peut s’en convaincre. A l’erceptioa 
de M. l’abbé Garnier, qui lui rend juflice, 
à peine les autres font-ils mention de ce Sei- 
gneur : l’auteur de la vie de Gafpard de 
Coligny n’eft pas plus exaâ dans cette im- 
putation, que lorfqu’il reproche au Duc 
de Nevers de n’avoir rien fait depuis la dé- 
route de St. Quentin. Que vouloit-il donc 
que ce Seigneur fit avec les foibles débris 
d’une armé battue & épouvantée ? il jetta 
des garnifons dans les places voifmes, il en 
impola à l’ennemi par fa contenance , & 
il donna à la France le tems de refpirer. 
Si quelqu’un eut droit de fe plaindre , ce 
fut lui alTurément qui pour prix de tant 
de fervices , fe vit peu de tems après fubor- 
donné au Duc de Guife. La faveur & le 
crédit l’emportèrent fur fes fervices : mais 
le Duc de Nevers goûta cette jouilTarice que 
fait apprécier le vrai patriote, c’eft la cou* 
fcience d’avoir fait fon devoir. 

( 7 ) Quelques écrivains , & particuliére- 
ment un moderne (a) , ont défigné ce Baron 
de Solignac fous le nom de Salignac : il nous 
fèmble que le dernier auroit du prévenir le 

(a) Mélangé* tirés d'une grande Bibliothèque ( Md- 
moires militaires du feizicmc ficelé , article Rabutin. 
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lefteur que Rabutin , dont il faifoit l’extrait , 
l’appelle conftamment le Baron de SoLïgnac 
Nos Principaux (a) Hiftoriens n’ont poinç 
varié à cet égard ; & on peut le voir dans le 
récit qu’ils font des moyens (b) de juflifica- 
tion employés par le Baron de Solignac , 
après la prife du Catelet. Si cette difcuflion 
au premier coup d’œil paroit minutieufe > 
nous répondrons que la confufion des noms 
en fait d’hifloire , entraîne après elle beau- 
coup d’inconvénients & qu’on doit l’éviter 
autant qu’il elt polfible. 

( 8 ) Dans les Obfervations fur le huitième 
livre des mémoires de ( c ) Boy vin du Villars 
on a difcuté les caufes qui s’opposèrent aux 
fuccès du Duc de Guife. Ce général joué par 
le Pape , ou plutôt par fes neveux, ne trou- 
va ni les troupes , ni les munitions que ceux- 

(a) Voyez M. de Thou , Liv. XIX; la Popeliniere 
Tome I , Liv. IV, fol. lÿj, verfo ; le Père Daniel, édit, 
de Griffet, Tome IX, p. 841 , & la nouvelle Hiftoire de 
France de M. l’Abbé Garnier , édit, in-n, T. XXVII, 
p. 414. 

(b ) Ces moyens font les mêmes que ceux énoncés pa r 
Rabutin. 

( c) Voyez auffi les Mémoires de MontlucT. XXI Y 
de la CoUcttion, p. 418 & fuiv. 
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cy avoient promis à la Cour de France. Con- 
traint d’agir offenfivement, & de fe porter 
fur le royaume de Naples avec des forces 
inférieures à celles que le Duc d’Albe avoit 
raiïemblées, le Prince Lorrain échoua devant 
les murs de Civitella. Si alors il ne s’étoit 

# 

pas replié prudemment dans les états du 
Pape , il n'auroit eu félon l’expreffion de la 
Chaftre , d'autre ijfue qu'une Roy ne pa- 
reille à celle qu' avoit eu Al. de Lautrec. Le 
Pue d’Albe fentant fa fupérioritc , ne man- 
qua pas de le fuivre , & lagement évita la 
bataille que fon adverfaire lui préfentoit. 
Le Duc de Gnile malgré fc s grands talens 
& la bravoure des troupes qu’il commandoit 
vit enlever plufieurs places fous fes yeux. 
Le D uc d’Albe fri une démarche forcée fur 
Rome qui trembla à fon approche. Aufïï 
celfa-t-on à Rome de ménager le Duc de 
Guife. Paul IV même fe permit des farcaf- 
mes fur fa capacité militaire. On ignore 
comment ce Seigneur fe feroit retiré de la 
pofition embaraflànte dans laquelle il étoit , 
li les ordres de Henri II , après la dérouta 
de Saint - Quentin , ne l’enflent pas fur- le-, 
champ ramené en France. Le défaflre de fa, 
patrie fut pour lui un évènement heureux : 
on l’y rappella comme l’Auge tutélaire de 
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l’Etat. La foraine , q-ii fembloit ne s’occu- 
per que de fa gloire & de Ton élévation , 
lui prépara à fou retour des triomphes , au 
lieu d’humiliations dont il avoit la trille perf- 
peétive , s’il étoit relié en Italie. En pu- 
bliant les Mémoires de la Chaflre , cette 
fuite d’cvcnements reprendra fa place na- 
turelle. 

(p) Un Moderne ( Riguccio Galluzzi ) fait 
une peinture effrayante du débordement de 
l’Arno, & des ravages qu’il occafionna. «Les 
» pluies énormes ( raconte - t - il ) fa) qtli 
» étoient tombées en Septembre dans le Mu- 
» gello & dans le Cnfentino , causèrent une 
» défolation générale dans les campagnes & 
» dans la Capitale. Ces deux Provinces fi- 
» tuées , l’une au pied de l’Appennin , l’au- 
» tre fur monts-mêmes , déchargèrent leurs 
» eaux dans l’Aarno. Les pluyes devenues 
» auffi violentes dans l’une que dans l’au- 
» tre , augmentèrent tellement les eaux de 

(a) Iftoria del Gran-Ducito, Tomo 1 °, Liv. î°, p.3 16. 
Nous empruntons d'autant plus volontiers le texte de la 
tradufirion Françoife de cet ouvrage important, & trop 
peu connu , que nons avons etc à portée , en la vérifiant 
fur l’original , de nous convaincre qu’elle eft littérale î 
«in la trouve , rue & hôtel Serpente, à Paris. 
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» ce fleuve, qu’elles s’élevèrent au-deflus 
» de leurs rives , renversèrent les bords , 

» les digues. Rien ne put tenir contre l’im- 
» pétuofité du flot. Les moulins , les mai- 
» fons , tous les édifices voifins du fleuve 
» furent renverfés de fond en comble ; & 

» les habitants périrent malheureufement 
» dans cette inondation. Les courans s’ou- 
» vrirent des nouveaux lits dans les champs ; 

» & aucune terre ne fut plus propre à être 
» enfemencée. Cette inondation fl fubite fe 
» porta jufqu’à la ville , rompit les levées f 
» renverfa le troifième pont ; & les ruines 
» formant une efpèce de digue , occafion- 
» nèrent l’expanfion & le tranfport ultérieur 
» des eaux. Elles s’élévèrent en quelques 
» contrées à la hauteur de onze brades. 
» Tous les lieux fouterains en furent rcm- 
» plis , & les vivres , qu’on y confervoit , 
» furent perdus. Les fondements , les voù- 
» tes des édiiices en fouflrirent beaucoup. 
» Plufieurs habitans de la ville y périrent. 
» La ville même fut remplie de fange. La 
» terreur devint général , & fut fuivie de la 
» corruption de l’air & de la plus grande 
» difette. La chaleur du mois de Septem- 
» bre , faifant fermenter les dépôts limo- 
» neux , produifit beaucoup de fièvres 
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— Pxiguccio Galluzzi , en confirmant les 
calamités furvenues à Rome par des caufcs 
fembables, dit que le Pape fut fur le point 
de fe retirer en Lorette. 

(10) M. de Thou (a) raconte différem- 
ment l’iffue de l’expédition du Baron de 
Polwiller en Breffe. George de Mions , Gen- 
tilhomme de cette Province , pourfuivi com- 
me faux monnoyeur, s’étoit réfugié auprès 
du Duc de Savoye. Sur les Mémoires qu’il 
fournit, le Prince chargea le Baron de Pol- 
viller de tenter une invafion dans la Breffe. 
Le 1 3 Octobre ( continue M. de Thou ) Pol- 
viller vint mettre le fiége devant la ville de 
Bourg. La Guiche , Gouverneur de la Pro- 
vince , étoit abfent pour caufe de maladie. 
Digoine , fon Lieutenant , appella Defche- 
nets à fon fecours. Celui-ci dans une fortie 
fit beaucoup de mal à l’ennemi. Cet échec 
dégoûta les troupes de Polwiller. Leurs 
murmures , l’abondance des pluyes, & les 
fecours qui marchoient de toutes parts , in- 
quiétoient cet Officier. Il favoit que la Gui- 
che & Villefrancon , frère de Tavanres , 
avoient réuni à Maçon un corps de troupes, 
& queTavanncs lui-même s’approchoit à la 
(a) Liv.XlX. 


312 Observations sur les Miêm. 

tête (a) d’une divifion de l’armée du Duc de 
Guile revenant d’Italie. Polwiller prit fort 
parti , & délogea. Sa retraite , ou plutôt fa 
fuite , fe fit avec tant de précipitation , qu’il 
étoit éloigné de cinq lieues , atlant que lec 
affiégés en fuflent inflruits. Ainfi fe termina 
( remarque M. de Thou ) la formidable en- 
treprife de Polwiller. Geerge Mions & fes 
adhérents furent jugés par contumace. Le 
Parlement de Chambéry ordonna qu’ils fe- 
roient livrés au bourreau , expofés à la rifée 
de la populace , leurs corps coupés en qua- 
tre quartiers. Eux 8c leurs defcendants notés 
d’infamie, 

\ i 

(a) Cela ne s’accorde pas tout à fait avec le récit de cet 
évènement clans les Mémoires de Tavannes , T. XXVI 
de la Colleétion p. 170. On y attribue à ce Seigneur la 
prétendue défaite de Polu'iller qu’il ne vit feulement pas. 
Son approche a été une des caufes qui contribuèrent à fa 
prompte retraite : mais ce fut la vigoureufe réfîftance de 
Digoine, du fieur Defchenets, & du Vidamede Chartres 
qui fàuva la Brefïe. 


Fin des Obferv citions fur le neuvième Livre. 
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DES ÉDITEURS 

SUR LE DIXIÈME LIVRE 
DES MÉMOIRES 
D E 

FRANÇOIS DE RAEUTIN. 

(i) Dans les Mémoires de Tavannes (a) on 
a obfervé que Monchy de Senarpont , Gou- 
verneur de Boulogne , avoit fourni les plans 
de l’attaque de Calais. Plufieurs Écrivains ont 
contredit cette affertion. Un Moderne (b) 
dans l’extrait qu’il a donné des Mémoires de 
Rabutin , allure que fi l’on en croit l’Amiral 
de Coligny , ce fut d’après des Mémoires qu’il 
avoit anciennement drefiees, que le Duc de 
Guife fit cette conquête. Sans doute cette 
'autorité ne fuffiroit pas pour qu’on la mit en 
oppofition avec l’opinion (c) généralement 

(a) Tome XXVI de la Colleéiion , p. 17». 

( b) Mélanges tirés d’une grande Bibliothèque, p.i8S, 
Tome Dd. f 

( c ) Voyes les Mémoires de Tavannes cités cy-deflus; 
M» deThou, Liv. XX; la Popcliniere, Liv. IV, fol. 101, 
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reçue , qui attribue à Senarpont l’invention 
du projet , & qui en même-tems attefle que 
fur le rapport de cet Officier le Connétable 
auroit exécuté J’entreprife , s’il n’eut pas été 
pris à S. Quentin. Ce commun contentement 
n’a pas empeché trois (a) Hiftoriens de pré- 
férer le témoignage de Brantôme : mais ils 
n’ont emprunté qu’une partie de fon récit. 
» J’ay oui dire ( raconte t-il (b) ) que l’Admiral 
» fut l’inventeur de cette entreprife , & que» 
» durant la trêve il avoit envoyé M. de Bri- 
» quemant reconnoitre cette place. Il ajoute 
enfuite » que le Duc de Guife dcpefcha le 
» petit Feuquieres nourri de feu M. le Duc 
» d’Orléans, pour reiirer les plans en quellion 
» des mains de Madame l’Admirale , & que 

verfo , l’eftat de la religion & de la république par le 
Préfidentla Place, p.n ; le difcours de la prife de Calais 
imprimé en 1 y ç 8 ; Belcarius, Liv. 18, p. g04;Iesgeftes 
de Henri II, p. 55 jl’Hiftoire des cinq Rois p.rj ; lacon* 
tinualion de la nouvelle Hiftoirc de France, T. XXVII, 
édit, in-i i, p. 41 f , &c. &c. 

( a ) Daniel , Hift. de France , édit, du Père Griffet , 
TomeIX,p.849 ; Bofluet abrégé de THiftoire de France, 
Tome IV, p. 81 ; Hume , Hift. de la maifon de Tudor , 
T. III , édit, in- 4 0 , p. *17- 

(b ) Tome III de fes Mémoires à l’article du Duc de 
Guife, p. J y, 




Digitized by Google 


» 


sur lks Mémoires. 3 'ï 

» Fenquieres les repporta ». Brantôme dit 
encore ( & c’eft ce qu’ont omis les Hilloriens 
dont on a parlé ) » que Senarpont , Lieute- 
» nant de Roy en Picardie , faifoit la chofe 
» très facile : ainfi on voit que l’anecdote 
rapportée par Brantôme a pour bafe un (impie 
oui-dire, & qu’en adoptant ce témoignage , 
on n’a pas fait la moindre attention à la fuite 
du récit en ce qui concerne Senarpont. Au 
furplus il nous femble que Matthieu concilie 
a fiez bien ces differentes opinions. Nous igno- 
rons pourquoi aucun de nos Hifloriens n’en a 
fait ufage. » On mit fur le tapis ( lit-on dans 
fon (a) ouvrage ) » fi on reprendroit lespla- 
» ces perdues , on fi l’on feroit quelque nou- 
» velle entreprife , pour réparer le defpîaifir 
» de la bataille de S. Quentin, qui le fut par 
» le recouvrement de Calais. Le Duc de 
» Guife l’entreprift fur le premier deffein que 
» Senarpont en avoit formé & propofé au 
» Conneflable & à l’ Admirai, qui effoient 
» lors prifonniers ; ceffuy - cy à l’Eclufe, 
» l’autre à Gand , qui fut fort marry que fa 
» prifon donnoit à une autre l’honneur d’une 
» fi glorieufe ^treprife : auffîtoft qu’il euft 
» l’advis que le Duc de Guife l’a voit invertie , 

( a ) Règne de Henri II , Liv. III , p. 189 . 
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» il dit quelle eftolt prife , & la comparolt à 
n une belle Dame , qui pour n’av ûr jamais e fié 
» recherchée , eflcjlimée invincible , & néant- 
» moins fe rend au premier effort d'une vio- 
» lente priere Si nous ne nous trompons 
point , ce rccit fait difparoître la variété des 
opinions. Il conferve à Senarpont l’honneur 
de fa découverte. Cet Officier communique 
fou projet au Connétable , qui plein de con- 
fiance , comme on le fait, dans l’Amiral, 
lui en aura fait p irt ; & l’Amiral à fou tour 
ayant conflaté l’utilité de la chofe,i! ne feroit 
point étonnant qu’on lui eut donné le mérite 
de l’invention , & que même à la tin il eût 
confidéré le projet comme lui appartenant. 

(2) Si tôt qu’on fût en Angleterre la prffe 
de Calais, il s’éleva un cri univeifel d’indi- 
gnation. A Londres on étoit habitué à croire 
Calais imprenable. Auffi fur une des portes 
du château de cette ville avoit-on gravé les 
vers fuivants. .. 

Les François à Calais viendront planter le luge. 

Quand le fer & le plomb nageront comme liège. 

' On prétend que quelque tems avant la red- 
dition de cette place, un mauvais plaifant 
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afficha d’autres vers qui n’étoient pas propres 
à raûurer. les voici. . . 

Le vent eft nord ; 

Talbot eft tnojt. 

Calais eft aux Anglois : 

II fera aux François 

Avant les Rois. 

Quoiqu’il en foit, fi Calais repafia fous la 
domination Françoife, ce fut le ré lui ta t de 
la parcimonie de Marie & de fon confeil. 
Pour épargner une partie de la folde de la 
garnifon , tous les hyvers on en licentioit les 
trois quarts. La Cour de France infimité de 
cette mefquinerie, fiûfit le moment; & le 
Lord 'Wcntvorth , faute du nombre de trou- 
pes néccfiaires , fut obligé de capituler. Ce 
Seigneur en avoit écrit fortement à Londres. 
Mais ( dit un (a) moderne ) le confeil de la 
Reine compofé en partie tüEccleJîaJliques , 
igioroit entièrement tout ce qui appartenait à 
la guerre } 6* n'étoit occupé qu'à, extirper ihé- 
réfie du royaume. Ces Confeillers répondirent 
ieltement au Lord Wentvorth qu'avec leurs 
baguettes blanches ils défendraient Calais contre t 

, (a) Robertfon, : Hift. de GhHrlesrQwnL-édiU } 
T. 11 p. 1S0&181. 
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un ennemi , qui oferoit l'attaquer pendant 
l'hiver. Ce lazzi pouvoit avoir une forte de 
gaîté : mais les lazzis n’empêchent point une 
ville d’être prife. On conçoit que cet événe- 
ment ne diminua pas le mécontentement de la 
nation , 8c que Marie n’y gagna pas du côté 
de l’amour de fon peuple. Quand on apprit 
cette nouvelle au Pape Paul IV , il ne put 
retenir la cauflicité de fon caraâère. » Sire 
( écrivoit M. de (a) Salvé à Henri II , de 
Rome le premier Février îyyS)» le Pape 
» dit avoir à s’en res jouir pour trois raifons 
» i° pour le particulier & grand amour qu’il 
» vous porte ; 2° pour le bien univerfel de la 
» Chreflienté dépendant de la paix , laquelle 
» fe pouvoit efpérer avec plus de raifon & 
» apparence, maintenant que voftre Majefté 
» a eu une bonne & grande revanche, de la- 
» quelle il monftroit bien connoiftre l’impor- 
» tance , difant eftimer plus cette conquête 
» que fi Votre Majefté avoit conquis la moitié 
» du royaume d’Angleterre ; 3 0 pour l’honneur 
» & gloire de Dieu , qui avoit voulu monftrer 
» fa jullice 8c chaftier la fuperbe de la Reyne 
» d’Angleterre , qui contre raifon avoit fait 
» retenir audit Calais un ferviteur de Sa Sain- 

( a ) Lettres Si Mémoires d’Efcat de Riblcr, Tome II, 

P-7îJ. 
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» teté qui alloit pour les afl'aires de la légation 
» d’Angleterre (a) & la révocation du Car- 
» dinal Poole ; auquel personnage l’on avoit 
» ofté les écritures & Mémoires avec moins 
» de refped qu’on ne luy en auroit porté en 
» Turquie; & que Dieu en avoit bien fceu 
x> faire la raifon , & luy en faire porter la pe- 
to niience, aufïi bien que du beau de fy qu’elle 
» vous envoya faire cet elle par fon hérault : 
» u p pillant la perte de Calais le douaire que le 
» Roy Philippe luy avoit affigné au lieu du 
» dot qu'elle luy avoit porté en mariage , & 

(a) Paul IV étoit l'ennemi Peraonnel du Cardinal 
Pool : il ne pouvoit lui pardonner d’avoir contribue à la 
trêve de Vaucelles. Il le manda à Rome comme fi;fpe£t 
d’hérélie , le révoqua de fa légation en Angleterre & 
somma à fa place un Obfervantin ds balfe naiflance 
qu’il venait de revêtir de la pourpre Romaine. En vain 
• Philippe & Marie le rendirent-ils les Apologiltes de 
Pool , & l’empechèrentiis d’obéir à la citation du Pape 
Paul IV ne fe feioit pas modéré fans la déroute des 
FrançoisàS. Quentin. Le Cardinal relia en Angleterre; 
mais par humilité il ne remplit plus fes fonctions de Lé- 
gat. Par la fuite Panl IV reconnut fon innocence. Ce 
Prélat monrut le même jour que Marie. Il fut regretté 
généralement faus la crainte qu’il avoit d’irriter 
Paul IV, le plus intolérant des hommges , il auroit 
tenté de ramener au fein de l’Eglife les Proteftans par 
la perfuafion & par l'exemple de les venus. 


■ 
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doléances. Mais les circonftances étoient trop 
urgentes , pour s’affujétir à ces formalités. 
Le Préfident Hénault (a) a forrbien caradé- 
rifé cette alTemblée , en lui donnant le nom 
d'ajjemblée de Notables. Le Clergé y fut repré- 
- fente par des Archevêques 8c Evêques, la 
Noblefle par les Sénéchaux 8c Baillis,’ 8c le 
tiers-Etat par les Officiers Municipaux des 
villes. Henri II y appella les premiers Prési- 
dents des Parlements , & les gens du Roy de 
celui de Paris. Pour la première fois on déta- 
cha ces Magiftrats du tiers-Etat j 8c ils le pré- 
cédèrent pour la féance. M. de Thou, Mat- 
thieu , la Popeliniere (b) , le Prcfident la 
Place* &c. attellent, comme Rabutin , que 
l’ouverture de l’alfemblée fe fit le 6 Jan- 
vier 1 dans la falle qu’on nomme la cham- 
bre de S. Louis. » Le Roy ( raconte (c) Mat- 
thieu) » dit lut mefme l’ellat de fes affaires, 
» & ne s’en rapporta pas à fon Garde des 
» Sçeaux, comme on a fait depuis, nyàu*t 
» Mémoire eferit 8c leu par un Sécrétaire 
» comme faifoit l’Empereur Charles. Car aux 

(a) Abrégé chronologique , édition de 1749 in-8®, 
p. 3 é 7. 

( b ) La Popeliniere a copié le récit de Rabutia ; 8 c 
les autres en ont pris la fubftance. 

( c) Liv. III , p. 1 80. 

Tome XXXIX. X 


1 
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b cliofcs de telle importance les fujets ont plus 
» d’attention à ce que dit le Prince, quoique 
» fimplemenr, qu’à tout ce qu’on pourroit 
» dire avec éloquence & artifice, & en ceûe 
» forte Charles V représentant (a) à l’Empe- 
» Charles IV , le différend qu’il avoit avec 
» le Roy d’Angleterre, fut admiré & des Sei- 
» gneurs de France & d’Allemagne qui affif- 
» terent à celle aficmblée ». Le Roi donc 
parla en celle forte : » Meilleurs (b) , il n’y 
» a perfonne entre vous autres qui ne fcache 
» que, depuis mon advèrrement à la Co- 
» ronne , il m’a fallu faire la guerre en Italie 
» pour la proteélion du Duc de Parme & de 
» la république de Sienne, au Boulonno.is 
» pour r’avoir ce que le Roy d’Angleterre 
» m’avoit ufurpé en Allemagne , en Pied- 
» mont , & en Champagne contre l’Empereur, 
» la dépenfe a eflé fi grande’, que , pour y 
» fournir , les deniers ordinaires n’ellant 
vt fufiifans, j’ay été contraint d’aliener le do- 
» inaine de maCoronne, & charger mes fit- 
« 

(a) Cela fe pafla en 1378 , lorfque cet Empereur 
avec fon fil» vint à Paris. 

( b ) Quoique le texte de Rabutin renferme la fub- 
ftance du difeours du Roy , on a cru que ce d'fcours tel 
qu’il a été prononcé , étoit un de ces morceaux dont o» 
aime à avoir l’original fous les yeux. 
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» jets de grandes impofitions , dont j’ay eu 
» tant de regret , que j’ay Couvent déliré de 
» pouvoir terminer la guerre par quelque 
» voye plus courte, & n’ay jamais refufé les 
» conditions qui m’ont elle offertes par l’Em- 
x> pereur, frnon lorfque mon Confcil y a 
» trouvé trop de préjudice pour moy. A la 
» fmlatrefve fut faite avant que l’Empereur 
ï> fe retirait en Efpagne , que le Roy Phi— 
» lippe fou fils trouva fi défavantageufe , qu’il 
» rechercha tous les moyens (a) de là rom- 
» pre ; 8c v®yant que je donnois fecours à 
» noltre S. Pcre le Pape contre le Duc d’Albe 
» qui le tenoit aiïiegé à Rome , il a creu que 
» je contrevenois au traité de trefve ;• A' 
» voyant que mes principales forces efioient 
» de là les monts, affemblaift les fienncs’ & 
» celles de l’Empereur (b) fon oncle , m’eft 

( a ) Si Philippe II avoit été à portée de répondre à 
cette imputation, certainement il l’auroit contredite. 
Mais nos.Obfervations fur cet article dans les Mémoires 
pubiés antérieurement ont éclairci la queftion. 

'(b) Le Monarque vouloit parler des troupes Alle- 
mandes qui fer voient dans l’armée de Philippe IL; Si il 
les repréfentoit comme dépendantes de l’Empereur Fer- 
dinand: ec qu’il y a de vrai, c’cfl qu’elles étoient à la 
foldc cîe l’Efpamie. • • . 

X 2 
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» venu aflaillir en Picardie , a pris la ville de 
» S. Quentin , & défait le fecours que M. le 
m Conneflable y conduifoit : ma réfolution 
» eft de mourir , ou de r’avoir ce qu’il m’a 
» pris , & de drefler une armée fi puifiante , 
» & de luy faire la guerre fi furieufcment , 
» que je le rendrai en tel eftat qu’il fera bien 
» content de me rendre le mien , & que je 
» le laifle en paix, cela ne Je peut faire fans ar~ 
» gent : je n'en ai point : les moyens d'en avoir 
» ne font pas préfens ; & le tems nous preffe : 
» voilà pourquoy je vous ay affemblé pour 
» vous prier de fecourir voflre Roy , vojlre 
» patrie &. vous mefmes en une fi urgente & 
» prefjante neceffité , vous jurant en parole de 
» Roy que je ne poferai le s armes que je ne vous 
» aye donné une bonne & ajfeurée paix. Cela 
» fait j’efpere , avec la grâce de Dieu , mettre 
» un fi bon ordre en mon Royaume , qu’on 
» n’aura pas fujet à l’advenir de fe plaindre 
» du paflTé. Je dy ceci en prèfence du Dau- 
. » phin mon fils, qui me dois fucceder , afin 
» qu’il s’en fouvienne , & qu’il eifeâue mes 
» volontés , s’il plaid à Dieu de difpofer de 
» moi, & defire qu’un chacun croye que le 
» bien de mon royaume m’eit plus cher que 
» ma propre vie* 
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(j) Rilier (à) nous a confervé une lettre de 
M. de l’Hôpital au Cardinal de Lorraine , qui 
donne une idée de la maniéré dont fe fit la 
perception de ces taxes perfonnelles ou em- 
prunts forcés. » Monfeigneur , ( écrivit l’Hô- 
pital (b) au Prélat, Mini lire des finances, le 10 
Juin ) » auffitolî que j’aÿ receu voflre 
» lettre du 9 (c) de ce mois , par laquelle 
» vous me commandez de prefier en toute di- 
» ligence les deniers des emprunts de la gé- 

(a) Lettres & Mémoires d’Eftat , Tome II , p.743. 

(b) A cette époque Micliel de l’Hôpital n’étoit plus 
Confeiller au Parlement. Accufé d’étre l’auteur des Sé- 
meftres, il avoit quitté cette compagnie, pour prendre 
dne charge de Maître des Requêtes. Henri II , par édit 
du mois de Janvier 13*4 créa un office de Prélïdent en 
la chambre des Comptes de Paris , ponr être Chef &• Pre- 
mier Préfidem en icelle chambre par dejfus 6 e outre le nombre 
desfix qui y font de prifent . . . L’Hôpital en fut pourvu 
par lettres du 6 Février fuivant. Charles IX en 1563 
fupprima cette charge , lorfque Michel de l’Hôpital eut 
été nommé Chancelier. En lui donnant cette place, à la 
chambre des Comptes on lui avoit attribué l’infpe&ion 
fur toutes les ordonnances qui s’eipédioient en Finance. 
Cette ‘particularité, Sc. d’autres ont été omifes par ceux 
qui ont fait fon éloge. 

(c) Il y a dans l’imprimé le ! 9: mais cette date im- 
pliquant contradiftion avec celle de la lettre, nous 
avons préfumé que c’étoit une faute typo<rraphyquc. 

x 3 
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» néralitc de Paris, je l’ay communiqué aux 
» Commiiïaires députez par le Roy , qui 
» m’ont dit que pour le recouvrement de 
» ce qui relie , ils ont baille les noms aux 
» Quarteniers , chacun en fon quartier , 
» pour en faire la recherche , avec corn- 
» mandement far peine de la garnifon ; ce 
» qu’ils ont fait , & font délibérez mardy 
» prochain d’envoyer- garnifon es maifons 
» de ceux qui fe trouveront refufans. Il 
» efl bien vray que la plufpart ( a ) font 
» menu peuple , & lefquels feront ajfaillis 
» les derniers . Lefdçs Commiiïaires m’ont 
» dit que depuis cinq ou flx jours ils ont' 
» envoyé les roolles de Meilleurs de la 
» Cour des Comptes 8c Généraux des Ay- 
» des , pour eflre iceux taxez par le Roy , 

» ou fon Confeil , & l’exécution de la taxe 
» ellre commife 8c baillée à quelques Pré- 
» lidens en chacune compagnie ; & lefdits 
d roolles ont eflé adreiïez à Meilleurs les 

( a ) Cette dalle de citoyens devoit être d’autant 
plus dans l’impofiioilité de payer, qu’on avoiteu beau- 
coup de mal 3 lui faire acquitter fa part du contingent 
de cent mille écuso&royé par la ville de Paris. On verra 
dans les Mémoires de la Chaftre que les Bourgeois les 
plus pauvres furent taxes à îo liv. & les plus riches 
i no liv. • 

' fi 
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» Super - Intendants des finances , dont ils 
» n’ont encore refponfe. J’ay aufii mandé 
» le Receveur de la ville pour entendre 
» quels deniers il a défaits emprunts , qui 
» m’a dit que depuis huit jours il a payé 
» vingt mille livres fur une refcription de 
. » M. Je Tréforier ( a ) de* YEfpargne de 
»' trente-deux mille livres , & qu’il ne luy 
» relie maintenant que cinq ou fix mille 
» livres en main. L’Efchevin Martel m’a 
» dit qu’il fait toute diligence pour recou- 
» vrer les deniers de ceux qui ont pro- 
» mis ; & je tiendray la main que les de- 
» niers-foyent avancez, félon que les afiai- 
» res du Roy le requièrent ». 

(<5) Ces Edits & conflituttons touchant l'or- 
dre politique , que Rabutin ne détaille pas , 
étoient , i Q l’établiffement d’un tribunal de 
l’Inquifition , modelé fur celui que Paul IV 

( a) Ce Tréforier de l'Epargne feroi-t U Alain Veau > 
cet homme intègre, dont Vigneul Marville ( mélanges 
é’Hiftoire & de littérature, Tome II, p. 175 ) rapport® 
l’épitaphe honorable? la voici... « Cy repofe noble 
» homme Alain Veau, celui auquel l’intégrité* fidelité 
» au maniment des finances fous les Rois François I, 
0 Henry II, François II, & Charles IX ,a pour heureuf® 
» réconipenfe acquis fins envie ce beau titre de Tréforier' 
fais rtproche. Il ciccécta le 10 de Juin r<r 7 '- 
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avoit érigé à Rome. On y appofa cependant 
quelques modifications. Un autre Edit dé- 
truifit les Sémeftres , & rétablit les Epices. 
On révoqua l’ampliation accordée aux Pré- 
fidiaux, Les Tréforiers qu’on avoit rendus 
alternatifs cefsèrent de l’être. Ils payèrent 
une fomme de oent mille livres , dont le Roy 
leur tint compte en augmentations de gages, 
Comme on exemptoit ces hommes opulents 
de la contributiou des deux millions d’écus 
d’or, impofée fur le tiers-Etat, le Parlement 
voulut réclamer. Mais cette fomme dé cent 
mille livres , payée dans un moment de dé-? 
trelfe , étoit trop précieufe, pour qu’on eut 
égard aujç repréfentations. 


Fin des Objervations fur le dixième Livre n 
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DES ÉDITEURS 
. SUR LE ONZIEME LIVRE 
DES MÉMOIRES 
D E 

FRANÇOIS DE RABUTIN. 

0) Depuis long-tems la maifon de Guife 
defiroit l’accomplifTement de ce mariage. Les 
Princes Lorrains eomprenoient aifément qu’en 
plaçant leur nièce fur le trône de France , ils 
fe donnoient un lultre & une confidération, 
dont ils pouvoient tirer le plus grand parti. 
Henri II n’étoit pas immortel ; & le titre d’on- 
cles du nouveau Roiaugmetitoit leur puiflance 
& leur crédit. La jeune Reine d’Ecoffe, 
comme on l’a vu (a) , avoir etc ammenée en 
France-, pour y être nourrie avec le Dauphin ; 
& elle n’avoit fait ce voyage que dahs l’e- 
fpérance d’unir fa main à celle du Prince, 
Les ennemis de la maifon de Guife n’épar- 
gnèrent rien pour retarder , & même pour 
empêcher la canfommation de ce mariage, 

(a) Obfervations fur les Mémoires de Tavannes 
TorrçeXXVI, de la Colle&iou p, >o; & no, 
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Catherine de Médicis . redoutant d’avance 
l’afcendant gue la beauté de Marie obtiendroit 
fur l’efprit du Dauphin, alléguoit qu’il falloir 
différer à caufe de la mauvaife fanté defon fils. • 
Le Connétable & fes partifans repréfentoient 
à Henri II que par cette alliance l’Ecoffe de- 
viendroit une des Provinces de la France, 
mais que les habitans de ce royaume , naturel- 
lement fiers , & habitués à vivre dans une 
forte d’indépendance, nerefpeéleroientgucres 
les Gouverneurs ou Vicerois qu’on leur en- 
voieroit. Si pour contenir les François dans 
leurlfie( difoient-ils ) il importoit à la France 
d’entretenir avec l’Ecoffe d’étroites relations , 
il ne falloit pas mettre ce peuple dans le cas 
de fe révolter un jour. Il étoit. donc plus fage 
de marier la jeune Reine d’Ecoffe à un Prince 
du fang qui iroit gouverner en perfonne. La 
préfence du Monarque en impoferoit aux Ba- 
rons Ecoffois ; Se par ce moyen on auroit un. 
allié fidèle , toujours prêt à effeâuer une di-* 
verfion en Angleterre. Ces motifs fondés fur 
une faine politique , & habilement dévelop- 
pés avoient retardé la confommation d’une al- 
liance apres laquelle foupiroient les Guifes, 8c 
la Reine d’Ecoffe elle même. Elevée à la Cour 
de France, Marie Stuarten avoit pris les goûts 
& quoiqu’elle ne connut le féjour d’Edimbourg 
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que par relation , le parallèle feul l’épouvan- 
toit. Tel étoit l’état des chofes , lorfque lo 
Connétable fut pris à S. Quentin. Sa captivité, 
laifla le champ libre aux Guifes ; & l’autorité 
fe concentra dans leurs mains. Malheureufe- 
ment il falloit que Henri fut gouverné par les 
premiers qui le circofivenoient. On profita 
donc des circonftances pour l’amener au point 
où l’on tendoit. La France prelTée par les Ef- 
pagnols avoit encore à fe défendre contre les 
Anglois. Onauroit bien voulu occuper ceux- 
cy dans leur propre pays. On propofa aux 
Ecoflois une diverfion. La Régente d’EcoÏÏe 
fœur des Guifes^ intrigua de fon mieux , pour 
que la propofition fût accueillie. Mais les 
Seigneurs Ecoflois commençoient à calculer 
leurs vrais intérêts. Inftruits par l’expérience, 
ils favoient que l’illue de leurs guerres avec 
l’Angleterre avoit toujours été funelle à l’E- 
coffe: d’ailleurs à cette époque TAngleterre ne 
leur infpiroit ni crainte, ni défiance. L’époufe 
de Philippe II , acharnée à perfécuter les hé- 
rétiques , ne manifeftoit aucune de ces vues 
ambitieufes qui inquiètent les puiflances voi- 
fines. Les intrigues de la Régente d’Ecofle 
ne réufiîrent pas. Comme la France croyoit 
intéreiïant pour elle d’entrainer les EcofTois 
dans fa querelle, les Guifes firent entendre à 
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Henri II qu’on n’y parviendroit qu’en termi- 
nant le mariage du Dauphin avec la jeune 
Marie. Le Connétable étoit abfent , & pref- 
que oublié en ce moment. Perfonne n’ofa 
réclamer & moyennant quelques terres & 
châteaux , dont on gratifia Catherine de Mé- 
dicis, elle ceflfa de parler de la fanté délicate 
de fon fils. Nous examinerons dans l’Obferva- 
tion fuivante la nature des mefures que prit 
le Parlement d’Ecolïe , & ce qui en réfulta. 
Nous nous bornerons à dire que ce (a) maria- 
ge(on le préfume bien) occafionna degrandes 
fctes.Conformément au génie de la nation(b), 
on ne fongea plus aux malheurs de l’état , à 
l’épuifement des finances , & à la pofition 
allarmante d’un ennemy établi à main ar- 
mée dans le cœur du royaume. On n’attend 
pas de nous le détail de ces fêtes. Il fe trouve 
dans l’Hiltoire de la ville de Paris par F elibien. 

.(a) Les noces furent célébrées à Paris le 18 Avril 
1558, félon l’Hiftorien Mathieu. 

(.b) » Les défaftres partez (écrivoit Mathieu dans 
» fon Hiftoire de Henri II, p. 18 1 ) » n’empêchent 
» & n’eftourdilfent jamais en France les j'oyes préfentes; 
» celles pour les nopces du Dauphin & de Marie Stuard 
» Roy ne d’Efcorte fuft auflî entière , comme (i toute Tille c 
» euft été réduite fous la Coronne de France; & ne.fe 
» parloità Paris que defertesSc de feftins.., . 
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Elles y font décrites , ainfi que celle dont la 
conquête de Calais avoit été le prétexte : on 
y lit que Henri II demanda à fouper aux Bour- 
geois de Paris , pour fe réjouir avec eux de 
cet évènement. Le fouper fut ordonné à l’Hô- 
tel de ville ; & on nomma vingt-cinq bour- 
geoifespoury figurer. Jodelle un des poetes 
à la mode de ce tems-là, offrit d’augmenter 
les plaifirs de la fête, en y fuifantreprefenter 
un Drame lyrique de fa compofition : on con- 
vint du prix ; & on fit l’avance des habits 
aux aéteurs qu’il choifit. Mais le plus grand 
défordre régna daus l’exécution : on n’entendit 
point les a&eurs , parcequ’ils etoient trop 
enrhumés. La foule des fpeétateurs produifit 
la confufion. Les Pages , & les Officiers fer- 
vants du Roy pillèrent ( dit-on ) le fouper. 
Les Dames de la cour & les vingt cinq bour- 
geoifes faillirent être étouffées. Les liioux 
coupèrent les bourfes ; & chacun comme il 
put fe fauva mourant de faim. Enfin le Poëte 
Jodelle , au lieu du payement qu’il attendoit , 
fut réduit à prendre la fuite. On avoit volé 
aux aâeurs les habits empruntés au nom de 
l’Hôtel de ville ; & on en rendoit le malheu- 
reux Jodelle refponfable : il ne manquoit plu* 
que de lui imputer le pillage du fouper. 
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( 2 ) Le Parlement <d’Ecoiïe nomma huit de 
fes membres pour repréfenter la nation au ma- 
tage de Marie Stuart. Ces Députés, dont 
îlabutin & les autres Contemporains eflro- 
pient les titres & les noms , étoient l’Arche- 
vêque de Glafgow , l’Evêque de Rolf, l’Evê- 
que d’Orkney , les Comtes de Roth & de 
Caflils, le Lord Fleeming , le Prieur de S. 
André, & Jean Erskine de Dun. Les claufes 
du contrad de mariage ont été recueillies par 
plufieurs de nos Hilloriens. » JLe douaire 
» accordé à la Royne d’Ecofle 3 ( raconte 
un d’entre eux (a) ) » efloit de foixante 
» mille livres , fi fon mary mourroit Roy de 
» France, ou de trente' mille s’il décédoit 
» Dauphin , & l’aflignation fur Touraine & 
» Poidou , comme l’avoit la Royne E'ieo- 
» nor. Le premier malle qui naiftroit de ce 
» mariage , efloit Roy de France 8c d’Ecofle ; 
» 8c le Dauphin du jour du mariage portoit 
» le titre de Roy d’Ecofle. Si le mariage 
» ne produifoit que des filles, la coronne 
» efloit pour l’aifnée avec quatre cent mille 
» efeus de dot. . . Mais ce que Mathieu «Se 
les autres Hilloriens de fon teins n’ont pas dit 

(a) Mathieu Hift. du rè;;nc de Henri II, Liv. 3 
p. iSi. 
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ce font les particularités qui précédèrent la 
rédaélion du contraét de mariage. Un étran- 
ger (a) , qui a travaillé fur les pièces origi- 
nales-, nous fournit ces faits. On fit figner 
à Marie » trois aétes également injuftes & ir- 
» réguliers ( ce font les expreiïions de l’écri- 
vain, » elle y declaroit qu’au défaut d’héritiers 
» provenus de fon mariage , elle donnoit le 
» royaume (b) d’Ecofle en pur don à la Cou- 
» ronne de France, annullant toutes pro- 
» méfies à ce contraires que la nécefiité de 
» fes affaires - ou les follicitations de fes fu- 
» jets, auroient pu, ou pourroient par la fuite 
» lui extorquer. Il eft à propos d’obferver 
(ajoute l’Hiftorien ) » que ceux qui jouèrent 
» les rôles principaux dans cette trame (c) de 
» perfidie & de deshonneur, furent le Roy 
» » lui même , le Garde des Sceaux le Duc de 
» Guife , & le Cardinal de Lorraine. . . Il y 
a lieu de conjeétui er que les Députés Ecoffbis 
avoient eu connoiflance de cette manoeuvre. 

fa) Hift.d’Ecofle par M. Robertfon, T. I, 

(b) Cela étoit abfolument contraire aux droits éven- 
tuels du Duc de Chatcllcrault que la Cour de France 
néanmoins reconnut. 

(c) Ces ?.£bes furtifs font avoués dans la nouvelle 
Hift. de France par M. l’Abbé Garnier, Tome XXVII , 
P 47i* • 
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La conduite , qu’ils tinrent , l’annonce. Ils 
avoient confenti à ce que le Dauphin prit le 
titre ci c R>y d’Ecolïe, parcequ’ils regardoient 
ce titre comme purement honorifique. Mais* 
L Cour de France , qui y attachoit d’autres 
idc es j demandait que La Couronne matrimoniale 
fut coniervée aa Dauphin. Cette demande 
<„achoit un lens miflcrieux que les Députés 
pc* lient. Suivant les loix de leur pays , 
l\..»mme qui époufoit une héritière , reftoit 
ufuhuitier de lès biens, s’il lui furvivoit* 
exiila-t-il même des enfants nés de leur 
mariage. On croyoit en France pouvoir l’é- 
tendre jufqifà la Couronne d’Ecofle. Le 
Garde des Sceaux ( Bertrand ) fans s’expliquer 
fur cette interprétation , fit la propofition en 
général. Après la cérémonie des noces , nous 
apprend M. de Thou (a), les Députés étant in- 
troduits dans le confeil du Roy, Bertrand leur 
demanda » s’ils avoient apportés la Couronne 
» & les autres marques de l’autorité fouvç- 
» raine , afin que l’époux de la Reine fut créé 
» Roy d’Ecoiïe. Les Députés répondirent 
' » qu’ils n’avoient point eu d’ordre à ce fujet. 
Le Garde des fceaux ajouta » qu’il ne re- 
» queroit d’eux en ce moment que ce qui 
» dépendoit de leur volonté , mais qu’on de- 
(a) Liv. XX. 
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» firoit qu’ils promiffent par écrit de faire 
» ce qu’on leur demandoit. Les Députés (a) 
(continue M. de Thou ) répliquèrent» qu’ils 
» ne pouvoient excéder les bornes Arides de 
» leur commiflion, que par rapport à eux in- 
» dividuelleinent ils accorderoient aux Fran- 
» çois , connue à des alliez & amis, tout ce 
» qui pourroit leur plaire, mais qu’ils les 
» prioient de ne rien exiger qui ne fut jufle 
» & équitable... . quoiqu’il en foit cette 
couronne matrimoniale, fi ardemment follicitée 
par la France ( ce qui n’auroit été qu’une 
puérilité , obferve M. Robertfon , fi on n’y 
eut pas attaché de grands droits ) fut accordée 
par le Parlement d’EcofTe. On nomma pour 
la porter en France le Comte d’Argyll , & 
Jacques Stewart Prieur de S. André, les deux 
chefs du parti proteftant en EcolTe. Ils n’ac- 
complirent point leur miffion : des retards 
affedés de leur part , & des révolutions fur 

(a) Quatre de ces députés ( l’Evêque d’Orkney , le 
Comte de Rothes,leComte d*Cafli!s,& le LordFleeming) - 
moururent en s’en retournant. Ils furent enlevés par des 
Sèvres milliaires qui alors étoient épidémiques. On pré- 
tendit qu’ils avoient été empoifonnés , & on chargea la 
xnaifon de Guife de ce crime. Mais M. de Thou & M. Ro- 
kertfon n’ajoutent pas foy à cette i imputation odieufe. 

Tome XXXIX, Y 
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lefquelles les mémoires de Caftelnau nous ra r 
mèneront , en furent les caufes. t 

(3) Le neuvième Livre des Mémoires de 
Boivin du Yillars contenoit une relation des 
opérations militaires du Maréchal de (a) 
Termes à cette époque. Nous l’avons fuppri- 
mée de notre édition , parcequ’elle n’a aucun 
rapport à l’ouvrage de Boivin, & qu’elle 
embaralToit le fil de fa narration. Cette rela- 
tion fut rédigée par le Maréchal de Termes 
lui même à Paris le 30 Août iyyp, c’efl-à- 
dire lorfqu’il eut recouvré fa liberté. Ce mi- ' 
litaire la compofa , pour rendre compte de fa 
conduite au Maréchal de Briflac , fon ami , & 
fon compagnon d'armes. Malheureufement ce 
journal finit à un moment bien intérefiant ; 
c’eft lorfque l’armée Françoife efl aux mains 
avec celle du Comte d’Egmont. Ainfi les dé- 
tails de la défaite & les caufes qui y concou- 
rurent, ne s’y trouvent point. Malgré cette 
imperfedion , on regardera toujours comme 
précieux un écrit forti de la plume d’un vieux 
guerrier que le fort des armes avoit maltraité. 
Ce font là des monuments que l’on doit con- 
ferver. D’ailleurs , en ce qu’il contient , il 

(a) Il venoit d’être honoré du Bâton de Maréchal de 
France vacant par la mort de Strazzi. 
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fuppléera aux omiffions de Rabutin , & aux 
récits trop fuccints de Montluc , de Ta- 
vannes , & de Vieilletille. Cette relation 
paroît encore avoir un genre de mérite qui 
rt’eft pas commun ; c’eft celui de la bonne 
foi & de la fincérité. Mais laiflons le Maréchal 
de Termes s’exprimer lui même. 

Di/cours du voyage de Dunquerére (a) , en- 
voyé par Monfieur le Marefchal de Termes 
à Monjeigneur le Duc de Gui/e. 

» Monseigneur, pour l’ennuie que j’aye 
» que vous fçachiez à la vérité , comme tou- 
» tes chofes pafsèrent en noflre voyage de 
» Dunquerere , je vous en ay bien voulu 
» faire ce petit difcours , qui vous fera en- 
» tendre , Monfeigneur , que fi lorfque les 
» légionnaires dévoient eftre enfemble pour 
» faire monftre & marcher quant & quant, 

* euffent efté preffs , nous euffions faid une 
» ouverture de playe fi grande & fenfible à 
» Pennemy, que fes affaire? en euffent re- 
» culé de beaucoup, & le fervice du Roy 
» advancé : mais ayant iceux légionnaires 
» tardé de venir plus de quinze jours davan- * 
» tage qu’ils ne dévoient , je ne doute pas 
» que noffre entreprife ne fuit defeouverte 
» par lefdids ennemis , qui fut caufe d’unç 
(a) Dunkerque. Y a 
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» fort grande confequence pour le fervicé 
» de Sa Majelté. Car fi deflors qu’elle nous 
» commanda de foriir en campagne nous en 
» eulïions eu le moyen , il ell bien certain 
» que nous euiïions eu nollre commodité de 
» faire la plus grande partie de ce que nous 
» euflions voulu. Or efians lesdids arrivez à 
» Calais le dernier jour de Juin 1578. Le 
» mefme jour nous les fifmes marcher avec le 
» relie des forces jufques fur le bord de la ri- 
» viere , en délibération de la pafler le len- 
» demain , pour exécuter ce que nous avions 
» refolu avant noflre partement dudid Calais , 
» qui ertoit d’alTaillir Gravelines, de laquelle 
» nous efperions avoir fort bonne iflue , at- 
» tendu qu’il n’y avoit dedans que neuf en- 
» feignes d’Allemans du régiment du Colon- 
» nel Municoffen , & une enfeigne de Wa- 
» Ions qui avoient tousjours accouftumé d’y 
» eftre : toutesfois ainfi que la plus grande 
» partie de l’ari^ée avoit pafle la dide riviere, 
» & que le relie fuiVoit à la file , un valet de 
» chambre de Sa Majefté nommé la Vau fur- 
» vint avec une depefche dudid Seigneur, 
» par laquelle il nous faifoit entendre quel- 
» ques advis qu’il avoit reccus du remuement 
» que l’ennemy vouloit faire du collé d’Arras , 
» 8 c que pour efvuer à tous inconveniens 
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1 » voyant que fes fortereiïes eftoient toutes 
» defgarnies de gens en ce quartier là , il avoit 
» advifé de les en fecourir de ceux de noftre 
» trouppe, advenant qu’il en receut encore 
» quelqu’autre plus feur advertiiïement , & 

» que pour celle caufe , il vouloit que nous 
» n’engageaffions point nos forces en lieu 
» dont incontinent nous ne pèuiïions retour- 
» ner en arriéré quand jl* nous commande- 
» roit. Qui fuit occafion de nous faire inter- 
» rompre le defïein qu’avions fait d’attaquer 
» ledid Gravelines , & en faire prendre un 
» autre pour ne laifler les forces inutiles, & 

» conclûmes de donne-r jufques à Dupque- 
» rere, & ce faidM.de Villebonpaffa avec la 
» plus grande partie de lacavallerie la riviere 
» pour gaigner le devant, & moi je demenray 
» à faire fuivre le demeurant des forces , de ( 
» peur que ceux de la ville leur vinflent don- 
i) ner fur la queue, & ayant rendu le tout de 
» là l’eau , nous advifames d’envoyer un 
» petit nombre de cavallerie , battre les che- 
» m?hs de Bourbonrg 8c Dunquerere , la- 
» quelle pourfuivant fon entreprinfe ; trouva 
» un nombre de gens fous trois en feignes , en 
» un village nommé Mardicque , où il s’ar- 
» refia pour les aiïiegèr attendant que nous- 
» fuflions là , avec l’Infanterie & artillerie „ 

Y 3 
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» & nous en ayant le fieur Senarpont aver- 
» tis , incontinent nous nom acheminafmes 
» avec lefdids gens de pied & artillerie : 
» mais avant que nous y peuflions arriver , 
» il fift fi bien qu’il trouva moyen de les tail- 
» 1er tous en pièces avec la cavallerie feule, 
» de façon que nous trouvant à une petite 
» lieue dudid TDunquerere nous advifamcs 
» eftre bon dès le jour mefme l’aller recognoifî 
» tre : ce que les Seigneurs de Villebon , de 
» Senarpont & moi exécutafmes , quelques 
» faillies que ceux de dedans fiffent pour nous 
» en vouloir empefcher , & ayant bien à plein 
» recogneu que ce n’efloit pas fortereffè , 
» pour nous frire engager plus haut de deux 
» jours , nous réfolumes de l’afîaillir , & 
» audi toft nous fifmes marcher noftre infan- 
>* terie , & le refte de la cavallerie qui efloienc 
» demeurez audit Mardecque , avec laquelle 
» de prime-face nous fîmes abandonner à 
» ceux qui eftoient hors de la ville , le faux- 
» bourg où l’infanterie Françoife fe logea 
» le foir mefme : & pour n’ufer d’aucune 
» longueur , la nuid les approches furent 
» faides , & l’artillerie mife en batterie , 
» qui commença à l’aube du jour , & dura 
» jufques entre neuf & dix heures , qu’elle 
>i fît quelque peu de brefche de la longueur 
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» de cinq ou fix pas , quoy voyant ceux de 
» dedans, & que nos foldats elloient desjà au 
n pied de la brefche , fe trouvant tous ellon- 
* nez de fe voir de fi près attaquez, ils de- 
» mandèrent à parlementer, auquel parle- 
w ment ils proposèrent les chofes fi efloignées 
» de larailon que nous n’y voulufmes aucu- 
» nement entendre, & efiant fur ces entre- 
» faides ayant nos dids foldats rècogneu la, 

» commodité qu’ils avoient d’entrer dedans , 

» fe mirent en devoir & vindrent à chef de leur 
i> entreprinfe , lefqyels faccagerent la ville , 

» & après les avoir laiffez ce jour à faire le fac 
» nous les fifmes tous retirer au camp foubs 
» leurs enfeignes , laiiïant dedans deux com- 
» pagnies pour la garde de la ville K en atten- 
» dant que nous eufiions refponfe du Roy, fur 
» la depefche qui luy fuit portée parle fieur 
>» de Bazordau qui retourna vers nous le dou- 
» ziefme Juillet : & par icelle depefche nous 
» mandions à Sa dide Majefié , qu’il luy 
» pleuft nous faire entendre fa volonté fur la 
» fortification d’icelle ville de Dunquerere ^ 

» que nous trouvions bien fort aifée ,• & 

» durant celle attente afin que chacun eult N 
» moyen de s’accommoder des butins qu’il.t 
» avoient faids , nous les fifmes fejourner un 
» jour Sc le lendemain nous fufmes à une aur 

Y 4 
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» rre ville à trois lieuës dudid Dunquerere % 
» nommée Bergues avec une partie des for- 
» ces pour la recognoiftre , & ayant veu que 
» e’eftoit eacores moins que le did Dunque- 
y> rere ; & auflî que quand nous les envoyai 
» mes fommer ils refpondirent qu’ils y vou- 
» loient tous mourir : nous y laiflâfmes le 
» fieur de Crefecques , & le maiftre de camp 
» le Breul, avec lefdids légionnaires & quel- 
» ques enfeignes vieilles , qui fe logèrent 
» bien près de la ville , en intention que 
» nous partirions le lendemain de bon matin 
» avec le relie du camp & l’artillerie , pour 
» toutes les forces jointes enfembleaflaillir la 
» ville .* mais avant que j’y fufle ny la dide 
» artilleriç , ledid fieur de Villebon qui s’ef- 
» toit acheminé dès le matin devant , trouva 
» que ceux de ladide ville l’avoient la nuid 
» abandonnée , y ayant feulement laide quel- 
d que petit nombre d’hommes qui fe rendi-* 
» rent foudain : dequoy m’ayant le did fieur 
» Villebon adverti , je fis retourner le rede 
» des forces que je menois avec ladide artil— 
lerie , au mefme lieu dont nous eilions 
» defcampez. Toutefois ce ne fuit que moy 
» tout feul , je ne donnalTe jufques audid 
» lieu de Bergues pour le voir & le recognoif- 
3 tre , & ayant veu qu’elle ne nous pouvoit 
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R fervir , (mon de tenir nos forces feparées , 
» il fait advifé de la brufler : ce qui fut exé- 
» cuté le lendemain. Cela faid & eftans tous 
» enfemble au camp devant Dunquerere , 
» voyant que noz foldats eftoient fi empefche* 
1* des butins qu’ils avoient faids , & que pour 
» garder cela ils abandonnoient leurs enfei-* 
» gnes , il fut tenu là deflus un confeil , où 
» il fut réfolu , que l’on feroit pafier tout le 
» butin à Calais , pour donner occafion aux 
' » foldats fe tenir près leurs enfeignes , & faire 
» le fervice du Roy qu’ils laifioient aupara- 
» vant pour prendre garde à ce qu’ils avoient 
« gaigné : ce qui fut faid & pour l’efcorter le 
» did fieur de Villebon , s’cn alla jufques fur 
» le bord de la rivicre , & eftant là donna 
» charge à M. de Senarpont de le conduire 
» avec quelque nombre de cavallerie jufques 
» auprès de Calaiç, enquoy il lift fi bonne 
» diligence , qu’àprès avoir rendu le tout en 
» fauveté , il revint trouver ledit fieur de 
» Villebon fur le bord de la riviere où il l’at- 
» tendoit, & s’en viendrent enfemble jufques 
» au camp , où nous les attendions jufques 
» au lendemain : Le jour mefme je fus fur- 
» prins de la goutte qui me tenoit aux deux 
» pieds, aux deux genoux , aux deux bras & 
\ » au col. Tellement que je ne me pouvois 
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» aucunement fonftenir fans eflre couché dàn* 
» un lit , comme eux mefmes le fçavent r & 
» eflant en celle extrémité nous regardafmeS 

* à ce que nous devions faire pour le fervice 
>* du Roy, afin de ne laifier les forces inutiles 3 
P dont il y en avoit aucuns qui elloient d’advis 
» d’aller jufque* à Mend-Port. Toutes-fois il 
» fe trouva une difficulté qui efloit que d’aller 
» là , ce n’elloit qu’enrichir nos foldats pour 
» n’en tirer après aucun fervice , & nous laif- 
P fer en un incouvenient : cequi fut trouvé 
» à propos, & la deflus ledid fieur Villebon 
» propofa aller devant Gravelines , enatten- 
» la refponfe de Sa dide Majelté que nous 
» efperions de jour à autre fur la depefché 

* qui fut portée par le did fieur de Bazordan. 
» A qu.oyun chacun s’accorda , & s’en par- 
» tit le dixiefme Juillet m’ayant laide audid 
» Dunquerere en l’eflat mefme que j’ay did 
» cy-deffiis : & le lendemain qu’il fut arrivé 
» audit Gravelines , il me manda par le fieur 
» Morvillier & un CommifTaire de l’artillerie, 
« comme il avoit recogneu la nuid la ville , 
» & qu’il trouvoit que aifément fe pouvoit 
» faire brefche , mais que M. de Bugnicourt 
» (a) eftoit dedans avec quatre mille hommes 

' u qu'il ne me fembloit pas raifonnable que jix 
( a ) Ponce de Laiain , Seigneur de Eenicourt. 
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» mille que pouvions ejlre dehors en ajfaillijfent 
» quatre mille dans une place : & aucontraire , 
» que feflois d'opinion qu'il fe retirajl fur le 
» paffage de la riviere jufques à l’armée dudit 
» S r de Bazordan , lequel nous apporta la défi- 
» peche envoyée de S. M. par laquelle il nous 
» elloit mandé de fortifier le dit Dunquerere-, 
» ayant pour cet effed envoyé deux mille 
» efcus pour commencer. Toutefois voyant 
» que l’ennemv s’eiloit renforcé , il nous fem« 
n bla pour celle caufe qu’il n’y avoit nul pro- 
» pos de nous yamufer pour lors, & m’ayant 
» ledit lieur de Villebon advcrty , le dou- 
» ziefme jour de Juillet par iceluy fieur de 
» Morvillier, que les ennemis eftoient fortis 
» de la ville tous en bataille , St qu’il feroit 
» bon & nécefiTâire que j’allafTe jufques au 
» camp pour regarder ce que nous aurions à 
» faire : je lui fis refponfe que pour ce jour là 
» je ne m'y pouvois trouver , mais que le len- 
» demain de bon matin , j'y Jerois, comme je 
» ne faillis , & à mon arrivée je trof&ai ledit 
» S r de Villebon qui fe vouloit aller promener 
» par le camp , lequel enfemble ledid fieur 
» de Senarp'ont , le Maiftre de camp , & les 
» autres Capitaines fufmes incontinent afTem- 
» blez , Sc fuft conclud qu’à la marée l’on fe*> 
» roit paffer tout le bagage, pour le faire 
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» acheminer droid à Calais » accompagné 
» d’une trouppe de cavallerie , & que le 
» lendemain à la marée du matin nous paffe- 
* rions avec tout le camp , pour aller loger 
» entre Calais , & Gravelines , au mefme lieu 
i» où nous campafmes à noftre première fortie 
» de Calais , en- intention de n’en bouger 
» fans cognoiftre ce que l’ennemy auroit dé- 
» libéré de faire : car s’il s’en fut retourné 

ducoftéde Luxembourg noftre deffein ef- 
» toit de repaffer l’eau & rentrer en pays , 
» pour tant plus faciliter les entreprinfes du 
» cofté où vous eftiefc % Monfeigneur, & 
» ainfi que nous attendions que ladite marée 
» fut, baffe & que ledit bagage fe mit en ordre 
» pour pafter , nous allafmes desjeuner , & 
» apres avoir beu un coup je montai à cheval 
» ayant prinsavec moiledid Maiftre de camp 
» & quelques autres Capitaines , 8c allay re- 
» cognoiftre l’endroit jufques où lefdids enne- 
» mis vindrent. Je trouvay qu’ils avoient efté 
» jufques dans noftre camp , 8c à quatre cens 
» pas près du logis d’iceluy fieurde Villebon , 
» mettre le feu dans une maifon qui eftoit là 
» à deux mille pas de la ville où l’on les pou- 
» voit combattre avec grand avantage qui euft 
» voulu, & demandant aufdits Maiftre de 
» camp & Capitaines à quoy il avait tenu , 
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R ils me refpondirent que c'ejloit à caufe du 
» mauvais ordre qu'il y avoit , & que perfonne 
» ne leur en avoit rien commande & fur cela je 
» me relirai au logis dudit S' de Villebon pour 
■» faire diligenter le partement dudit bagage , 
» où eftant l’on nous vint advenir que l’on 
1 » voyoit paffer la riviere aufdits ennemis au- 
» près de la ville , ou la marée eft pluftoft 
» baffe d’une bonne heure qu’au lieu où il 
» la nous falloir paffer ; & voyant cela nous 
» advifames de là paffer auffi incontinent, 
» craignant qu’ils ne fe voulurent camper 
» entre le did Calais & nous , pour feulement 
» coupper le paffage des vivres qui nous ve- 
» noient. Et là deffus ayant contremandé le- 
» did bagage , atin qu’ils ne paffaffent point , 
» de peur de defordre , le dit fieur de Villebon 
j» paffa le premier avec toute la cavallerie ex- 
» cepté les compagnies de MM. de Vaffé & 
» d’Annebaut, pour mettre le tout en ba- 
» taille à mefure qu’ils pafferoient. Les vieux 
» François pafferent les premiers, les legion- 
» naires après, & les Allemands les derniers, 
» 8c moi je demeuray avec quatre ou cinq 
» cent harquebufiers , & les compagnies def- 
» dids fieurs de Vaffc & d’Annebaut de delà, 
» tant pour faire diligenter le reüe defdides 
» forces & bagage , qu’aufîî de crainte que 
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» de la cavallerie fe fît , je commença)' à 
» voir que les ennemis s’en retournoient 
» du codé mefme qu’ils efloient venus , de 
• nos gens parmy eux, de façon que je pen- 
» fois qne fois qu’ils fufîent en routte. 

» Quoy voyant je m’en allay faire mar- 
» cher nos gens de pied pour les mener au 
» combat ; & pour fçavoir à la vérité comme 
» les chofes pafîerent audid combat, je m’en 
» remets à tous les gens de bien qui y e£ 
». toient ; qui me gardera d’en faire aucun 
» difeours , pour ne vous ennuyer aulfy de 
», plus grand langage. Fait à Paris le ving- 

» tiefme jour d’Aouft 1359 ». 

\ 

(4) Nous ajouterons à ce récit de Rafcutin 
quelques éclairciffements d’après M. de Thou. 
Quand le Comte d’Egmont (raconte cet His- 
torien (a) ) eut rangé fon armée en bataille, 
nous avons vaincu ( dit- il ) pourvu que ceux, 
qui aiment la gloire & leur pays , veuillent me 
fuivre. . . En même lems il poulTa fon cheval 
vers l’ennemy. L’Infanterie Gafcone ,fuivant 
le courage naturel à cette nation (ce font les pa- 
roles de M. de Thou ) Soutint long-tems l’ef- 
fort des Efpagnols ; & il y à a pparence qu’elle 
auroit triomphé , fi l’infanterie Allemande , 
(a) Liv. XX. 
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& une partie de la cavallerie ne Peuffent pas 
abandonnée. On accufa furtout les Allemands 
d’être reliés conftamment la picque haute , & 
d’avoir pris la fuite, fans rendre aucune forte 
de combat. Il paroit que deux caufes opérc- 
rènt la défaite de l’armée Françoife. Une di- 
vifion de cette armée , étant féparée de l’au- 
tre par la riviere , la fecourut trop tard. D’ail- 
leurs dix vailTeaux Anglois qui croifoient fur 
la côte , attirés par le bruit du canon , mirent 
les François entre deux feux. Comme il n’a- 
voit pas été poffible de prévoir cet inconvé- 
nient, l’effet qu’il produifit fut terrible. Bientôt 
l’armée Françoife fut en déroute ; & la cou- 
rageufe réfiftance de l’infanterie Gafconne ne 
fervit qu’à la faire hacher. On reprocha à 
M. de Termes de ne s’être pas retiré pendant 
la nuit : mais le mauvais état de fa fanté , & la 
jaloufie (a) de quelques uns de fes principaux 

(a) Le Baron de Forquevaulr dans fa vie de M. de 
Fermes (p. 77 de fes vies de plusieurs grands Capitaines) 
fait les mêmes Obfervations. Les ennemis du Duc de 
Guife ont ptétendu qu'il avoit influé dans cet évène- 
ment. On s’eft fondé particuliérement fur le refus de M, 
de Termes de fervir fous ce Prince dans fon expédition 
d’Italie: fi le fait étoit vrai, il couvriroit d’opprobre 
la mémoire du Duc de Guife. Mais des accufations auflî 
atroces, pour qu’on les admette, doivent être revêtues 
de preuves authentiques. 

„ Officiers 


Digitized by Googl 



sur les Mémoires. 35-3 
Officiers occafionnèrent ce défallre quj, coûta 
cher à la France. 

(5) Nous placerons ici le dernier morceau 
qui ait été détaché des Mémoires de Boivin. 
C’eit un Journal anonime en date du 2 Sep- 
tembre iyjS de ce qui fe paffoit à l’armée du 
Roy. Il étoit addreffé au Maréchal de Briifac 
fous le titre d'advenijjement. Il renferme 
plufieurs anecdotes négligées par nos Hifto- 
riens. On y apperçoit les relions fecrets que 
l’intrigue faifoit mouvoir pour la paix de Ca- 
teau Cambrefis. On y voit auffi les petits 
moyens employés par le Duc de Guife pour 
relever l’éclat de fon pouvoir , & la confé- 
dération due à la place de Général en chef 
qu’il occùpoit. 

- « Advertifî’ement du 2 Septembre : que le 

» Roy cfl depuis le dernier jour du mois 
» pafle en fon camp , qui efl planté tout au- 
» près des portes d’Amiens , citant derrière 
» luy la riviere de Somme qui féparoit le fien 
)> & celuy du Roy d’Angleterre , & mainte- 
.» nant entre ces deux armées il n’y a rien 
» qui puiffe empefeher qu’elles ne s’appro- 
» chent de bien près : la grandeur des tren- 
-» chées eft telle que nous n’en avons veu de 
* noflre aage de femblables , 8c ce qui les 
Tome XXXIX. Z 
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» nous a fait faire telles eft le grand nombre 
» de gens de cheval que nous avons , qui 
» n’eft moindre que de quatorze à quinze 
» mille chevaux & pluftoft davantage : & 
» quant à nos gens de pied, nous les pouvons 
» préfentement compter jufques à jyooo 
» hommes feulement : mais ayant fait rentrer 
» dans ce camp les compagnies qui font en 
» garnifons des villes prochaines qui font, 
» ainfi que nous cognoiffons , hors de la 
» doute du ficge , nous n’aurons pas moins 
» de 40000 hommes de pied. Et eux fembla- 
» blement ont leurs forces qui fe peuvent 
» dire pareilles aux noftres , logez à y lieues 
» de nous feulement , & tiennent toute telle 
» contenance que nous, fe retranchans ainfi 
» que nous faifons , comme s’ils avoient 
» crainte d’eftre aflaillis & de venir com- 
» battre. Or fi par devers eux ils font courir 
» un bruit d’une bataille, je vous puis bien 
» alfeurer que tout ce qui eft de noftre coflé 
» eft en aufti bonne dévotion de combattre 
» & bien faire qu’il eft poftible , quand la 
» fortune fe préfentera. Toutesfois il femble, 
x> félon l’opinion & jugement de beaucoup 
» de nous , que ces deux armées s’en abf- 
» tiendront ; & qu’au lieu de ce faire , quel- 
» que bonne paix nous fçra moyennée , de 
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» laquelle je vous diray comme les fonde- 
» ments fe jettent. Je vous ay mandé cy-de- 
» vaut que M. le Marefchal de Sainél André 
» eftoit retourné en Flandres , où il a eu 
» congé de communiquer avec M. le Con- 
» nellable , lequel le Roy Philippes a l'ait 
» venir de Gand à Arras , où il a fait loger 
» ledit Sieur avec mondit Seigneur le Ma- 
» refchal de Sainâ André & M. l’Admiral , 
» qui desjà font aiïemblez audit lieu avec 
» le Confeil dudit Roy & Madame de Lor- 
» raine , pour mettre en avant le propos de 
» pacifier nos affaires , de quoy nous atten- 
» dons bonne iffùë , tant pource que noftre 
» Roy en a plus ouvertement que par le 
» paffe déclaré fa volonté à ce coup-cy : 
» comme auffi il n’eft pas fort vray fembla- 
» ble que fans une grande aiïeurance d’icelle, 
» il euft efté permis à mondit fieur le Con- 
» neftable de s’approcher fi près de nous , 
» ayant moyens de fe rendre amy de fes 
» gardes pour les amener pardeçà quant & 
» luy. Auffi qu’à bien prendre les affaires , 
» .ladite paix n’ell: moins neceffaire à nos 
» ennemis qu’à nous mefmes. J’ay bien 
» voulu vous prévenir de ces propos pour 
» vous faire entendre le préparatif où nous 
» en fournies ; car advenant la conclufion 

Z 2 
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» d’icelle, je remettray cela aux advertifie- 
» ments qui vous en font faits de la part du 
» Roy : mais bien vous diray-je que ce qui 
» mettra les chofes en plus de longueur fur 
» l’intereft particulier de M. de Savoye, au- 
» quel l’on fit bonne recompenfe pour fon 
» pays de Piedmont , de laquelle s’il ne fe 
» vouloit contenter poiïiblc que les Eflats 
» de pardelà ne fe voudront aufiï tant etri- 
» pefcher de fon fait qu’il voudroit bien. 
» De tou: ceft affaire nous efperons que dans 
» htiiâ jours la réfolution nous en viendra 
» par la venue de l’un des noftres que je 
» vous ay nommez. Mais cependant que 
» nous nous tenons fur nos gardes noftre 
» frontière eft fort foulée de la compagnie 
» qui y eft , de laquelle fi nous avons en- 
» cores à y eftre longuement fentira une 
» grande ruine. Il y a parmy nous beaucoup 
» de malades, tant de Seigneurs qu’autres- , 
» de flux de ventre & de fievres , mais il 
» n’en meurt pas beaucoup, Dieu merci. Le 
» Roy de fa part a fenti le brouillard qui 
» court la nuiâ en ce pays , & en a prins un 
» rhume qui luy eft defcendu fur les doigts, 
» dont il a efté mal dès hier , & encores 
» aujourd’huy s’en eft fenti , qui l’a con- 
» traint de garder la chambre. Je ne veux 
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% oublier à vous dire qu’en ce jour perfonne 
» n’y a peu entrer finon ceux de Lorraine , 
» qui ont ofté à tous la commodité de le 
» voir n’approcher. Il a auffi ce jourd’huy 
» efié joué un mifiere que je ne veux celér, 
» c’eft que ce matin ledit Seigneur eflant en 
» fa chambre Von a faict pourmener le Dau- 
» phin parmy le camp avec la cornette du 
» Roy. Je ne fçay à quoy peut fervir cela , 
» finon que celle nlaifon luy veut faire co- 
» gnoiftre fon crédit pour l’alliance qu’elle 
» a avec luy ». 

(6) Elifabeth , fille de Henry VIII 8c 
d’Anne de Boulen , n’avoit point toujours 
été captive , comme le prétend Rabutin. Dès 
l’année iyyq., par l’entremife de Philippe II, 
la liberté lui fut rendue. Il ne faut pas croire 
que ce Prince aimât Elifabeth. Mais fa pro- 
fonde politique lui faifant calculer l’avenir , 
il avoit vu que Marie, fon époufe , pouvoit 
mourir fans héritier , & que dans ce cas 
Elifabeth feule formoit un obftacle aux pré- 
tentions de le jeune Marie Stuart au trône 
d’Angleterre. L’alliance projettée de Marie 
Stuart avec le Dauphin devoit nécefiaire- 
ment lui offrir fes prétentions fous un point 
de vue allarmant. Il importoit donc à l’Ef- 

Z 3 
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pagne qu’Elifabeth les empêchât de fe réa J 
lifer. Ces motifs engagèrent Philippe à fe 
déclarer le proteâeur de cette Princefle ; & 
s’il ne parvint pas à adoucir la haine de Marie 
pour elle , au moins en modifia-t-il les effets. 
Par fes foins Elifabeth devint libre. Afin de 
fe fouftraire à l’animofité de fa foeur , elle 
fe retira à la campagne. Sachant bien qu’elle 
étoit entourée de délateurs 8c d’efpions , 
cette Princefle fe livra entièrement à la lec- 
ture & à la méditation. Ce fut là que fort 
efprit , fe nourriffant de vérités utiles & for- 
tes , fe prépara à cette adminifiration vigou- 
reufe 8c raifonnée , qui étonna l’Europe , 
quand elle fe trouva à la tête des affaires. 
Prévoyant les grandes deftinées qui l’atten- 
doient , 8c ne voulant point en conféquence 
fortir d’Angleterre , elle afficha un goût dé- 
cidé pour le célibat. Envain lui propofa-t-on 
des alliances avantageufes ; elle les refufa 
toutes. On prétend encore que ce fut dans 
cette retraite qu’elle fe forma à l’art de la 
diffimulation , à cette politique adroite qui 
fe prête aux événements 8c aux circonftances. 
Si l’on s’en rapporte à un moderne ( a ) , 

(a) Nouveaux éclairciflemens pour fervir à l’Hift. 
de Marie Reine d’Angleterre , adrefles à M. Hume 
p. 108 & fuiv. 

> i. ' 
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qu’on a déjà cité plufieurs fois , mais dont 
les autorités s’étayent le plus fouvent fur 
des dépêches ( a ) manufcrites , Elifabeth 
chercha même à en impofer à fa fœur du 
côté de la religion. Feignant ( dit-on ) d’em- 
braffer le Catholicifme , elle lit célébrer la 
Melfe en fa préfence. On ajoute qu’elle écri- 
vit à Charles-Quint , pour avoir des calices 
& des ornements facerdotaux. Il s’en faut 
bien que les Hiftoriens Anglois conviennent 
de ce§ faits. Tous s’accordent fur la fermeté 
courageufe d’Elifabeth pour ne point dé- 
guifer fa croyance. Cependant un d’entre 
eux ( b ) nous a tranfmis une particularité 
qui prouve qu’elle ufoit quelquefois d’a- 
dreffe en ce genre. Le piège ordinaire qu’on 

( a ) Nous ignorons pourquoi l’Auteur des nouveaux 
iclairciffcments n’a pas défigné le dépôt où fe trouvent ces 
dépêches manufcrites. Le continuateur delà bibliothè- 
que biftorique de France par le Père le Long a fuppléé 
à ce lilence. Il nous apprend que le dépôt en queftion t 
fous le titre de Lettres & papiers des ambaffades de Simon 
Renard , y vol. in-fjUo , exifte dans la bibliothèque de 
S. Vincent à Befançon. Il feroit à fouhaiter qu’un homme 
inftruit tirât de ce recueil ce qu’il renferme de neuf & de 
curieux. ( Voyez la nouvelle édition du Père le Long , 

Tome III , p. 66. 

f' (b) Hume , Hift. de la maifon de Tudor , édit, in- 4 0 , 

Tome III, p. y 34 & y 3f. 

Z <£ 
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tendoit alors aux Proteftans , pour les dé- 
couvrir, étoit de les queftionner fur le dog- 
me de la préfence réelle. On s’en fervit , 
afin de furprendre Elifabeth. On lui demanda 
ce qu’elle penfoit de ces mois de J. C. . . Ceci 
ejl mon Corps . . . , & fi elle croyoit que ce 
fût, le vrai Corps du Chrifi qui étoit dans le 
Sacrement de l'Autel. On allure qu’après y 
avoir réfléchi elle répondit : 

Ce fut le Verbe qui le dit, 

Il prit le pain & le rompit; 

Et ce que le Verbe le fit , 

Je le prends comme il l’établit. 

(7) Les nouvelles de Rabutin ne valoient 
rien. A durement la fière Elifabeth n’étoit 
pas femme à foumettre elle & Jon royaume 
fous la protection de Philippe II. Mais la 
polition où fe trouvoit l’Angleterre, lorfque 
cette Princeiïe s’affit fur le trône , exigeoit 
de l’adreffe & de la circonfpeâion. Deux 
communions , qui fe haiffoient refpeâive- 
ment , partageoient les efprits. Une fermen- 
tation fourde agitoit les têtes , & la plus lé- 
gère étincelle pouvoit allumer un incendie. 
D’ailleurs la nation étoit engagée dans une 
guerre qui , en épuifant fes finances , lui avoit 
fait perdre Calais. Il falloir donc qu’Eli- 
fabetn ménageât fes alliés , & fur - tout Phi- 
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lippe II. Elle agit fi finement en cette occa- 
fion , que le Monarque Efpagnol fut fa dupe. 
Il crut pendant quelque fems pouvoir l’épou- 
fer. Par ce moyen il fiipula les intérêts de 
l’Angleterre : Elifabeth mettant les moments 
à profit eut le tems de négocier avec la 
France , & de fe débaraffer d’une guerre 
qui l’inquiétoit. ’ ' 

(8) L’Auteur des Mémoires fe feroit ex- 
pliqué plus correctement , s’il eût dit qu’Eli- 
fabeth notifia fon avènement à l’Empereur 
& au corps germanique , comme aux autres 
Puiflances de l’Europe. Quant à fon mariage 
avec le fils de Ferdinand, il eft certain que 
par la fuite il fut mis fur le tapis. Mais cela 
n’eut pas lieu précifément à cette époque ; 
& Philippe II n’appuya cette propofuion 
que quand il fut détrompé des efpérances 
dont il s’étoit bercé pour lui-même. Au fur- 
plus il n’ell point vrai , quoique Rabutin 
l’affirme , que cette Princefle eût juré de ne 
pas prendre d’époux parmi les étrangers. 
Lorfque le Parlement d’Angleterre la preffa 
de fe marier , elle répondit « que dans des 
» tems antérieurs où l’hymenée auroit pu la 
» fouftraire aux perfécutions & à un véri- 
» table efclavage , elle avoit voulu confer- 
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» ver fa liberté ; qu’aujourd’hui , ayant un 
» grand royaume à gouverner , elle avoit 
» plus befoin que *jamais de cette liberté; 

qu'on n'étoit point fiérile en faifant par une 
» bonne admini fi ration un peuple d'heureux ; 
» que li elle mouroit célibataire , elle auroit 
» foin de fe nommer un fuccefleur capable 
» de perpétuer la félicité publique ; qu’à 
» l’égard de fa gloire perfonnelle , elle la 
» réputeroit bien établie , fi fur tombeau on 
» gravoit pour infcription : Çy gît Elifabeth 
» qui vécut vierge & Reine » . 

(<?) Nous ne favons pas ce que Rabutin 
veut dire avec ce vieux Roi de Dannemarck, 
qui venoit de mourir, 8c dont le fils avoit 
•des prétentions fur l’Irlande. L’hiftoire nous 
apprend qu’alors Chriftierne III venoit de 
fuccéder en Dannemarck au Roi Frédéric 
fon père , & que ce Monarque avoit un 
frcre nommé Adolphe , à qui l’épithète de 
Martial conviendroit allez. Mais l’hifloire ne 
fait point mention de fes droits fur l’Irlande. 
Au relie s’il en eût eu , des titres bien au- 
tentiques ne les auroient pas établis , à 
moins qu’on n’eût recouru aux pirateries des 
anciens peuples du Nord. D’après cela leurs 
delcendants pourroient réclamer une grande 
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partie de l’Europe. Peut-être Rabutin a-t-il 
confondu l’anecdote de ce Prince de Sucde , 
avec qui on avoit voulu marier Elifabeth , 
avant qu’elle fût Reine. En fuppofant qu il 
s’agiffe de ce fait ainli dénature, la Suède 
n’avoit pas plus de droits fur l’Irlande que 
le Dannemark. 

s * 

(10) Dans la célébration des obféques de 
Charles-Quint qui fe fit à Rome le 4 Mars 
i SS9 , on n’oublia pas d’y rappeller par des 
tableaux les vidoires qu’il avoit remportees- 
Celle de Pavie fur - tout y fut reprefentee 
d’une manière qui choqua vivement les Fran- 
çois. Babou, Evêque d’Angoulême , & Am- 
hafladeur auprès du Pape , en rendit Ç om P t ® 
à Henri II. Les exprefïions dont il s elt 
fërvi & 'l’importance qu’il y mit prouvent 
que fon cœur étoit vraiment ulderé. « Sire, 
( écrivoit - il (a) à fon Souverain le 22 Mars ) 
* le quatrième de ce mois furent faites icy 
» les obféques du feu Empereur , enl’Eglife 
» de S. Jacques avec grand & fomptueux 
» appareil , & plufieurs tableaux , tant de 
» relief que de plate peinture , repréfentant 
» fes viéloires & conquefles , non fans plu- 
» fieurs écriteaux , qui en cinq endroits 

( a ) Lettres & Mém. d’eftat de Ribier , T. II , p. 7? 1 » 
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® l’appelloient , ou vainqueur des .François f 
» ou conquérant de la France. Mais entre 
» autres ce qui me fcandalifa le plus , ce fut 
» un trophée mis en lieu éminent & confpicu , 
» auquel il y avoit deux hommes liez les 
* mains derrière , & attachées à un pillier, 
» & au-deflbus, en groffes lettres : Frcelio (a) 
» Ticinenji Rex Gallorum fimul cum Rege 
Navarrœ captus , cccfo fufoque cxercitu 
» Gallo — . Et ne faüt pas que vous. Sire, 
» penfiez qu’en la figure par laquelle ils 
» vouloient repréfenter le feu Roy voftre 
» pere , ils fe fuflent oubliez d’exprimer 
» fon vifage le mieux qu’ils peurent , avec 
» les traits & linéamens dont ils l’ont jugé 
» plus remarquable à ceux qui l’avoient 
» veu ( b ) , ou fes pourtraiélures j & afin 
» que nul , pour ne fçavoir lire , ne peuft 
» ignorer qtii eftoient ces deux perfonna- 
» ges là , les armes de France & de Navarre 
» n’y efloient pas oubliées ; feize Cardinaux 

( a ) Bataille de Pavi'e oit le Roy de France eft pris avec 
l* Roy de Navarre : f armée françoife Jut battue , & mije en 
fuite, 

(b) On ne peut nier que cette refTemblance , & la 
pofture Humiliante dans laquelle on plaçoit deux Rois » 
bc bleffalfent la décence ; & ce fait prouve qu alors les 
Souverains ne favoicut pas fe relpefler entre eux. 
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» aflifterent à cette cérémonie. ... Je vous 
* afleure,, Sire, regardèrent de très-mau- 
» vais cœur telles peintures , & difoient 
» qu’il n’y avoif propos de fouffrir que ce- 
» luy qui avoit ruyné & faccagc cette ville 
» y triomphal! de cette façon du libérateur 
» d’icelle , & que ce n’eftoit pas donner 
» courage aux Rovs de France de fe fou- 
» cier, tant qu’ils ont fait par le pafie, des 
» fortunes & oppreffions de ce fiége ... Et 
» demandoient aucuns par .mocquerie , pour- 
» quojy c'ejl que les Efpagnols navoient aujji 
» bien mis là un trophée de la prife du feu 
» Pape Clément & du. fac de Rome » . 

Babou’ parle enfuite des plaintes qu’il a 
portées aux Cardinaux , & ajoute a qu’il n’a 
» pas failly de dire que ce grand triompha- 
» teur s’ellant attaqué à vous , Sire , avoit 
» efté fi bien feftoyé, que pour le meilleur 
» party qu’il ait fceu prendre , ç’a eflé de fe 
» faire (a) Moyne». 

(11) Ribier (b) nous a confervé l’inflruc- 
tion qu’on donna à Bourdiilon & à Charles 

(a) Ce farcafme fait allufion à la retraite de Cbarlcs- 
Quint dans le tflonaftère de S. Juft. 

f b ) Lettres & Mémoires d’eftal, Tome II , p. ^85 & 
fuir. 

1 » 

f 
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de MariUaç ,• Archevêque de Vienne , pour 
fe rendre à la diette d’Ausbourg. Elle eft 
datée du 1 3 Mars iffÿ. Ces deux Amballà- 
deurs avoient ordre de Toir en paflant le 
Comte Palatin , le Duc de Wirtemberg , le 
Landgrave de Hefle, le Duc Jean Frédéric 
de Saxe , & de les remercier du fecours 
qu’en dernier' lieu ils avoient donné à lÿ 
France. Ils dévoient propofer à l’Empereur 
de vivre en bonne intelligence avec Henri II 9 
d’avoir de part 6c d’autre un Ambafladeur à 
leur Cour : on les chargea d’adoucir l’efprit 
d’ Au gu lie, Eledeur de Saxe, à qui les liai— 
fons de la France , avec les fils de ? ancien 
Electeur Jean Frédéric , caufoient de l’om- 
brage. Enfin on leur recommanda de fe ré- 
gler félon le teros & les circonftances , ils 
eurent ordre , fx on leur parloit de la reftitu- 
tion de Mets , Toul & Verdun , de répondre 
que c’étoit une affaire à négocier entre l’Em- 
pereur 8c Henri II. L’hiftoire a remarqué 
qu’ils remplirent fupérieurement leur mil- 
lion. 

( 12 ) Selon Riguccio Galluzzi (a) , cette 
réfolution dans le gouvernement Romain fut 

( a ) Iftoria 4el Gran - Ducato , Toxno 1°, Lib. 1 0 , 
P-3Î3*) 
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l’ouvrage de Côme , Duc de Florence. C’é- 
toit par la médiation de ce Prince que le 
Pape avoit réglé les conditions du traité de 
paix ligné avec le Duc d’Albe. Le Cardinal 
Caraïbe abufant des pouvoirs généraux que 
fon oncle lui avoit donné précédemment > 
changea à l’infu du Pontife quelques articles 
du traité ; & ces changements aVoient pour 
but de plaire à la Cour d’Ffpagne. Caraffe 
craignant que la vérité ne perçât , empê- 
choit l’Ambafladeur de Côme .cPavoir au- 
dience du Pape. Il poufTa Pinfolence fi loin 
que Côme irrité trouva le moyen de faire 
parvenir fes plaintes à Paul IV même. Le 
Pape manda l’Ambafiadeur Tofcan à fon au- 
dience. Celui-ci lui révéla une partie des ini- 
quités de fes neveux , & l’engagea , s’il vou- 
-loit s’inftruire des détails , à interroger les 
Théatins en qui il avoit confiance. Paul IV 
fuivit ce confeil , & apprit des vérités qui 
l’indignèrent. Il chafia fes neveux. Le gou- 
vernement Pontifical prit une forme diiTc- 
jrente , & ( remarque Riguccio Galluzzi ) 
tout changea de face à Rome. Paul IV ne 
fut plus un Pontife ambitieux : il détefla la 
•guerre , & aima la jullice. Les oppreffions , 
la violence & les taxes illégales cefsèrent. 



$6$ Observation* 

Enfin le peuple Romain éleva une flatue (a) 
'^u Pontife. M. de Thon (b) diflcre fur 
quelques points avec l’écrivain qu’cn vient 
de citer ; il s’accorde cependant quant au 
fond avec lui & avec Rabutin. D’abord il fait 
l’énumération des abus d’autorité que.les Ca- 
raffes, fous le nom de leur oncle, commi- 
rent à Rome. Pendant la guerre avec Phi- 
lippe II, ils imposèrent le centième , & la 
moitié en fus du centième fur les biens laï- 
ques : les propriétés des Eccléfiafliques fu«» 
rent affujeties à deux Décimes. Ils mirent les 
charges à l’encan ; & fous prétexte de ré- 
parer l’épuifement des finances , ils firent 
argent de tout. Un Théatin , nommé Hiére- 
mic , avoit déjà dénoncé au Pape leurs ex- 
torfions. Sur ces entrefaites ( continue M. de 
Thou ) Corne ayant eu à fe plaindre perfon- 
nellement du Cardinal Carafle , acheva d’é- 
clairer Paul IV. Le Pontife ordonna au Théa- 
tin Hieremic de lui fournir un mémoire inf- 

( a ) La haine du peuple Ronain se réveilla â la mort 
de Paul IV. A peine expiroit-il qu’il la brifa, & la traîna 
dans les rues. (Voyez Ribier Tome II , p. 817 & fuiv , & 
Panvinio delle vite de pont. Paolo IV, folio igi,verfo. 

( b ) Liv. XXII. 

trudif. 
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truflif. La conduite de fes neveux (a) prou** 
;Vée par les faits le pénétra d’horreur & d’in- 
dignation. Le Cardinal CarafTe eut ordre de 
fortir de Rome. On ôta au Duc de Pallinno 
Je commandement de l’armée & des galères. 
Le Marquis de Montebello fut privé de la 
garde du Vatican. Mais c’eft. dans les dépê- 
ches de l’Evêque d’Angoulêtne à Henri II , 
qu’il faut lire les réfultats de l’indignation 
jde Paul IV contre fes neveux. « Sire , ( lui 
» écrivoit (b) le 22 Mars iyyp cet Ambal- 
fadeur) » quant aux neveux du Pape , il ne 
>> fe voit rien jufqu’à préfent qui promette 
» leur rappel , la crainte duquel a fait pour 
» un tems tenir couverte l’extrême joye que 
» tout le monde avoit conçue de 'leur dif- 
» grâce. Maintenant chacun fans aucune dif- 
» fimulation les blafme & maudit , fe plai- 
» gnant tout* haut de leurfuperbe , injuflices , 
» rapines & violences auxquelles donne un 
» très-mauvais luftre le gouvernement d’au- 
» jourd’huy qui ejî très-modéré (c) , fans faire 

(a) Lifez fpécialement les neuvième & dixième Li- 
vres des Mémoires de Boy vin du Villars. 

( b ) Lettres & Mémoires d’eftat de Ribier, Tome II, 

p. 75>i & 7 

( c ) M. de Thou fait également l’éloge des réformes 
•pérées par Paul IV' dans le gouvernement. Autant l’ad- 

Tomt XXXIX. A a 
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» aucunes oppreftîons , ny violences 5 de 
. » les parties font bénignement ouyes tant 
» au Confeil qu’à part par le Seigneur Ca- 
» mille (a) , qui fait tout ce qu’il peut pour 
» le contenter; & au demeurant fe tient fur fes 
» gardes , fait faire des barrières aux portes 
» du bourg . . . Cependant tout autant qu’il 
» fe trouve de ferviteurs des CarafFes , on 
» leur fait commandement de fortir de Ro* 
» me ; & le dixième de ce mois en fiift 
» chaffé de vingt - cinq à trente , combien 
» qu’ils eulfent pris congé de leurs Maif- 

;» très Brancace , autrefois Nonce en 

» France , a efté conftitué prifonnier à An* 
» cône où il eftoit Gouverneur ; a efté fait 
» de mèfme des Gouverneurs de Boulogne 
* & de Perufe (b) ; on les a amenez icy avec 
» feure garde. Ferrand de Sanguini a eu fon 
» congé ; & en fomme s’éloignent les uns 
» après les autres tous les parents , amis 

miniftration des CarafFes avoit été oppreffive, autant 
celle qu’il y fubftitua fut bienfaifante. Il n’y eut que 
l’inquifitionà laquelle le Pontife s’opiniâtra : on remar- 
qua même qu’il s’y livra avec plus d’ardeur qu’aupara- ' 
vaut : mais cela Icncit à les principes , & à i’âprcté dm 
fon carattère. 

• b ) Camille Urfin de Lamentano. 

(a) Péroufe. 
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» & dépendans des Carafes ; & n’en a efté 
» exempt lfc propre frere baftard du Pape ; ,, 
En voilà aflez pour confirmer & pour éclair- 
cir le texte de Rabutin en ce qui concerne 
cet évènement. A l’exception de quelques 
particularités , on voit qu’il s’accorde avec 
fes contemporains. 

• ; • * ï * * » ‘ r 

* ' , * 

• 1 * * - * ' . . 

* 

, # . . » . - • • 

• ... 

Fin des Obfervations fur h onzième & dernier 

• Livre des Mémoires de François de Rabutin . 
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D E 

BERTRAND DE SALIGNAC, 

SEIGNEUR 

DE LAMOTHE-FENELON, 

Chevalier des Ordres de Saint Michel & du 
Saint Efprit , contenant la relation du fiége 
de Mets en i55 % . 

XVI e . Siicn. 
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DES ÉDITE URS 

\ 

'SUR LA PERSONNE 

• . / • 

ET SUR LES MÉMOIRES 
DE 

BERTRAND DE SALIGNAC, 

SEIGNEUR 

DE LA MOTHE-FENELON. ' 

S i la maifon de Salignac eft recommandable 
par la nobleffe de Ton extraction , le goût héré- 
ditaire pour les Lettres , qui l’a toujours dis- 
tinguée , lui donne un relief que peu de fa- 
milles partagent avec élit. Depuis le treizième 
Cccle elle a produit des écrivains (a) de fou 

• • • i 

(a) L’énumé ration des écrivains , qui ont appartenu 
à cette illuftre famille, fe trouve dans le Dictionnaire 
historique de Profpec Marchand* ( article Salif^tc 
Nous citerons entre autres 'Barthelemi de Salignac Au- 
teur d’un Livre intitulé : lùnerarium Paleflma. . . & Ber- 
nard de Salignac , qui cotnpofa un traité fur l’arithmé- 
, «tique & fur l’algèbre : mais cette production a moins 

honoré le dernier que les foins qu’il prit pour guider 


Digitized by Google 


380 N o v x c x 

• •> • 

nom, & pouraffurer fa gloire en ce genre , il 
fuffit de citer les ouvrages d’un de de fes mem- 
bres , d.6 Cimmortel Fenelon. Bertrand de (a) 
Salignac , Comte de S. Julien , Seigneur de la 
Mothe Fenelon , dont nous avons à parler , 
imita fes ancêtres. Guerrier , négociateur, & 
homme de lettres , il s’acquit l’eflime de fes 
contemporains, & la confiance des Souve- 
fains qui fuccefîîvement employèrent fes ta- 
lents. Fils d’EJie de Salignac (b) Sc de Cathe- 

les premiers pas de Rabelais dans la carrière des lettres. 
Rabelais en a perpétué le fouvenir dans une de Tes lettres 
datée du 30 Décembre ifji. 

(a) Bertrand, & non pas Barthclemi, comme on le 
lit mal à propos dans les mélanges d’une grande biblio- 
thèque ( Tome XXVII ,Cc, p. ) : probablement 
l’Auteur des mélanges a copié cette faute dans les juge- 
ments fur les Hiftoriens de France par l’Abbé le Gendre 
(Tome VI de l’édit, in-ti, p. 38). Il paroît que le 
Gendre s’étoit égaré d’après la Croix du Maine , Sc 
qu’il n’avoit pas pris garde à la rétractation poftérienre 
de cet’écrivain. 11 n’auroit plus manqué! ceux qui ont 
confondu Barthclemi de Salignac avec Bertrand que d a- 
dopter la bévue confignée dans la Bïbliotheca Barberina ^ 
•ù l’op a méthamorpbofé le Journal du liège de Mets en 
un Journal de mer. ( Voyez Profper Marchand; le Labou- 
reur, additions aux Mémoires de Çaftelnau ; le Père le 
Long , &c. 

(b) Elie de Salignac avoit fept fils. Bertrand étoit le * 
plus jeune, félon M. le Marquis d’Aubais, Tome III de 



r 


DES ÉDITEURS. 3 S» 

jine de Segur , le jeune Bertrand embraflà de 
bonne heure la profeflion des armes. Les ap- 
prêts du fiége de Mets fixoient l’attention de 
l’Europe entière. . Charles Quint annonçoit 
cette entreprife comme devant êtrè le prélude 
delà vengeance éclatante qu’il méditoit contre 
Henri II. Ap nom feul de l’homme déjà cé- 
lèbre, que Henri avoit choifi pour défendre 
cette place, la Noblefle Françoife accouroil 
fervir fous fes ordres. François de Lorraine , 
Duc de Guife, n’avoit point encore com- 
mandé en chef. Sa taille héroïque , fon intré- 
pidité prouvée dans plus d’une oecafion, un 
extérieur grave & réfléchi, mais dontl’aufté- 
jitc étoit tempérée par l’enjouement & la vi- 
vacité de fon âge, des libéralités toujours bien 
entendues , & l’amabilité de fon efprit, le 
rendoient l’idole de la nation. A trente-trois 
ans le Duc de Guife jouifloit d’une réputation 
que fouvent ne procurent pas de longs fervi- 
ces, & une continuité d’exploits brillants. 
Nous ajouterons à ce portrait (a) que la con- 

» 

fon recueil de pièces fugitives pour fervir à l’Hiftoire de 
France, p. 3 g. 

(a) La fidélité de ce portrait eft atteftée par tous les 
écrits du tems. » Le Duc de Guife (dit Davila , Hiftoire 
des guerres civiles, Tome I, p. 14 ) » à la fleur de fon âge 
» joignant à un tempéramment robufte , à une taille uo- 
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éuite du Prince Lorrain pendant le fiége de 
Mets confirma l’attente qu’on en avoit conçue. 
Les ennemis de la France admirèrent fa valeur, 
fon intelligence , & applaudirent encore plus 
à fon humanité. Quand le fiége de Mets eut 
été levé , les blefies & les malades de l’armée 
Impériale trouvèrent dans le Duc de Guife un 
protedeur , & un père. Il fe fouvint que c’é- 
toit des hommes , & que fous ce rapport ils 
avoient droit à fes bienfaits. Par la fuite cet 
ade généreux valut la vie à plus d’un François ; 
& l’Efpagnol vainqueur, tendant la main au 
vaincu, lui rappelloit la courtoifie de Met 
Ce mot feul eft au-deffus de tous les éloges ; 
& il feroit même permis de louer avec enthou- 
fiafrhe le Guerrier , dont ce mot attelle la 
bienfaifance , fi depuis fon ambition n’avoit 

I \ 

» ble , avantageufe , un efprit vif, & un génie élevé 8c 
» propres aux plus grandes chofes , étoit affable, po- 
w pulaire , & gagnoit par fes libéralités & par fa poli- 
» teflfe le cœur du peuple & du foldat «...L’Auteur de la 
▼iedeGafpard de Coligny, qui ne doit pas être fufpeét 
s’exprime ainfi ( p. » i ) fur le compte du Prince Lorrain 
m On neconnoiffoit point de perfonne plus accomplie; 
« & défait pas une des qualités, qui font néceflaires 
» ‘pour former un grandbomme, ne lui manquoit. Outre 
» qu’il avoit une mine fi majeftueufe , que , quand il 
» n’auroit pas été Prince , on auroit cru à le voir qu’il 
» auroit dd l’être. 
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pas coûté à la France tant de larmes & de 
feng. . *'-« 

Bertrand de Salignac, entraîné par l’ivrefle 
générale, fui vit à Mets Jean (a) de Gontaut , 
père de cet Armand de Biron , dont l’épée 
& les confeils aidèrent Henri IV à écrafer le 
monftre de la ligue. Salignac, témoin ocu* 
laire des évènements, qui ont rendu ce fiége 
fi mémorable , prit la plume , & fe chargea 
d’en tranfraettre 1e fouvenir à la' poftérité. 
Cette produétion , accueillie du public , lui 
mérita des amis d’un rang düüngué. On eft 
fondé à l’inférer de la correfpondance (b) in- 
time qu’il entretint dès-lors avec le Cardinal 

x. . : • > 

(a) Salignac le dit eipreflcment dans la dédicade de 
Ion ouvrage à Henri II. « A cette caufe , Sire , (y lit-on) 
» j’ay propofé d’autant plus volontiers mettre par écrit 
» eequ’eft advenu au dernier fiége de Metz, & réduire 
• de jour en autre ce que ]’ay pu voir 3c apprendre fous 
» M. de Biron, un de vos Capitaines, diligent Enque- 
» reur & foigneux obfervateur de la vérité . . . Plufieurs 
Modernes fe font trompés en confondant dans cette 
circonftance Jean de Gontaut avec le Maréchal de Bi- 
ron fonfiis. (Voyez l’Obfcrvation n° 3 fur les Mémo!» 
res de Salignac ). 

(b) Par rapporté cette correfpondance on renvoyé 
le Leélcur à l’Obfervation n* 1 fur les Mémoires de 
Boivin du Villars t Tome XXXIV de la CoUeélion, 

P.41J&414. 
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de Ferrare; Cette.correfpondance, où il rend 
compte de la campagne de Henri II dans le* 
Pays-Bas en fut également imprimée(a). 
Quelques années après la mort de Henri II 
uue carrière plus analogue au génie de Sali- 
gnac s’ouvrit fous fes pas. On fentit à la Cour 
que le vafle champ de la diplomatique étoit 
propre à exercer fes talents. En iyy8 on lui 
confia l’Amhaflade d’Angleterre. Pendant 
fept ans Salignac en remplit les fondions. 
Paffé du tumulte des camps dans le cabinet de* 
Rois , il flipula avec dextérité les intérêts (b) 

(a) Cette correfpondanc», dont il y a eu différente* 
éditions , eft fondue dans les Obfervations jointes aux 
Mémoires de François de Rabutin. (Voyez l’Obfcr- 
vation fur fon fixième Livre , TomeXXXVIII de la 
ColleéUon p. 41s & fuiv. 

(b) On en trouve la preuve dans l’infini étion en- 
voyée par Henri III à Caftelnau de Mauviffière, qui 
après le retour de Salighac en France , lui avoit fuccédé 
en qualité d’Amdafladeur à Londres. Comme la Cour 
pour des négociations importantes y faifoit repalfer 
Salignac , afin d’y fervir d’adjoint à Caftelnau , voici 
comment on s’exprimoit fur le compte de Salignac. Con- 
» fidérant combien le fieur de la Mothe-Fenelon (c’eft 
ainfi qu’on le défigne toujours dans ces dépêches ) » s’eft 
» très-dignement & au contentement de S. M. acquitté 
* par l’efpace de fept ans qu’il a été AmbafTadeur en 
» Angleterre , peut fervir. . . par le bon accès qu’il a 

de 
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de Charles IX ; il eut l’art en même tems de 
plaire à la fameufe-Elifabftth, qui n’accordoit 
pas indifféremmunt fon^eflime. On vit conf- 
tamment Salignac à la tête des négociations 
Jes plus épineufes, ou aiïocié à celles qui exi- 
geoient des Ambafladeurs extraordinaires. Ce 
fut ainfr qu’au mois de Juin 1572 de concert 
avec le Duc de Montmorency , & avpc Paul 
de Foix Confeiller d’ctat , il propofa le ma- . 
liage du Duc d’Alençon, & de la Reine d’An- 
gleterre. Cette négociation (a) dont les détails 
font (b) picquants, & à laquelle nous revien- 
drons dans les Mémoires (c) qui fuivront , fut 
interrompue par des circonflances imprévues. 
Ces circonflances étqient de nature à exercer 

f(V|. 

l’habileté de Salignac v Le cri des malheureux 

* . 

par delà, & la bonne opinion qü’eut de lui la Reine 
d’Angleterre, & fes principaux Miniftres... Addi- 
tions de le Laboureur aux Mémoires de Caftelnau, T. III, 
P-473- 

( a ) Le Laboureur l’a oonfignée dans Tes additions 
aux Mémoires de Caftelnau , Tdmel , p. #50 & fuiv. 

(b) Paul de Foix, depuis Archevêque de Toulculê , 
pafle pour avoir été le rédaéleur du fommaire qui en 
contient le récit. 

(a) On en parlera dans la notice qui précédera les 
M emoires du fîeur de Caftelnau : mais le détail de cette 
négociation, qui dura jutqu’en iy 8 i, eft refervé pour 
les Mémoires de Cheverny. 

Tome XXXIX. B b 
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égorgés à la S. Barthelimi retentifloit d’une 
extrémité de l’Eurepe à l’autre. La nation 
Angloife indignée n* regardoit le rniniftère 
François qu’avec horreur. Charles IX, ou 
plutôt fa mcre Catherine de Medicis , en or- 
donnant ce martacre , avoit cru dans un feul 
jour annéantirle Calvinifme. Mais des milliers 
de Proteftans*, échappés au glaive des afiafiins, 
coucoient à la vengeance , & invoquoient le 
fecours des peuples voifins. En traitant ces 
infortunés comme des profcrits, on leur avoit 
mis le poignard à la main. Dans une crife de 
cette efpèce , il falloit juflifier aux yeux d’Eli- 
fabeth les exécutions fanglatites de la nuit du 
24. Août. Il falloit déterminer cette Princefle 
à ne point enfreindre lt^s traités (a) fubfillants 
entre les deux couronnes. Il falloit l’empêcher 
de fecourir une clarté d’hommes qu’on vou- 
loit exterminer , & que la politique Angloife 
fous tous les rapports ctoit hitéreffee à proté- 
ger. Enfin il falloit ne pas laifler Marie Stuart 
en Ecorte fuccombér fous les elïoris d’un parti 
nombreux dont Elifabeth dirigeoit l’impulfion. 
On fent combien la polîtion de Salignac étoit 
embarraiïamc. On peut s’en convaincre en 
lifant les dépêches (b) que lui adrefloient à 

(a) Salignac venoif d’y mettre la dernière main. 

(b) Additions aux Mémoires de Caftcluau , T. III , 
p. 165 & fuiv. 
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cette époque Charles IX , Catherine de Me- 
dicis & le Duc d’Anjou. Ces dépêches, dont 
on doit la publicité à l’Abbé le Laboureur (a) , 
commencent au Décembre 1 J72 , & finirent 
au mois d’Odobre 1 577. Salignac , remplacé 
alors par Caflelnau de Mauviffierc, revient en 
France, l’avènement de Henri III au trône , 
la haine (b) perfonnelle qu’Elifabeth portoit 

( a ) Selon ce laborieux Écrivain , à qui notre HiC 
toire a de grandes obligations , ces dépêches font tirées 
d’un manufcrit de la bibliothèque de S. Germain des 
Prez. 

(b) L’inimitié d’Elifabeth ne paroîtra point extraordi- 
naire à ceux qui ont lu les Mémoires de Ta vannes, Tome 
XXVII de la Collection , p. iop & z 10. Les Sarcafmes 
que Tavannes fe permit fur ce maiiage , autorifent à 
préfumer que le Prince put être aulfi indifcret que fon 
confident. Ces conjeélures deviennent encore plus plau- 
fibles , fi on les rapproche des deux faits fuivants. i ° 
Paul de Foix (dans fon fommaire cité cy-deffus , T. I 
des additions aux Mémoires de Caftelnaup. 6 ;j ) rap- 
porte qu’avant de propoferen 1572.3 la Reine d’An- 
gleterre la main du Duc d’Alençon , on chçrcha à pal- 
lier ce qui s’étoit paiïé précédemment entre cette Prin- 
ccflê & le Duc d’Anjou. » La Reine, ( dit il J ufa de 
» piuficurs paroles, pour monftrer qu’elle fe reflentoit 
» des empêchements qui avoient été mis au mariage de 
n Monfieur , ce qu’elle'ne put dire Jans s' altérer un peu ... 
Le fécond fait vient à l’appui de celui-cy, quoique Ca- - 
therine de Mcdicis, en l’écrivant â Salignac, le prétende 

Eb i 
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à ce Prince , le défordre qui régnoit dans l’in- 
térieur de la France , les guerres civiles prê- 
tes à renaître, forçoient le Monarque François 
* de ménager l’Angleterre. D’ailleurs Henri 5 c 
fa mère afpiroient à renouer le mariage pro- 
pofé entre le Duc d’Alençon & Elifabeth. La 
capacité de Salignac étoit connue ; & on 
n’ignoroit pas la confidération dont il jouiffoit 
à Londres. Dès le mois de Décembre 157 y on 
l’y renvoya pour fe concerter avec Caftelnau 
& le (ieur.de la Porte, Chambellan ordinaire 


faux : mais laiflons-la parler elle-même. « Le Comte 
» de Montgommeri ( lai écnvoit-elle le io Juin 1*74 
peu de teins après la mort de Charles IX ) » m’a fait 
» dire , mais ce n’eft pas à quoy j’adjoute grande foy , 
» qu’il fçavoit trcs-bien que la Reine d’Angleterre luy 
» avoit dit & affeuré que, pendant que le feu Roy 
» Monfieur mon fils vivroit , elle continueroit toujours 
» en parfaite amitié avec nous , mais s’il advenoit 
» qu’il vint à déceder , qu’elle employeroit tous fes 
>» moyens , & luy duft- il coûter fa couronne , pour 
» faire la plus forte guerre qu’elle pourroit au Roy 
» Monfieur mon fils qui eft à préfent , s’il advenoit 
» qu’il fuft Roy , ayant fi grandi ini nitié contre luy , 
» pource qu’elle d i loi t qu’il avoit nufJit d’elle , lorfque 
» nous étions en propos de les marier». Le furplus delà 
lettre cnnfifte en défit veux les plus formels que Cathe- 
rine exhorte SaMgnac à faire valoir a ’ ,rè; d’Eiifabefih: 
c’cft au Lecteur à juger de la validité de ces défaveur. 
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du -Duc d’Alençon. La fuite des Mémoires 
qu’on publiera , nous apprendra les caufes qui 
firent échouer cette alliance projetée. Juf- 
qu’en 1582 elfe fervit d’aliment aux rufes 
& à la politique artilïcieufe des deux Cours. 
Elifabeth joua comp'ettement Catherine de 
Médicis , fon fils & fes Miniftres. Des Com- 
miffaires préfidés par trois Princes du fang 
de France, allèrent folemnellement à Lon- 
dres figner un contraét de mariage , qu’on 
ne devoit point exécuter. Salignac fut du 
nombre de ces CommifTaires % 8c l’énoncé 
de fes titres dans l’ade , porte qu’il étoit 
Chevalier des deux ordres du Roy. Il pa- 
roît qu’au milieu des guerres civiles il con- 
ferva fa réputation de probité, d’intelligence 
dans les affaires , & d’amour du bien public. 
Apres la paix de Vervins en iy^'8 , Henri IV 
le nomma à l’Ambaffade d’Efpagne. Salignac 
n’eut pas le. tems de juftitîer le choix de ce 
grand Roi. En iy<?5> la mort (a) le furprit à 

( a ) Bertrand de Salignac ne fe maria point. Plulieurs 
de fes frères , & entre autres l’aîné ( Armand de Sali- 
gnac, Chevalier de l’ordre du Roy Henri II.) laifsèrent 
des enfants. ( Voyez les notes de M. le Marquis d’Aubais 
fur le fiége de Sarlat, Tome III de fes pièces fugitives, 
P- 39- 

Bb 3 
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Bordeaux. Ain fi termina Tes jours Bertrand de 

Salignac , dont on va lire les Mémoires. 

Ces Mémoires contiennent (a) la rélatiorr 
du fiége de Mets. L’intervalle qu’ils parcou- 
rent dura environ cinq mois. On y voit le 
Duc de Guife arriver à Mets au commence- 
ment d’ Août 1552, & s’occuper jufqu’au 19 
Octobre des fortifications & de l’approvifion- 
nement de la place. A cette époque (b) le fiége 
commença fous les ordres du Duc d’Albe & 
du Marquis de Marignan. L’Empereur ne 
s’y rendit en perfonne que le 20 Novembre. 
Ce fut là le moment on les attaques fe firent 
avec la plus grande vigueur. Vers la fin de 
Décembre , après foixante - cinq jours de 
fiege , Charles-Quint le leva honteufement. 

( a) La première édition faite à Paris chez Efiienne 
1 5 S 3 in- 4 0 , cil Intitulée le fiége de Mets en /jj'z.Collignon 
réimprima cet ouvrage en 1665 dans le même format. 
On en a donné une. traduction Italienne fous le titre 
fuivant... Metz difefa da Franccfco da Lorrena Duca de 
Ghiza , tradottade Francefc, in fîrenze Onofrio 1553, 
in-4 0 . 

(b) Et non pas â la mi-Scptembre , tomme l’a écrit 
l'Auteur des mélanges d’une grande bibliothèque , 
Tome XXVII Çc, p. 30t. Cet Écrivain n’eft pas 
plus exaét dans fcn extrait des Mémoires de Rabutin 
(Tome & p. ibid.) en faifant approcher l’Empereur de 
M:tl au mois d’Aoufi. 
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Le dix Janvier fuivant Mets étoit libre. Il 
eft inutile? de répéter ici ce qu’on a dit (a) 
du mérite de l’ouvrage. En développant les 
motifs qui nous ont déterminé à inférer l’ori- 
ginal dans cette Colleftion , au lieu de fe 
borner à un fimple extrait , on a remarqué 
que ces Mémoires militaires , fous la forme 
d’un journal , renferment des particularités 
qu’on ne rencontre point ailleurs. On les a 
confiderés avec raifon comme un des monu- 
ments les plus précieux du règne de Henri II : 
en général c’efl: là la fource (b) où nos Hif- 
toriens*ont puifé. 

Les jugements qu’on a porté de la rélation 
de Salignac s’accordent fur un point eflfen- 
tiel en fait d’ouvrage hiflorique. On con- 
vient unanimement (c) de la fidélité & de 

(a) Voyez rObfervation n° 4 furie quatrième Li- 
vre deS Mémoires de François de Rabutin , T. XXXVII 
de la Collection , p. 4a 6 , 

( b ) Nous ne favons pas pourquoi Robertfon dans 
fon Hift. de Charles-Quint femble en faire un reproche 
au P ère Daniel , puifqu’il a profité lui-même du travail 
de Salignac. Au furplus le Leéteur s’appercevra aifé- 
ment que plufieurs faits intére.fTans par rapporta ce fiége • 
ont échappé à ces deux Hiftoriens. 

(c) Bibliothèque hiflorique du Père le Long, T. II , 
p. 117. Jngements fur les Hiftoriens de France , par le 

Bb 4 
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l’exaâitude de l’écrivain. Le rapprochement 
que nous avons fait de fon récit avec les 
écrits du teins , & particuliérement avec 
l’ouvrage manufcrit de Channatz ( a ) , en 
fournira la preuve. 

Quant au ft\ le de l’Auteur , il eft fim- 
ple (b) , & aftorti à la matière qu‘il a traité. 
On a l’obligation à un Imprimeur de Mets 
( P. Collignon ) d’avoir réimprimé cet ou- 
vrage , qui malgré fes foins n’eft pas com- 
mun. C’eft fur fon édition que nous pu- 
blions la nôtre ; & on s’eft convaincu qu’il 

Gendre , Tome VI , p. 58 ; Lenglet Meth. hiftorique , 
in-4 0 , Tome II , p. 176 ; & Tome IV, p. /y. 

( a ) On a déjà fait ufage de ce manufcrit dans les Mé- 
moires de Vieilleville & de Rabutin. 

(b) Au fonds ( a obfervé Collignon dans une épitre 
qui précède fa nouvelle édition de la relation de Sali- 
gnac ) le langage en eft excellent , pour être de l’autre 
fiècle: il eft fîgnificatif en tous fes termes , fort intelli- 
gible , & 11’a befoin de commentaires , ni d’aucune in- 
terprétation , qui eft tout ce que l’on peut defirer; & 
ne fe faut pas plaindre de la façon de parler de ce tems 
là, puifque c étoit celle de la Cour & de tout le Royau- 
me, la langue françoile n’étant pas encore parvenue au 
, p'iint de fa politefte ; & tout de même que les anciens 
ufoient moins d’or que d’argent, il leur faut au (Tî par- 
donner s’ils avoient un peu moins de grâce & d’élé- 
gance en leurs expreflions. 
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avoit eu l’attention de refpeéter l’ancien 
texte. Les raifons qu’il en donne dans fon 
Epitre dédicatoiie au Maître Echevin de 
Mets (a) & aux autres Officiers munici- 
paux , font pleines de feus. Il nous fetpble 
qu’elles offrent ( b ) la meilleure réponfe 

(a) Le Maître Echevin de Met? étnit alors en 166 ^ ) 
Jean Jacques de Gournay , Chevalier Seigneur de Se- 
court. Un de fes pères occupoit la même place, quand 
Charles-Quint vint afTiéger cette ville ; & il fe lignai» 
( dit Collignon^ par fa fage conduite & par fon exemple. 

(b) » Je n’ay rien changé ( dit-il ) en fa forme , ni 
» en fon langage, eflimant que c’euft elle travellir un 
» vieil gaulois que de luy ofter les armures du tems 
» auquel ilvivoit, pour lui en donner à la moderne, 
» & tomber à peu près dans la mefne faute que ceux 
» qui reprefentent les anciens héros le piftolet à la 
» main , au lieu de la flèche ou du javelot : aufll 
» comme jl eft plus féant à un vieillard d’eftre vellu de 
» l’habillement convenable à fon aage , il femble qu’il 
» eftoit à propos de laiflcr cette Hiftoire dans les ter- 
» mes qui eftoient en ufage au ficelé auquel elle eft 
» arrivée ; c’eft de cette manière que l’on fait les mé- 
» dailles, defquelles l’antiquité fait la beauté, & qui 
» perdroient leur prix & leur valeur, fi les inferip- 
*> tions en eftoient traduittes ou rcnouvellées. En- 
» fin comme les chofes anciennes tcfmoignent mieux 
» delà vérité, je me fuis réfolu de laiflcr ce récit en 
» l’eftat qu’il eftoit ; pour ne tendre mon travail ful- 
i* pc& à perfonne j »ulli ne m’a t’on pas demandé 
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qu’on puiffe faire à ceux dont le goût trop 
délicat répugné au langage un peu âpre , 
mais énergique & pitorefque de nos ancê- 
tres. 

» cette Hiftoire corrigée , ni en autre langage ; & je 
m ne fuis pas Auteur pour faire ni l’un ni l’autre, mais 
» un (impie Imprimeur qui publie , & mets rie bonne 
» foy en lumière les Efcrits de ceux qui le font ; je 
» dois reflembler au miroir fidele , qui comme difoit 
» un ancien, rend les objets tels qu’il les reçoit, & 
» n‘en altère rien en la forme , ni en la matière, ni en 
w la couleur. 


Fin de la Notice des Éditeurs . 
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MÉMOIRES 

D E 

BÉRTRAND DE SALIGNAC, 

SEIGNEUR 

DE LA MOTHE-FENELON; 

Contenant le jlége de Mets en i55z. 

A près que le Roy fut de retour des I yja* 
quartiers d’Allemagne qui font deçà le 
Rhin , où il avoit marché avec une grolTe 
armée ez mois d’ Avril , May & Juin I 5 J 2 ; 
pour reflablir la liberté de la Germanie & 
favorifer le Duc de Saxe Maurice , ccluy 
de Meckelbourg & autres Princes de l’Empire 
fes alliez qui elloient en armes contre l’Em- 
pereur- Charles V , tant pour le regard de 
leurs franchifes , que pour la délivrance des 
Duc de Saxe (a) , & Landgrave de Heffe pri- 
fonniers : 8c que le Roy en retournant eut 
exécuté plufieurs entreprifes au Duché de Lu- 

(a) Ilfalloit dire del’Eleéteur de Saxe ( Jean Frédé" 
rie ) car l’Hiftoire lui en a toujours confervé le litre 
même après que l’Empereur l’eut dépouillé de fou Elec- 
torat. 
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I xembourg & pays de Hainault : Et ce fait (a) 
rompu (on camp & feparé fon armce pour 
prendre quelque loifîr de fe rafraichir : nou- 
velles vindrent fur la fin de Juillet , que l’Em- 
pereur s’eflant reconcilié avec le Duc Mau- 
rice & ayant retiré à foy la plus part des forces 
qu’il avoit , faifoit encore en Allemagne 
grande levée de gens de guerre qu’on ne pou- 
voit bonnement juger s’il vouloit employer du 
codé de Hongrie ( au fecours du Roy des 
Romains fon frere , qui efloit fort travaillé 
des Turcs) où bien convertir fes forces à faire 
defcente en France. Tant y a que le Roy, 
délirant de toutes fortes pourvoir à la feureté 
de fes frontières , pour fouftenir les premiers 
efforts que pourroit faire fon ennemy , pen- 
dant qu’il raffembleroit fon armée , penfa de 
plus près au fait de la ville de Mets. Surquoy 
convient entendre qu’au voyage deffùs men- 
tionné, le Roy à la grande requefle (i) de 
l’^vefque (b) , confentement des habitans 

( a ) Lifezles Mémoires de Vieilleville,T° me XXX, 
de la Collection , & ceux de Rabutin, Tome XXXVII 
ilid. p. î8o & fuiv. 

( b ) La bourgeoifie irritée du defpotifme de fes Magis- 
trats , les força de recevoir l’armée Françoife dans la 

b 

ville. 
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d’icelle & accord des Princes (a) de l’Empire i/ja. 
cflans alors en ligue avec luy , l’avoit mife en 
fa protedion , & y avoit luillé pour Gouver- » 
neur le Seigneur de Gounor (b;, Gentil- 
homme de fa chambre avec quelque nombre 
de gens de guerre : & desjà avoit on com- 
mencé de befongner à la fortification , mef- 
mement en l’endroit où on reiranchoit la 
ville en y faifant deux boulevars & tirant en- 
tre deux une courtine depuis les moulins de 
la balle Seille julques à la grande muraille qui 
regarde la Môzelie, au-devant de^l’Eglife des 
Frét és Bandes (c) Cordeliers. Et au fïi con- 
tinué la plate forme de la porte des rats , dont 
ceux de la ville avoient auparavant fait un 
deffein. Mais tous ces ouvrages n’efloientguè- 
res avancez pour le peu de gens qu’on y cm- 
ployoit, à caufe que’l’on n’eflimoit le danger 
eilre fi prochain que biemofi après apparut. 

ij» *' 

h 

(a) Les Princes Allemands confentirent à ce que 
Henri II , pour entrer en Allemagne, fe faisît de Mets, 
Toul, & Verdun: mais il n’étoit point ftipulé qu’il 
garderoit la propriété de fcs places. 

(b) Artus de Coffé. 

(c) Ce nom de frères bandes avoit été donné aux 
Cordeliers du tic rs ordre , pareeque pofledant des biens 
en commun ils pou voient le réjouir. Audi en latin les 
app elle- t’on frâtres g unièmes . 


Digitized by Google 



35)8 Mémoires 

1/5*2. O f l’Empereur avoit par diverfes pratiques 
moyenné & obtenu qu’aucuns- (2) des Eftats 
de l’Empire & mefmement des villes franches 
luy fournyroient un bon nombre de gens de 
guerre pour employer au recouvrement de 
Mets qu’il difoit ellre occupé par force , de de 
fait fous couleur de procurer le bien de l’Em- 
pire, on luy voyoit tourner fes de (Teins pour 
ravoir cette place : cognoifTant de quelle im- 
portance elle luy eftoit ayant efgard à fon Du- 
ché de Luxembourg & Pays-Bas. Et jugeoit 
bien ellre neceflaire qu’il lift derniere preuve 
de fa'puifïance pour la remettre entre fes 
mains. Dequoy le Roy eftant adverty & luy 
en voulant ofter le moyen aftin qu’il ne s’en 
peuft aider comme il avoit auparavant touf- 
jours fait, en toutes les armées qu’avoit drefle 
contre le royaume : délibéra de la garder tant 
pour eftre chofe convenable à fa grandeur de 
conferverceux qu’il a-vqjt mis en la proteélion 
comme auiïi fort requife au bien de fes affaires , 
& aubefoin qui Ce prefentoit d’arrefter par ce 
moyen la puiflance de fon ennemy qui eftoit 
lors autant grande que de Prince qui print 
onc les armes contre la Franck. A tant pour 
y pourvoir de perfonnages qui fuft non feule- 
ment pour le nom & dignité de fa maifou ai- 
fément obey, mais aulfi pour fa prudence 8 c 


• . 
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bonne conduite fuffifant à fouftenir les efforts i yy-t; 
<l’un Empereur fi puiffant. Le Roy fit élec- 
tion de M. le Duc de Guife, Meiïire Fran- 
çois de Loraine , Pair & grand Chambellan 
de France pour y efire fon Lieutenant ge- 
neral & donner ordre à tout ce qui fi^oit re- 
quis pour la garde & deffence de la ville. 

A cette caufe M. de Guife partit d# la cour, 
fur le commencement du mois d’Aoult (a) 8c 
paffa près de Toul , ville de fa charge , remife 
en mefme tems & par mefmcs caufes que 
• Mets, foubs la protedion du Roy , où pour 

lors la pelle eftoit fort efehauffée : mais non* 
obllant le danger il entra dans la ville pour 
vifiter les réparations qu’on y avoit com- 
mencées. Et trouva qu’à caufe de la mor- 
talité & de la maladie du Seigneur de Scla- 
volle , Gouverneur de la ville , on y avoit 
bien peu avancé. Il y mit le meilleur ordre 
qu’en telle falfon il efioit poffible : 8c de là 
s’en vint à Mets , ayant en fa compagnie 
M. le Marquis d’Elbœuf, fon jeune frère, le 

(a ) Et non pas au mois de Mars 2, comme on le 
lit dans l’extrait des Mémoires de Rabutin donné par 
l’Auteur des mélanges tirés d’une grande Bibliothèque, 

Tome XXVJI, Ce p. 16 4. Le redaéleur de l’extrait 
avoit fans doute oublié qu’au mois de Mars 1551 la vilie 
de Mets n’appartenoit pas encore à la France. 
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J Comte de la Rochefoucauld , le Seigneur de 
Rendait (a) freres , & le Seigneur de Biron 
(3), Gentilhomme de la chambre du Roy* 
<jui l’eftoient venu trouver en chemin , & 
plufieurs autres de fa maifon. Dequoy eflans 
avertis* M. le Duc de Nemours (b), les 
Seigneurs de Gounor , Vidame de Char- 
tres (c) , fle Martigues (d) , & autres Seigneurs 
& Capitaines qui eftoient dans la ville for- 
tirent au levant avec les compagnies de gens 
de chenal & de gens de pied , pour les re- 
cueil >r en la forte que fa grandeur & le 
lieu qu’il venoit de tenir le requeroient. 

Dés le lendemain, 18 du mois, il com- 
mença difpenfer fi juflement le temps au 
fait ordinaire de fa charge , que tant d’yeux 
qui ont tousjours eu le regard fur luy juf- 
ques à la Hn du fiege (e), n’ont creu qu’il 

( a ) Charles de la Rochefoucault , Comte de Rendan , 
tué depuis au fiége de Rouen en 1 ^ 61 . 

( b ) Jacques de Savoye. 

(c) De l’ancienne maifon de Vandôme. 

( d ) De la maifon de Luxembourg. 

(e) ce qu’il y a de plus remarquable dans l’Hiftoire 
pariculière du Duc de Guife , c’eft qu’on lui confia la 
défatife de Mets à trente-trois ans, fans qu’il eut ja- 
mais, eu d’autre commandement que celui d’une compa- 
gnie de gendarmerie. Mais fa taille majeftueufe , la no- 
blelTe de fon port , fon affabilité , fa bravoure lui cap- 

ait 
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ait mis en afpargne une feule heure pour 1572 
la donner à fon plaiiir particulier. Comme 
à la vérité le befoing li grand & fi prêtent 
requéroit bien qu’on ufaftvde celle extrême 
diligence. Car la ville , auiïi grande qu’elle 
eft , comme de huid à neuf mille pas de 
tour, n’eftoit forte en endroit qu’elle eufl , 
n’ayant un feul pied de rempar en toute la 
muraille , ni efpace pour en faire , d’autant 
que le tout eftoit entièrement occupé de 
maifonnages d’Eglifes & autres grands bafli— 
mens , /ans qu’il y eufl aucune plate-forme 
en eüat , fors celle qu’on appelle de Sainde- 
Maric, ni aucun boulevart que celuy de la 
porte de Champagne , qui efl rond & d’an** ' 
cienne ftrudure & peu commode pour s’en 
fervir. Outre ce , efloit mal foiïbiée en la 
plufpart & mal flanquée par tout : & au de- 
meurant aiflee à battre eh pluficurs lieux , 

& veue prefque par tout le dedans , & par 
courtine des montagnes voifines. 

• Quatre ou cinq jours après la venue de 
M. de Guyfe , arriva le Seigneur Pierre 
Strozzi, Chevalier de l’Ordre , perfonnage 
de grande fuffifance , & que M. de Guyfe 
avoit demandé au R.oy , connoiflant fa vertu, 

tivoient tous les fuffrages, Il fembloit, en le voyant, 
qu’on fentit qu’il était né pour commander. 

* ,T*m< XXXIX , C e 


402 . M i M O I It 1 ! 

ISS 1 ' expérience & bon confeil cs.chofes d’im-' 
portance : avec lequel & les Seigneurs de 
Gounor , de Sainét - Remy , & Camille 
Marin ( a ) forts experts 8c entendus en 
fait de fortifications il vifita diligemment 
tous les endroits de la ville ; & ayant re- 
connu les defaux & foibleflès qu’avons dit f 
commencèrent à faire deffein de plattes- 
formes rampars , tranchées , flancs , 8c autres 
deflences qui y connurent eftre néceflaires. 
Mais b difficulté de recouvrer nombre de 
pionniers pour Tournir tous les enîlroits où 
il faloit mettre la main , à caufe que la fai- 
fon de meftives (b) oit nous efiiohs > 8c les 
* vendanges qui s’approchoient , avoient tiré 
aux champs la plufpart de$ hommes de tra- 
vail , eftans feulement demeurez quelques 
pauvres femmes & petits garçons à la ville. 
Néantmoins l’ordre y fut donné fi bon , que 
du premier jour Jets plus prefiees 8c nécef- 

$ 

• 

( a ) Ce Camille Marin cft fort ipaltraité dans les Mé- 
moires de Vieilleville. C’eft au Leéteur à prononcer 
entre le fuffrage de Salignac & celui de Vincent Car- 
loir. Il nous femble que l’opinion de Saiignac mérite la 
préférence. 

(b) On fe fert encore Je cette expreflîon en Touraine 
& dans d’autres provinces de la Fiance, pourdéûgnec 
la moiflbn. 
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faires fortifications furent pourfuivies , corn- 1 S5 2 * 
me le hauffement de la courtine 5c deux 
boulevars du retranchement dont cy defïtis 
eft fait mention , afin d’eftre à couvert de la 
montagne d 'E^irmont , ou autrement de la 
belle Croix , qui voyoit jufques au pied par 
Je dedans , ou l’on craignoit que Pennemy 
deuft faire fon premier effort. L’on befogna 
aufli en toute diligence à la platte-forme de 
la porte à Mezelle (a) , pour battre depuis la 
porte des Allemans , jufques vers S. Pierre 
des champs , 5c de mefine à la platte-forme 
de la fauffe-bray^, derrière l’encogneure de 
de Sainde Glocine , que ceux de la ville 
avoient auparavant commencée pour battre 
'vers S. Clement ôc ,S. Pierre , & fervir 
de flanc le long de la muraille vers la porte 
S. Thibaud : pareillement à la platte-rforme 
des Rats , pour deffendre du coflé de l’Iflë. 

A quoy furent départies toutes les centaines 
5c nombres de pionniers dont on peut finer ; 

5c fut donné charge aux gens de pied fol- 
dats , d’abbatre les plus empefchans édifices 
qui nuifoyent à conduire la befogne. 

Il reftoit encor le quartier qui prend vis- 
à-vis du retranchement jufques à la porte 
des Allemans , lieu fort fufped , 5c lequel 
(a) La Mofellc. 

Ce .2 
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I/52. M. de Guyfe eftimoit devoir eflre prompte- 
ment remparé , advifant pour le mieux d’en 
Certifier la faufle-braye , allez ample & large 
pour mettre nombre de gens à la deflendre, 
efiant favorifée d’un bon & grand folle , fans 
donner celV advantage à l’ennepay de le 
pouvoir gagner. Mais pour ne défournir les 
autres attellicrs , & aufii pour donner exem- 
ple , luy mefme entreprint l’œuvre avec les 
Princes , Seigneurs & qu’il avoit en fa com- 
pagnie , portant quelques heures du jour 
la hoflc : Sc montrant eilre bien convenable 
à un Chef de foufienir ai* befoin le travail 
Si la Tueur en fa perfonne , commé la vigv- 
lance de l’efprit. 

Il voulut aulïi fçavoir quelles munition* 
de guerre pouvoient efire en la ville , trouva 
qu’il y avoit bien peu de grolïe artillerie , 
&. mefme que la fonte d’icelle avoit elle 
conduite par homme non expert , ayant 
laifie la matière mal alloyée ( a ) , Sc fans 
♦ obforvcr les mefures : dont quelques pièces 
eftoient desjà gaftées , les poudres quaiï 
toutes vieilles de trente & quarante ans , 
de moindre quantité qu’il ne fuffifoit pour 
l’exécution qui cfioit convenable de faire , 

(k.) C'eft-à-dire de mauvais aloy. Autrefois aulien 
d’ailier, on difoit allayer. 
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advenant quelque grande force , & fe fit jyy*; 
bailler l’eftat du tout par le Seigneur d’Or- 
tobie , Commiiïaire ordinaire de l’artillerie , 
lequel le Roy avoit laifle en la ville depuis 
je mois d’ Avril qu’il y pafla-. Et outre ceft 
eflat , il trouva encores quelques miliers 
de falpeflre aumagazin, pour lequel employer 
il mit ordre que pluficurs moulins à poudre 
fulTent dreflez. 

Quant au fait des vivres , pource qu’il ny 
avoit delà munition que deux mille huiél cens 
à trois mille quartes de bled & qvîe d’en faire 
amas la chofe efloit encore mal aifée , à caufe 
que les laboureurs du pays n’avoyent de cou- 
tume battre leurs grains en ©flé fiqon à mefure 
qu’ils en avoient à faire .pour leur vivre , fe- 
mer, ou payer leur redevances : il luy fut be- 
foing faire plufieurs 8c diverfes ordonnances 
pour y pourvoir. Et du commencement fit ve- 
nir les quarteniers du pays 8c contrée, auquel 
il commanda aflembler les Maires de’s villages 
pour leur enjoindre qu’ils enflent à faire battre 
diligemment les grains & en amener à certain 
jour, chacun du lieu de fon mandement» 
telle quantité à la ville , qu’ils déclareront 
pouvoir faire , 8c à quoy ils furent lors cottifez 
ordonnant que ces grains feroient mis en (eure 
garde, au profit de ceux à qui il appartien- 

Cc 3 
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1^2. droit : & ou befoin feroit d’en prendre pour 
la nourriture des gens de guerre , ce feroit à 
prix & payement raifonnable : il -s’en trouva 
quelques uns , mais en petit nombre , qui 
obéirent au pcemief commandement! Et à 
iceux mefme les ennemis de la garnifon de 
Thionville & les Marengois (a) plus brigands 
que. gens de guerre , donnoient empefehe- 
ment , pillans les charettes & chevaux en 
chemin , & retenant les laboureurs prifon- 
niers. Surquoy , autant ceux qui avoient 
bonne volofité d’obeir comme ceux qui ne l’a- 
voient , feeurent colorer quelques jours la 
caufe qu’ils prennoient de différer ; mais nos 
chevaux légers fortirent pîufieurs fois aux 
champs , pour leur donner efeorte , & aiïeurer 
les chemins: mefme un jourM.de Nemours 
avec fa compagnie , enfemble les Seigneurs 
de Gounor , Vidame de Chartres , les Comtes 
de Martigues, de la Rochefoucaud, les Sei- 
gneurs dé Rendan , de Biron & plulieurs au- 
tres Seigneurs & Gentilshommes, vers Ennery 
aux environs de Thionville. Et advint que 
quelques foldats François partis la nuit du 

( a ) Paifans du Canton de Mootange , dont tous les 
Écrivains François à cette époque fe plaignent beau- 
coup. 
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«hafteau de Rodemarh (a) , que lors nous t#-i yys. 
nions , s’en venoient à Metz. Les ennemis ea 
eftans advertis les fui virent jufqiies au chaftcait 
de Dompchamp , où ils furent appcrceus par 
nos gens , eflant la riviere entre deux : & non- 
obftant qu’elle futbien grofTe, le Seigndur Paul 
Baptifle Fregofle, LieutenautdeM.de Ne- • 

mours la paffa quafi à nage , avec quinze ou 
vingt chevaux & les alla attaquer. M. de Ne- 
mours & fes gens, voulans fuivre hafardoient 
de palier dans un endroit bien profond : mais 
le péril du trompette dudit Seigneut Vidame, 
qui avoit premier voulu eiïayer le gué , 6c 
avoir, eflé forcé-du courant & porté à vau l’eau, 
leur fut advertilïement d’attendre celui qnr 
avoit guidé le Seigneur Paule pour leur monf- 
trer un paffage plus aifé : en qtioy il coula' 
quelqueefpace de temps. A la fin les ennemis 
les voyant paffcr, bien qu’ils fu fient en plus 
grand nombre qu’eux , gagnèrent le pont de 
Ritemont (b) , où ils avoient des gens de 
pied : lefquels ils condûirent dans les bois- 
prochains de là : ou les ayant jettes à fauveté r 
les gens de. cheval prirent l'a fuite à toute bride 
jufques aux portes de Thionville. Cette failie 

•( c ) Sur les caries cc château efi appallc Rodtaa,- 
fcach. 

(a) Rlchanoat. • 

Ce 4. 
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1572. & autres que nos chevaux légers firent fou* 
vent , furent caufe que les ennemis ne couru- 
rent tant le pays , n’y tindrent les chemins fi 
fujet^ qu’ils avoient accouftumés , de forte 
que la ville commença à fe fournir de bleds. 
Joint que M. de Guife trouva moyen d’en faire 
porter autre grande quantité , à mefme con- 
dition , d’aucunes prevoftés & ^quartier de 
Lorraine, de Barrois , & de l’Abbaye de 
Gorze , appartenant à M. le Cardinal de Lor- 
raine fon frere , voifins de la dite ville : & 
furent commis gens à toutes les portes pour 
tenir regiflres de la quantité qui entreroit cha- 
cun jour , & en rendre compte aux Seigneurs 
de Piepape 8 c de S. Belin , ordonnés Com- 
miffhires & Super-Intendans à toutes les mu» 
niiions & provifions de vivres : lefquels rap- 
portoient le tout par extrait au Lieutenant de 
Roy. Auffi fe commença t’on à fournir de 
foin, avoine 8 c paille, par le moyen que 
certains villages furent -dédiés particulière- 
ment aux compagnies de gens de cheval, qui 
pour lors y cfioient 8 c qui depuis y vindrent, 
pour en prendre leur provifion, en payant 
le taux qui en eftoit fait à prix raifonnable , & 
quelque chofe d’avantage pour la voiture , 
s’ils prenaient des chariots : n’efians toutefois 
permis les occuper qtjp les jours de Dimanche 
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Sc Lundy , afin que le demeurant de la fep- 1 ffsu 
maine fuft refervé à femer les terres : & que 
en nous.jettant hors d’une neceiïité prefente , 
il fut encore pourveu à celle qui pourroit fur- * 
venir. . 

Douze Enfeignes de gens de pied trouva 
# M. de Guife dans Mets , lefquels pour eftre 
bandes nouvelles, il tafcha à dreflfer& guérir. 

Entre autres chofes il cormpandà , que les 
Squades (a) d’une chacune bande qui elloient 
de garde pour la nuit , fe rendirent tous les 
foirs en armes , marchans en ordonnance , de 
leur quartier jufqucs à la place, qui efloit de- 
vant fou logis , ou fe rangeoient les uns près 
des autres, de façon que tous alfemblez 
avoient forme d’un bataillon , qu’il faifoit 
quelques fois marcher en avant , puis foudain 
en arriéré , montrant vifnge de tous codez , 
baiffer les picques comme pour combattre , 
ayant fait ficher un blanc à une muraille , où 
les arqueboufiers s’adjoufloient. Et apres leur 
avoir fait entendre ce qu’il vouloit par le Ca- 
pitaine Fa vais leur maillre de camp, & donné 
le mot du guet , les envoyoit en mcfme or- 
donnance en leurs polies & gardes. A quojt 
ils s’elloient fi bien accoullumez , que com- 
bien que leur chemin s’addrefibit à divers en- 

la) Les Elcouadcs. 
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ïf £ 2 . droits de la place & qu’aucunes troupes Ce 
viniïent croifer dans les autres , toutes fois ils 
ne fedemettoient jamais de leur rangs & files. 
Au relie furent faites plufieurs belles ordon- 
nances , fur la forme de vivre des foldats, à 
ce qu’ils eu fient à converfer paifiblement 
avec les habitans de la ville , fans leur faire . 
ou dire ntal, ne prendre aucune chofe 
qu en payant, laifiant les clefs des vivres 6c 
marchandifes à ceux à qui elles appartenoienr 
fans retenir leurs meubles, fors ceux qui ef- 
toient necefiatres pour leur ufage ordinaire , 
& dé ne les contraindre en rien oultre leur 
gré , qui fut chofe fi bien obfervée, que les 
uns vivans avec les autres de fi bon accord, 
fembloiënt ellre cytoyens (a) d’une mefme 
ville. Au furplus pour éviter mutinations ôc 
brigues , furent fai&es de par luy defences aux 
foldats , de ne prendre querelles les uns avec 
les autres , fur peine d’avoir le poirtg coupé : 
en quoy il fut fi bien obeÿ, que jamais ne fut 
veu nombre de gens de guerre denfëurer fi 
longuement enfemble , ou il y ait eu moins 

9 ( a ) Si l'on s’en rappore à Vincent Carlob , il paroît 

^ue ce bel ordre ne dura pas long-tems, & que même on 
y dérogea pendant le fiége. ■' Lifea les cinq premiers 
Chapitres des Mémoires de Vicilleville, Tome XXX. 
de la Colle&ion, p. 170 & fuiv. 
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de querelles 5c débats. En cette façon les cho- 1 j'5’2 
fes de Metz commencèrent à fe réduire en bon 
train 8 ç conduite : mais afin qu’il n’y eut rien à 
dire , quand le befoin viendroit , M. de Guife 
envoya le Seigneur Pierre Strozzy vers le 
Roy, luy remonfirer parle menu, ce qui 
pouvoit entièrement toucher l’eltat , tant des 
viduailles , artillerie , munitions de guerre , 
fortifications , faute de pionniers , que du 
petit nombre de foldats , qu’il y avoit pour 
defendre une telle 5c fi grande ville : auffi pour 
entendre comme ledit Seigneur de Guife avoit 
à fe gouverner avec le Marquis Albert de 
Brandebourg, dont cy après fera plus ample- 
ment parlé : lequel eftoit desjà arrivé à Trê- 
ves avec une armée , au cas qu’il s’accoftalt 
plus près de Mets. La refponce du Roy fut* 

« qu’il pourvoyroit à toutes chofes neceiïai- 
» res, auffitoit qu’cyr pourroit cognoiftre la ve- 
» rite, que les entreprifes de l’Empereur s’a- 
» dreflferoient à Mets ». Et t|uant à la parti- 
cularité du Marquis Albert , » que M. de 
» Guife ufaft en fon endroit , comme deper- 
» fonnage , qu’il efperoit retirer à fon fer vice 
» fans toutefois ■ avoir trop grande fiance (a) 

» de luy : 5c qu’il tachait l’etloigner de la ville 
» 5c le jetter fur le chemin que l’Empereui 
(a) Confiance. 
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1^/2. * devoit tenir venant en çà , pour eoriferver 
» d’autant plus les vivres au devant de l’armée 
* qu’il meneroit. 

Au commencement de Septembre, les 
compagnies d’hommes d’armes de MM. de 
Guife , de Lorraine & Prince de la Roche-fur- 
Yon , .trois des chevaux légers & fept Enfei- 
gnes de gens de pied , furent envoyées pour 
eftre de la garde & feureté de Mets : lefquel- 
Jes eftant venuz près du Pont-à-Mouffon , M. 
de Guife advifa de les embefongner au fait 
de la recoltç , ne voyant qu’aucun befoing le 
prefloit encore de les mettre dedans , eflimant 
que ce feroit autant de vivres efpargnés. Et 
• pource que les habitans du plat pays fe monf- 
troient lents & tardifs à porter leurs grains, il 
defpefcha commiiïion le fesond jour de Sep- 
tembre , au Seigneur d’Antragués (a), Lieu- 
tenant .de fa compagnie , Seigneur de la 
BrofTe (b) , Lieutenant de la compagnie de 
M. de Lorrain e* & au Seigneur de Biron, 
Lieiltenant de celle de M. le Prince de la Ro- 
che^fur-Yon, de mener ccfte troupe èz terres 
de la ville , & de l’Evefque de Mets les plus 

(a) Guillaume de Balfac, connu fous le nom du Sei- 
gneur d’Entragues, quoiqu’il ne poffc.lât pas cette terre , 
fut le grand père d 4 e la fameufe Alarquife de VerncuU. 

( b ) Tué depuis à la bataille de Dreux, 


« 
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efloignées , pour faire avec la force , fi befoing 15 J*, 
eftoit , que les commandements de la récolté 
fuflènt exécutés. En quoy ils procédèrent fi 
fagement , que du gré du peuple , à qui on 
permettoit en retenir quelque quantité , pout 
leur nourriture de certain temps & pour fe- 
mer , fut amefné de ces quartiers , avant le 
vingtième de Septembre , environ douze mille 
charges de grains, dans la ville. 

Et pource que le tentps ne nous permettoit 
allez de loifir , de pouvoir conduire en def- 
fence nos remparts & plates-formes , avant la 
vertue des ennemis , & mefmement qu’eflions 
incertains , par quel endroit ils nous vou- 
droient adaillir , M. de Guife embefogna les 
Gentilshommes de fa maifon à faire • une 
promte provifion de plufieurs chofes requifes 
pour jetter à une brefche foudainement faite 
où l’on n’auroit eu temps de remparer , l’un 
de certain nombre de gabions , un autre af- 
fembla deux cens groffes poultres de bois, au- 
tres à trouver deux mille grands tonneaux , & 
de planches & tables ferrées en grand nombre, 
remplir quatre mille facs de terres 8 c defacs 
de laine autant- qu’il s’en trouveroit, fans y 
omettre ferre , pics, hoyaux , pelles , hottes f 
moutons , pour abattre les murailles : les au- 
tres à la charge des pavefades, des cavaliers de 
bois pour l’harqüèbouferie , des parapets , 
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jtjj'a. mantelets , tréteaux, barrières , rateaux , che- 
villes & autres engins , de chaque efpece 
diverfes fortes , pour s’en ayder par telle & 
aux flancs , félon la diverfité des lieux & pla- 
ces , ou l’affaire le requerroit. Au Seigneur 
de Saind-Remy fe pourvoir de.bonne heure 
de tous artifices à feu , • au Seigneur de 
dé Crenay remonter grand nombre d’arque- 
buze à croq avec leur appareil & fourniment. 

Et fut la diligence «telle , que toutes les 
chofes fe trouvèrent preftes & affemblées 
avant que le befoin fuit. 

Nos foldats n’eftoient cependant parefleux > 
à la démolition des baftimens vers la porte 
Sainde Barbe , portans par terre ce grand 
nombre d’edifices demeurez hors du retran- 
chement, afin que fi iceluy quartier venoit à 
eftre pris , lequel toutesfois on ne délibéroit 
legerement abandonner, il 11 e s’y trouvait 
rien en eftat qui peuft faire faveur à l’ennemy. 

Et de mefmes pourfuivoient les maifons, 
joignansles murailles de la ville y faifans une 
efpace tout en long pour mettre gens en ba- 
taille 8c y pouvoir faire rempars 8c tranchées. 
Pareillement au dehors de la ville ils abba- 
toient les faux-bourgs j jardins, édifices de 
plaifir , & autres murailles qui euffent peu 
nuire , dont il y en avoil grand nombre jul- 
qvtes dans lçs fofTés , ainlf qu’on void en cès 
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grandes & riches villes qui ont joiiy longue- i yya» 
ment du bien d’une profonde paix. Et pour- 
roit-on s’efmerveiller de l’obeifTance qu’en 
telle dommage d’edifices ce peuple de Metz 
rendoit ? car eftant la chofe conduite par 
l’authorité de M* de Guife, & par gracieufes 
remonftrances dont il ufoit , il ne s’en vid un 
feul qui fift femblant le* trouver dur, & la 
plufpart mettoient d*eux me fine la main à les 
abbatre , comme concernant le bien public 
& la perpétuelle feureté de leur ville. 

Encore pour ne laifier aucune commodité 
de couvert à l’ennemy s’il vouloit venir loger 
près de la ville , ils rui noient les bourgs de S. 
Arnoul , de S. Clement , de S. Pierre des 
champs , de S. Julien , de S. Martin , 8c 
autres tout à l’entour : chofe qu’il ne faut efip 
timer de petit ttavail, ni peu hazardeufe , 
veu la prefle du temps, qui ne donnoit le 
loifir d’y befongner en feureté : de forte qu’ils 
* y font demeurez enfevclis & couvers de plus 
de deux cens pauvres foldats, ou autres qui 
leur aidoient : vray ell que quant aux grandes 
Eglifes tant du dedans que du dehors , ne les 
voulant M. de Guyfe voir mettre par terre fi 
la venue de l’ennemy 8c le fauvetnent de la 
ville n’en monftroient une grande neceflîté, 
les pilliers qui en fouflenoienc les voûtes & 
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Ij'ja. pans de mur furent pour lors feulement 
couppès & eftançonnés de bois , mefurans 
que l’efpace d’un jour ou deux nous en feroit 
tousjours venir à bout , quand le befoin 
nous y contraindroit , ainfi que depuis avant 
cinq fepmaines fut mis à exécution. Mais 
pource que celle de S. Arnould eftoit de 
grande eftenduë , & iffife en fi haut & pro- 
che lieu de la ville , qtfe la voûte euft peu 
fervir aux ennemis d’un dangereux cavalier 
fur tout le quartier de la porte Champe- 
neze ; on s’advaeça de l’abbatre, de crainte 
qu’ils fifient grand effort de .s’en faifir avant 
qu’on y peuft remédier. Et ufa M. de Guyfe 
de pitoyable office vers l’Abbé & Religieux 
dudit S. Arnould , enfemble vers les autres 
<fcens d’Eglife 8c de religion" de toutes les 
Abbayes , Convents 8c Colleges abbatus , 
qu’il accommoda es autres Eglifes , dont elt 
demeuré grand nombre en cflat dans la ville, 
trouvant fuffifante efpace pour les y loger 
tous , avec; leurs ornements 8c joyaux , fans 
aucun empefehement de pouvoir vaquer au 
fervice de Dieu auffi bien qu’auparavant. Et 
fit tranfporter en folemnelle proceffion les 
corps 8c reliques de plufieurs Sainâs qu’il 
accompagna , 8c les autres Princes 8c Sei- 
gneurs avec luy la torche au poing , telle 

nuë 
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nue depuis l’Sglife & Abbaye S. Arnould , if$ 2 . 
jufques en l’Eglife des Freres Prefcheurs. 

Il ne faut omettre qu’à mefme jour & pro- 
ceftion furent transférés les cercueils efquels 
gifoient en l’Eglife & Abbaye S. Arnould la 
Reine Hildegarde , femme de Charles, pre- 
mier de ce nom , furnommé Charlemagne , 

Roy de France & d’Auftrafie , ( duquel 
royaume d’Auftrafie la ville de Mets eftoit 
la Capitale ) & depuis Empereur. Le Roy 
Louis j furnommé Débonnaire , fils des fuf- 
dits Charles & Hildegarde, auffi Roy des 
deux royaumes , & Empereur ; qui fut in- 
humé à S. Arnould l’an huid cents quarante 
& un : deux de fes fœurs , Hildegarde & 
Aleide (a) ; 8c deux fœurs du Roy Charle- 
magne , Rotaide 8c Aleide (b) : Droguo (c), 
qui fut Archevefque de Mets , 8c frere dudit 
Roy Louis Débonnaire , ne fçay fi légitimé 
ou baftard : Vitro, Duc de Loraine , pere de 
Sainde Glocine : Beatrix , efpoufe d’un Her- 
vic , Duc de Mets : Arvalard (d) , Arche- 

( a ) Hildegarde , 8c Adélaide. Ces deux Princeffe* 
moururent fort jeunes. 

( b ) Adélaïde. , 

(c) Drogo, un des fils naturels de Charlemagne. 

(d) On n’en trouve point de ce nom parmi les Ar- 
chi-Chanceliers de Charlemagne : fcroit-ce Archambaud 

Tome XXXIX. ' -Dd 
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ISS 1, ve ^ ue de Treves , jadis Chancelier de Char- 
lemagne , & depuis canonizé pour Saind : 
lefquels furent tous apportés en PEglife dçs 
Freres Prefcheurs (a) , & illec enlevés (b) 
avec telle folemnité & auflTi honorablement 
que faire fe peuft , & que l’opportunité du 
temps le permettoit. 

Le Marquis Albert de Brandebourg, du- 
quel avons deffus^ parlé , s’efloit fait Chef 
d’une partie des meilleurs gens de guerre 
que les Princes d’Allemagne euffent en leurs 
armées contre l’Empereur , ayant retiré deçà 
par le Duc de Zhnmeren , parent du Comte 
Palatin , l’Anfgrau de Lytembourg (c) le 
Comte Ludovic d’Ottinguen (d) , & foixante- 
deux enfeignes d’Allemans , lefquelles il 
avoit reparties en quatre regimens. Dont 
Jacob d’Ausbourg, auparavant fon Lieute- 
nant , eftoit Colonnel de vingt - deux , le 

Jont l’Auteur auroit mutilé le nom? ou plutôt ne fc- 
roit-ce point un Adélard, Miniftrc de cet Empereur. 

( a ) On appelloit ainfi les Dominicains, parce qu’ils 
s’étoient voués particulièrement à l’exercice de la 
chaire. 

( b ) Et la tranfporter. 

( c ) M. de Thou , Liv. XI, le délîgne fous le nom 4« 
Landgrave de Lichtemberg. 

(4) Œttingen. 
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Comte d’Altembourg de feize , Rifemberg j yp. 
de douze, & des douze autres Joaflen (a) 
Fondalbic , avec huièt Squadrons (b) de che- 
vaux, chacun de deux cents, enfemble trente- 
quatre pièces d’artillerie : & q/loit venu des 
hautes Allemagnes en branfchantant ( 4 ) 8c. 
rançonnant (c) le pays , palier le Rhin à 
Spire , 8c courir toutes les terres d’Auxois , 
jufques à la ville de Treves , 'de laquelle il 
s’eftoit faifi 8c mis des gens de cheval de- 
dans , avec le régiment de Fondalbic pour 
la garder. Maintenant s’efloit venu camper 
au lieu de Rurangts ( d ) fur la Mozelle , 

" près de Thionville à trois lieues de Mets , 
d’où envoyoit fouvent demander vivres à 
M. de Guyfe pour la nourriture de fon camp, 
faifant publier qu’il eftoit là pour le fervice 
du Roy. Et de fait le Roy tenoit auprès de 
luy l’Evefque de Bayonne (e) , pour traitter 
la condition du payement qu’il luy faudroit 
en fe fervant de luy. Or n’ofoit M. de Guife 

( a ) M. de Thou ( Liv. XI ) l’appelle Joachim Cal- 
▼ite. 

( b ) Efcadrons. 

( c ) Lîfez les Mémoires de Vicilleville , Tome XXX 
4 e la Colleftion , p. 438 & fuiv. 

( d ) Florangcs , félon M. de Thou, Liv. XI. 

(e) Jean de Frefle. 

Dd z 
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r;ji. le refufer , afin qu’il n’en caufaft quelque 
màlcontentement : aufii craignait d’autre 
part desfournir fa ville. Parquoy advifa fa- 
gement-dc ne tomber en l’une ni en l’autre ne- 
cefiité , envoyant la première fois tel nombre 
de pains & pièces de vin pour luy fatisfaire , 
qui ne fut de grand foule à la munition du 
Roy. Et depuis , fur femblable demande , luy 
fit entendre qu’il n’oferoit & ne voudrait 
plus toucher la munition : mais luy envoyoit 
une autre provifion de pain & de vin qu’il 
avoit fait venir pour la fourniture particu- 
lière de fa rnaifon , a^ouflant encor nou- 
veau prefent d’un Courfier que le Seigneur 
de Louviers , fou Efcuyer d’efcurie , mena 
audit Marquis. A la fin ne voulant M. de 
Guyfe ufer vers luy , linon en la façon que 
le Roy luy avoit mandé ; 8c voyant qu’il 
importunoit toujours pour vivres , envoya 
le Seigneur Pierre Strozzy, luy remontrer 
que la raifon de la guerre ( laquelle il en- 
tendoit bien ) ne portoit que l’on jettaft 
vivres d’une place de telle importance que 
Mets j mefmement à cette heure, qu’on en- 
tenduit l’Empereur s’approcher avec une 
greffe armee pour la venir affieger , avec ce 
qu’elle n’elioit guères bien fournie : & à 
peine en pourroit-on tirer la nourriture de 



Digitized by Google 



\ 


ce Bertrand de Saetgnac. 421 
de Ton camp trois jours , qu’011 ne l’efpuifaft 1 j'j'î. 
beaucoup : mais qu’il pourroit prendre fort 
chemin vers les Sallins (a) , pays très-fertil , 

& là entretenir pour un temps fon armée ; 
le propos fembla avoir eflé bien receu de 
luy, mefmes demanda quelque perfonnage 
pour luy monflrer le pays. Mais le bon ju- 
gement du Seigneur Pierre avoit desjà def- 
couvert par les termes & propos qu’il avoir 
tenus , que fes lins tendoient feulement à 
tirer de l’argent du Roy , & projettoit def- 
lors jouer ce beau tour que depuis on a veu. 
Lendemain fut defpeché Gpfpar de Hus , 
Seigneur de Buy , Gentilhomme natif de 
Mets , pour l’aller conduire vers les Saî- 
li ns : mais au lieu de prendre ce chemin » 
il s’approcha une lieue plus en çà vers la 
ville, venant camper* à Aëy , d’où envoya 
trois de fes gens vers M. de Guyfe , luy 
faire entendre , que d’aller vers les Sallins % 

(a)Tonslcs Modernes, d’après M. de Thon , (Lie. Xty 
ont écrit que le Duc de Guife engagea Albert à Te rendre 
à Salins dans la Franche- Comte , & qu’il lui omit un. 
guide. Il eft certain qu’Albert en avoit bcfoîn : car la 
route ctoït longue. Il falloir Jour arriver à cette deftina— 
tîon qu’il traverfat une partie de la Lorraine & de la 
Franche-Comté. Nous nréfu.nons que cette opinion fe— 
zoit fufceptible d’ètie difcutéc. 

Dd * 
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i;yi. ce feroit trop s’expofer à l’ennemy , en dan- 
ger que luy & fes gens fuflent rompus , & 
que fon intention efloit de pafler Ja Mozelle , 
parquoy prioit qu’on luy fit faire un pont, 
8c cependant le fournir de vivres necefîai- 
res , enfemble mettre en liberté quelques- 
uns des fiens, qu’il difoit eflre arreflés dans 
la ville. M. de Guyfe envoya recueillir 8c 
fefloyer fes gens par des Gentilshommes de 
fa maifon , auxquelles les Allemans firent 
grande inflance de prendre la lettre du Mar- 
quis leur maiflre , qui contenoit leur charge 
pour la porter »M. de Guyfe , 8c qu’ils vien- 
droient puis après luy faire la reverence & 
faire le furplus. Tantofl après s’en reteurne- 
rent fans fe prefenter : de laquelle façon 
AL de Guyfe affés efmerveillé ne laifla pour- 
tant à rendre refponfe , & ramentevoir (a) 
au Marquis touchant les vivres la raifort 
que deflus. Et quant au pont , qu’il n’avoit 
moyen d’en faire drefler promptement : mais 
qu’il commanderoit que tous les batteaux de 
Mets Sc du Pont-à-MouflTon , fe rendirent à 
l’endroit où il voudroit faire pafler fes gens 
pour en tirer la commodité qu’il pourroit. 
Au refie , qu’il n’avoit aucun des fiens pri- 
fonniers , ni ne voudroit qu’ils eufTent moins 
(b) Rappiller. 
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lie liberté & bon traitemeut dans la ville , 1 yja. 
que les François. Celle refponfe eftoit fuffi- 
fante , & fatisfaifoit au tout : parquoy citima 
ledit Marquis , que ce luy feroit honte de 
ne la prendre en payement : Et commença 
incontinent penfer à quelque autre nou- 
veauté : c’elt de faindre ellre requis , que 
M. de Guyfe & luy parlaient enfemble , & 
qu’il fuil advifé un lieu hors de la ville pour 
^affembler. L’excufe elloit prefentc à M. de 
Guyfe , que ayant la garde de la place , nç. 
feroit trouvé bon qu’il en fortifl : offrant au 
Marquis , que s’il luy plaifoit venir dedans , • 

il mettroit peine de. le bien recueillir & 
traifter. Le marquis donna parole de venir 
le jour enfuyvant , dont M. de Guyfe en- 
voya bonne trouppe de Gentilshommes hors 
la ville , vers la venue de fon camp au de- 
vant de luy , & trouvèrent quelques Ale- 
mans qui vouloyent entrer , lesquels furent 
receus. Et après que l’on eut longuement 
attendu le Marquis envoya dire qu’il ne 
viendroit jufques au lendemain , auquel jour 
il approcha encores le matin fon camp , juf- 
ques au village de Mercy & autres d’envi- 
ron , à une lieue de la ville. Ella ns des nof- 
tres fortis comme le jour precedent , ‘ren- 
contrèrent autre trouppe d’Alemans, qui d.. 
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1552 . foyent le Marquis n’eflre guères loing : & 
qu’ils s’eftoient mis devant pour acheter 
cependant? quelques befognes en la ville. 
L’entrée fut donnée comme aux premiers : 
& fur le midy un Gentilhomme envoyé 
de la part du Marquis , vint porter cxcufe 
qu’il , ne pouvoit encor venir de ce jour : 
requérant M. de Gujfe, qu’il luy pleuft re- 
cevoir dans la ville un nombre de mortiers 
& quelques munitions de boulets , pour dcf- 
charger d’autant fon charroy qui commcnçoit 
marcher difficilement , à caufe que le temps 
s’efloit difpofé à la pluye. Dequoy encores 
qu’il en fuft quelque chofe : car à la vérité 
le pays cft gras & boueux , pour fi peu d’eau 
qu’il tombe) fi efi-il à croire que cela ten- 
doit plus à imprimer quelque fidelité de luy, 
qu’au foulagement de fon charroy , car en 
l’hyver après, il traîna tousjours lefdits mor' 
tiers & boulets , fans nouvel attelage de 
chevaux : M. de Guvfe luy accorda fa de- 
mande, & mefmes qu’il pourroit laifler un 
de fes gens dans la ville pour avoir la g 3 idc 
de ce qu’il y mettroit. Ce foir il envoya le f- 
dits mortiers qui arrivèrent bien tard, & à 
heure que l’on n’a accouflumé ouvrir places 
de garde : toutefois pour ne luy lai ‘Ter au- 
cune apparente occafion de fe plaindre , M. 
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de Guyfe ayant jette quelques chevaux de- i$$2, 
hors pour faire la defcouverte , afin d’obvier 
aux entreprifes qui fe pourroient faire , & 
mis force foldats en armes à la porte , quel- 
que nombre d’arquebouziers aux barrières , 
receut ce charroy à diverfes ouvertures de» 
porte , & à diverfes fois , le vifitant à la 
raifon qu’ils entroient les uns après les au- 
» très, afin qu’il n’y euft chofe dont peufl ve- 
nir inconveniant à la ville : & cela fi dextre- 
ment , qu’il ne fuft donné aucune cognoif- 
fance de foubçon. Le tiers jour , on vit venir 
autre grotte trouppe d’Allcmans , & milles 
nouvelles que le Marquis arrivai! : dont M. 
de Guyfe conliderant cette façon & le logis 
qu’il elloit venu prendre fi pi cs de nos por- 
tes , fe douta qu’il pourroit avoir quelque 
dang§reufe imagination. Parquoy ne permit 
que ces Alcmans venus dernièrement en- 
trattent : mais doucement feit fortir ceux qui 
eftoyent dedans, en nombre de plus de qua- 
tre cents , leur offrant faire porter de la 
marchandife à la porte autant qu’ils en vou- 
droient acheter. Sur l’heure arrivèrent gens 
de la part du Marquis , pour dire que leur 
maiftre ne pourroit ettre bien à fon aife en 
lieu où l’on ettayatt faire fes gens plafon- 
niers : & que à cette occafion il n’y elloit * 
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voulu venir. A quoy avoit tant peu d’appa- 
rence f que l’on .ne daigna luy en mander 
fatisfaéfion , car auffi n’eftoit véritable : com- 
me M. de Guyfe s’en eflant foigneufement 
enquis dès l’autre fois qu’il luy avoit mandé 
le fqpiblable , l’avoit ainfi trouvé. Toutes 
Iefquelles chofes rapportées au fucccs de 
celles qui advindrent dans fix fepmaines 
apres , feront juger que le Marquis avoit ' 
entrepris une de trois chofes , ou de tirer 
plus de vivres qu’il pourroit pour défournir 
la ville ; ou bien furprendre la perfonne de 
M. de Guyfe , & mettre en danger tout le 
demeurant ; ou bien de gagner avec le nom- 
bre de fes gens qui cfloient ainfi entrez, une 
des portes par où il peufl mettre toutes fes 
forces dedans , & en demourer le Seigneur : 
mais Dieu ne permit! qu’il en advint ainfi. 

Nous avions lors pafifé la mi-Septembre, & 
commençoyent venir plus d’àdvertiflements 
de la venue de l’Empereur qu’auparavant. 
Lequel avec les bandes Efpagnoles , Italien- 
nes , 8c les autres forces qu’il avoit affem- 
blées à Ifpurg (a), Munie , Augsbourg & 
Ulme (b) , s’eftoit acheminé jufques fur le 
Rhii^ : lequel fa perfonne avec quelque nom- 

, ( a ) Infpruck, 

( b ) Ulm. 
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Bre de chevaux & certaines pièces d’artille- 1 SS 2, 
rie, l’avoyent pafie fur le pont à Strasbourg: 
le demeurant de l’armée par batteaux , s’ef- 
tant encores venu joindre à lûy à Laudorf, 
maifon du Comte Palatin près de Spire , 
où il faifoit quelque fejour, deux régiments 
qui venoyent de Francfort Ratisbonne : 
par le moyen dequoy fon armée efioit en- 
cores engrohie ; & s’approcha depuis aux 
Deux-Ponts , qui eh un lieu à quinze lieues 
de Mets , d’où M. de Guyfe eut advertifle- 
ment qu’il faifoit avancer quinze cens ou 
deux mille chevaux vers le pays Meflïn , 
pour deflaire les noflres , qui y choient pour 
la récolté. Parquoy manda aux Seigneurs » 
d’Antragues , de la Brohe & de Biron , s’ap- 
procher vers la ville avecque leur trouppe , 
faifans entendre par le pays , que l’on euh à 
mettre plus grande diligence que jamais de 
porter vivres : & ceux qui ne pourroient fi 
t ofl. faire , enflent à les jetter hors des grandes 
maifons & édifices, afin que s’il choit befoin 
en faire le gah , pour empefeher que l’armée 
de l’ennemy ne s’en prevaluh , on les peuh 
brufler fans endommager les bahiments & 
meubles, efpargnant ce pauvre peuple le 
plus qu’il feroit pofTible. Il leur fut auhi 
mandé , qu’ils raportaffent un roole de tous 
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iyy2.I es moulins des lieux 5c environs ou ils pa£- 
foient , pour les envoyer rompre au-devant 
de l’Empereur : les advertiflant encores, d’a- 
mener en venant un grand nombre de charroy 
pour s’en fervj» à referrer promptement tout 
ce qui fe trouveroit à deux ou trois lieues à 
l’entour. Ces chofes exécutèrent les fufdids , 
ainfî qu’il leur eftoit mandé : 5c fe retirèrent 
avec leurs gens vers M. de Guife, qui les feit 
entrer dans la ville le vingt-deuxiefme jour de 
Septembre : 5c les envoya loger chacun au 
quartier qui Itiy efloit départy : les bandes de 
gens de pied près des murailles , afin d’ellre 
voifins des lieux ou ils auroient à faire la garde 
5c les gens d’armes 5c chevaux légers fur lejni- 
’ lieu de la ville : ordonnant à tous Capitaines 
chefs de gens de guerre , gentilshommes 5c 
foldats ne faire logis hors de leurs quartiers, 
fur peine d’en eftre punis. 

Et fçaehant que la noblefle Françoife eft 
. allez couftumiere de courir la part, (a) ou l’af- 
faire furvient , 5c advenant le fiege , qu’un 
bon nombre s’en retireroit en celle ville , ou 
s’ils n’avoient à qui rendre particulière obeif- 
fance , voudroient prendre logis ou bon leur 
fembleroit , 5c eflre de toutes les ludions (b) 

(a) Du côté. 

(b) De toutes les entreprîtes. 
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^ui s’entreprendcroient : dont on a veu fou- iyyj. 
vent advenir plus d’inconveniens que de bons 
effets. A celle caufe , feit commandement t 
que tous gentilshommes (a) , autres qui vien- 
dra) ent pour leur plaifir euffent à choifirun 
des Capitaines de gens de cheval, ou de 
pied, e flans en la ville, pour fe retirer de- 
vers luy , & avoir logis dans fon quartier , le 
fuyvre & accompagner à toutes les fadions & 
entreprinfes qui fe feraient par luy , obeiflant 
à 1 execution d’icelles , tout ainfi que s’ils 
avoient receu foulde , & fait le ferment au 
Roy foubs fa charge , 8c n’entreprendre rien 
d’avantage, fur peine d’eflre mis hors la ville. 

Et pource, que. les ennemis euffent peu en 
moins de fix jours , fe faire maiftres de la 
campagne , 8c occuper les vivres , ne tarda 
gucres a renvoyer la cavalerie legere faire Je 
gaff (b) qu’avons dit cy deflus , & rompre 
les moulins , leur commandant aller com- 
mencer au plus près de l’ennemy , & au plus 
loing de la ville qu’il leur feroit poffible : 
faifans en forte qu’il demouraft le moins de 
nourriture 8c de commodité de toutes chofes 
devant leur armée, que faire fe pourrait. 

(a) Beaucaire, Liv. XXVI, rapporte cette ordo/i- 
■ancc dans les mêmes termes. 

(b) Le dégât. 
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*5S 2, Cependant , afin que l’on fift plus grand* 
diligence de referer ce qui eftoit encores de- 
hors , fut de nouveau ordonné , que dans 
quatre jours on euft à mettre tous les vivres 
& le beftial des villages dans la ville , pour en 
fournir la munition : ou les vendre au mar- 
ché, à tçl pris que l’on trouveroit, fur peine 
que le terme pafie , les gens de guerre & fol» 
dats en pourroient aller prendre fans payer , 
là où ils en trouveroient. Ce commandement 
fift venir en ces quatre jours , grande quantité 
de tous vivres : car la plufpart du peuple & 
les fiabitans de la ville , qui avoient encore 
leurs granges & maifons aux champs toutes 
pleines, obéirent dans le temps. Et ceux qui 
ne le voulurent faire , fentirént bientofl la pu- 
nition du mefpris & refus qu’ils faifoient : 
pareeque les gens de guerre fortirent , comme 
il leur eftoit permis , & allèrent faire particu- 
lière provifion de tout ce qu’ils peurent trou- 
ver: qui fut caufe , que aucuns fe repentans, 

' venoient offrir libéralement de porter tout ce 
qu’ils avoient, & que la main fut referré aux 
foldats : ceque M. de Guife feit volontiers , 
regrettant la foule du peuple , pourveu que 
la ville euft fon fourniment. En ccfte façon , 
ne vint guères -de dommages, que fur ceux 
qui avoient trop mauvaife volonté, 8c cela 
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ttiefmes porta quelque efpargne à la munition 
du Roy , tenant lieu de diltribution aux fol- 
dats plus de fix fepmaines durant le fiege. 
M. de Guife avoit ufé de plufieurs autres 
moyens , fur le faid des provifions de bleds , 
vins , beftail , chairs fallées , poiiïon , 
beurre , huille , fel , froumages , riz , & 
tous autres vivres de garde , qu’il avoit fait 
venir de France , Lorraine, Barrois , & au- 
tres lieux, ou il s’en pouvoit recouvrer, 
n’ayant efpargnény fon crédit, ny fes deniers: 
de forte , que la ville fut mife en eflat , pour 
ne fouffrir faim d’un bon an. 

Sur le vingtiefme de Septembre, M. de Guife 
envoya la fécondé fois le Seigneur Pierre 
Strozzy vers le Roy , l’advertir qu’il eftoi* 
temps d’envoyer le fecours qu’il avoit advifé 
donner à Mets , veu que l’ennemy s’eftoit 
tant approché , qu’il ne falloir plus doubter 
de fa venue. A quoy Sa Majeflé refpondit , 
que de Sainâ Michel , ou M. le Conneltablc 
alloit drefler un commencement d’armée , y 
feroit pourveu avant que les ennemys peufTent 
«Are arrivez. 

Quelques jours auparavant , le Marquis 
Albert de Brandebourg , elloit retourné vers 
Treves, pour retirer les gens de cheval , & 
le régiment de Fondalbic qu’il y avoit laide , 
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ïj'ya. & autrefois (a) revenu au tour de Mets, ou il 
fit cinq ou llx logis , entretenant tousjours 
l’Evefque de Bayone de paroles générales, 
fur lefquelles on ne pouvoit faire aucun bon 
fondement .* car il luy propofoit chacun jour 
demandes nouvelles, & li exceilives , que le- 
dit Evefque eurt pafie grandement fa charge , 
de les luy accorder. Il envoya quérir les mor- 
tiers qu’il avoit laiffe dans la ville , lefquels 
M. de Guife luy permis reprendre. Et envi- 
ron ce temps , le Roy defpefcha encores le 
Seigneur de Lanfioc, pour venir prendre 
quelque conclufion avecques luy, mais il 
, trouva moyen de mettre tousjours la chofe 
en longueur : & cependant s’approcha du 
Pont a Mouflon , venant loger tout joignant 
les portes , auquel lieu M. le Conneitable 
envoya de nouveau le Seigneur (b) de la 
Chapelle de Biron , & à la fin M. de Challillon 
fon neveu, à prefent Admirai deFrance : le- 
quel apres avoir quelquefois conclud une 
chofe , incontinent après le Marquis l’en- 
voyoit conditionner (c) de quelque autre, 
tant efloignée de raifon , qu’il s’en retourna 

(a) C’eft -à-dire une fécondé fois, 
b) Jacques de Charbonnière , Seigneur de la Cha- 
pelle Biron. 

c ) Lui cuvoyoit propofer Scc, 

fans 
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fins réfolution. Celle façon intraitable , de ne iff2. 
fe laifter conduire à quelque party honneile 
de plufieurs qui luy elloient oft'ers , le rendit 
ftifpeét à M. le Conneftable , qui commença 
penferde luy comme d’un ennemy : & parle 
trouble c^u’il donna , vint cet inconvénient à 
la ville, que M. le Conneftable ne nous peut 
fecourir de tout ce qu’il euft bien voulu, 
mefmement d’artillerie : car il ne l’euft peu 
faire conduire avecques moindr% force que 
d’une armée , pour la deliance qu’avions du. 
Marquis & de fon camp. Bien avoit fait ap- 
procher de bonne heure quatre enfeignes de 
gens de pied au Pont-à-Mouflon avant que 
le Marquis y paflaft , desquelles furent deflors 
retirées dans la ville , & depuis envoya deux 
cents pionniers & un nombre de pouldres que 
le Seigneur Horace Farnez (a) Duc de Caftres 
admena, lors qu’au dix feptiefmc du mois en- 
fuivant: il vint pour attendre le fiege. Oultre 
lefquelles, M. de Quife , pour la crainte 
d’un long fiege, avoit mis peine en allembler, 
ou de ce qu’il en avoit tiré de fes places , ou 
par autres moyens , dix milliers. 

Pource que le mois d’Octobre eftoit venu, 

18c nous approchions de l’hyver, quelques uns 
cftimerent que l’Empereur n’entreprendroit li 
(a) Horacio Farnefe , Duc de Caftro. 

Tome XXXIX . te 


Digitized by Google 


434 Mémoires 

jjj^ tard nous afiieger, cuidans puis qu’il avoit 
conduit jufques ici fagement fes affaires , il ne, 
voudroit forcer à celle heure la nature dix 
temps-, ôc tant contemner (a) la rigueur du, 
cieli que de hazarder une fi grande armée. à 
la merci des neiges , pluyes & gelées, qui 
font bien véhémentes en ce pays , 6c fe con- 
tenteroit pour celle année (b) de s’eflre, 
monllré en armes en Allemagne, 6c d’avoir 
reduiét à fa^Jevotion les Princes de l’Empire, 
.qui au commencement .de l’eflé, eftoiem en- 
trez en guerre contre luy : mais qu’il pourroit 
entreprendre de venir en quelque quartier de 
la Champagne ou en Lorraine 6c Barrois , 
pour y faire hyverner fon armée , ôc tempo- 
rifer jufques en la belle faifon, que l’exécution, 
de fes entreprifes- viendroit eftre plus aifée :> 
mais il efloit aufli à penfer qu’un fi grand 
amas de gens de guerre, 6c la grande defpence 
de la fouldoyeravec les bravades 6c menaiïes , 
dont il avoit ufé , 6c qu’il avoit fait publier 
par fes Ambafladeurs 6c Miniftres, tant en 

(a) Et tant méprifer. 

(b) On a vu dans les Mémoires de Rabutin que le 
Duc d’Albe, & le Marquis de Mariguan, les deux Gé- 
néraux les plus expérimentés de l’Empereur lui confeil- 
lèrent fortement de remettre au printems fuivant le liège 
de Metz* 
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Allemagne qu’en Italie , de vouloir avant 1^52. . 
toutes chofes pourvoir au recouvrement de ce 
qui touchoità l’Empire , luy feroient avancer 
ce fiege. A quoy de plus fort l’inciteroit la 
foibleffe , qu’il fçavoit ellre encore en la ville , 

& la crainte que les affaires du Roy par trop 
temporifer fe peu (lent tant affermir, qu’il ne 
'fui! plus heure de l’empefcher. Auffi qu’un ef- 
prit picqué fe promet fouvent de furmonter 
les plus grandes difficultez, mefme qu’il avoit 
autre fois bien heureufement mené la guerre 
en hyver. Parquoy faifant M. de Guife un 
confeil fur toutes ces choies , rcfolut de pour- 
fuivre fa première & fage délibération , de 
continuer avecques la plus grande diligence 
qu’il pourroit la fortification commencée. Et 
y eftoit fi attentif, que fouvent il faifoit por- 
ter fon diner aux rampars , de peur de mettre 
trop de temps à aller & venir en fon logis. 

Et fi quelquefois il alloit dehors à cheval , 
c’eftoit pour recognoiflre le pays, vifiter les 
advenues & logis , que les ennemis pour- 
roient nuire & auffi à ceux qui feroient advan- 
tageux tant pour nos faliies, 8 c mettre des 
imbofcades (a) , que par ou lions ferions nos 
retraites. ■ .* - ' 

( a ) Imbofcades eft ce que nous appelions embufcadel 
Les Italiens difent Imbofcata. . \ r i 

' t- 

Ee 2 


«a 
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i$%2. Les vendanges eftoient lors achevées , lef- 
quelles avoyent elle faites fans aucun empef- 
chement, & y avoit grande fertilité de vin 
partout le pays, dont après qu’on en eut 
retiré une grande quantité dans la ville, beau- 
coup de gens de travail vindrent, qui furent 
employez à la befogne, par le moyen def- 
quels , les plates formes commencèrent d’ap- 
v procher à la hauteur fuffifante pour s’en pou- 
voir lcrvir. Et fît lors RL de Guife affcurcr & 
habiller les voûtes de plufieurs Eglifes en pla- 
tesformes, armées de balles de laine , qui fe- 
roient cavalier aux montagnes pour y mettre 
de l’artillerie , & batterie auloing, à l’advenue 
des ennemis. Et pour autant que l’on difoit 
ellre chofe bien aifée de nous priver de celle 
partie de la Mozelle , qui pâlie dans la ville , 
rompant la chauffée qui fondent. Au moyen 
dequoy toute l’eau retourneroit en fon ancien 
canal, du pont des Mores hors des murailles , 
& demeureroient deux grandes ouvertures , 
fervantsde breche aux ennemis foubs les deux 
ponts des barres , par où la dite riviere entre & 
fortdansla ville, furent commencées des pa- 
Jiffades dans l’eau , reculées de vingt cinq 
©u trente pas defdits ponts , vers le dedans 
de la ville pour n’efîre expofées à la batterie , 
avec bon rampai t des deux collez du canal » 
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(depuis lefdites paliflades jufques aux ponts , 1JJ2» 
fervant de flancs l’un à l’autre. Et auflî pour 
le mefme danger que perdant l’eau , fuflions 
privez des moulins qui eftoient deflus , M. de 
Guife en fit faire un bien grand nombre d’au- 
tres à bras & à chevaux pour moudre les 
bleds & battre les poudres. 


♦ i 


/ 
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OBSERVATI ONS 

ÉDITEURS J 
SUR LES MÉMOIRES 
. D E 

BERTRAND DE SALIGNAC. 

( i ) Dans l’obfervation (a) n° y fur le fixiè- 
me Livre de Vieilleville , on a remarqué que 
le Cardinal de Lenoncourt contribua beau- 
coup à la foumiffion des habitans de Mets. 
Sleidan (b) , & de Thou (c) l’affirment po- 
fitivement. Ce Cardinal comptoit travailler 
pour lui , & parvenir ainfi au rétabliffement 
de la jurifdiâion fort étendue de fes prédécef- 
feurs en cette ville. On a vu dans les Mé- 
moires de Vieilleville combien fes efpérances 
furent trompées. On ajoutera ici à ce qu’on 
dit du Prélat , qu’il eut en même tetns l’ad- 
miniflration de quatre Archevêchés de de trois 
Evéchés. Après fes querelles avec Vieille- 
ville , il ne conferva pas longtems fon Evéché 
de Metz. Sur la fauffie nouvelle de fa mort, 
le Cardinal de Lorraine ufant de fes réferves , 

(a) Tome XXX de la Colle&ion ,p. 457 & fuiv« 

(b) Hift. de la réformation , Tome III , p. i 3 p. 

(c) Liv. X. 


\ 
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f e mit en pofTeflion de ee fiége Epifcopal 
qu’il croioit vacant. Le Cardinal de Lenon- 
court prit le parti d’y renoncer volontai- 
rement. Il mourut en 1^62 àfon Prieuré delà 
Charité-fur-Loire. 

c 

(2) On a déjà eu occafion dans les Mémoi- 
res de Rabutin de relever cette erreur adopté' 
par la plufpart des Ecrivains François à cette 
époque. A les 'entendre on croiroit qu’une 
grande partie de l’Empire fe ligua * avec 
Charles-Quint , pour faire le fiége de Metz. 
Il efl poflible que quelques membres du 
corps Germanique , craignant de déplaire 
à l’Empereur, ayent fourni leur contingent 
dans cette circonflance ; cependant Sleidan 
garde à cet égard le plus profond filence*; 
& à coup. fur il étoit à portée d’être inflruit 
de ces fortes de particularités. Peut - être 
objeâera-t-on que fon filence a eu pour but 
de fauver la réputation des Allemands , qui 
auroient manqué à leurs engagements , fi » 
après avoir appellé Henri II à leur fecours , 
ils euffent fourni contre lui de l’argent , ou 
des foldats. Mais les écrivains François 
n’ont-ils point confondu ce prétendu fecours , 
dont ils font mention , avec un autre fait 
avoué par l’hiftoire ? A la paix de Pnfiau une 
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partie des troupes entretenues par les Etats 
& Princes de l’Empire fut licenciée ; & ces . 
troupes payèrent au fervice de Charles-Quint: 
eft-il impofifible qu’on ait inféré de-là qu’elles 
fe trouvoient encore à la folde de ceux qui 
les flipendioient auparavant ? quoiqu’il en 
foit , fi Sleidan , afin de ne pas inculper fes 
compatriotes , a caché la vérité * il a eu foin 
de ne point taire le dégât que fit l’armée de 
Charles-Quint , en traverfant le territoire de 
Strasbourg , pour fe rendre à Mets. » C’étoit 
» ( raconte-t’il (a) ) le fpeâacle du monde 
» le plus trille de voir accourir à cette ville 
» les laboureurs avec leurs femmes & enfants , 

» à qui on avoit tout enlevé ». Le Sénat 
de Strasbourg , en porta fes plaintes au Duc 
d’Albe. Ce Seigneur aflura qu’il en étoittrès- 
faché , & qu’il réprimeroit ces excc.s. Néant- 
moins le pillage continua ; & le Duc d’Albe 
empêchoit les plaignants d’approcher de la 
perfonne de l’Empereur. 

( 3 ) Plufieurs modernes (b) ont cru qu’il 
s’agilfoit ici d’Armand de Biron depuis 
Maréchal de France , 8c fi célèbre fous - les re- 

(a) Hiftoire de la information ,Tome III, p. îtj. 

(b) Voyez entre autres les mélanges tiré* d’une 
grande Bibliothèque , Tome XXIX Eç, p. i>7* 
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gnes fuivans. Mais s’ils eufTent lu attentive- 
ment les Mémoires de Boivin du Villars , ils 
auroient vû qu’à cette époque le jeune Ar- 
mand de Biron fervoit en Piémont dans la 
compagnie d’hommes d’armes du Maréchal de 
Briflac, dont il devint le Guidon. Brantôme , 
qui lui a confacré un article afTez étendu dans 
fes Mémoires, déclare (a) formellement qu’Ar- , 
mand ( fortant de Page che ^ lu Reine deV alois') 
s'en alla aux guerres de Piedmont , 6* qu'il y 
acquit une très-belle réputation. L’Auteur du 
Difcours de la fortune & difgrace (b) des fa- 
voris depuis François T jufques à Louis XIII , 
nous apprend également que le commence- 
ment de la fortune de Biron fut d’être Guidon 
du Maréchal de Briflac en Piedmont. Le Sei- 
gneur de Biron , fous les ordres duquel Sali— 
gnac fervit à Metz éioit le pcre d’Armand. Il 
efl connu dans l’Hiftoire fous le nom de Jean 
de Gontaut , Baron de Biron', Capitaine de 
cent hommes d’armes & Gouverneur de S. 

(a) Tome III Je fes Mémoires, édit, de 173»?, p. 197 » 

(b) Voyez le fragment de cet ouvrage inféré par le 
Laboureur dans fes additions aux Mémoires de Caftelna* 
Tome II, p. 15 y. Nous ajouterons que le Laboureur, en 
faifant l’éloge d’Arnaud de Biron, ne parle pas plus de 
fes exploits au fiége de Metz, que Brantôme, & l’Au- 
teur du difcours qu’on a cité. 
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Quentin. Il avoit été envoyé en ambaffade par 
François I à la cour de Charles-Quint , & à cel— 
le de Portugal. Blefle dangéreufement à la ba- 
taille de S. Quentin (a) en 15-57, il fut con- 
duit à Bruxelles, où il mourut. Ce fut ce- 
Jean de Gontaut qui entra à Metz avec le Duc 
de Guife 5 & M. de Thou (b) confirme le 
fait. * ' 

(4) Saligtiacparoît avoir corrompu ce mot : 
car on difoit communément branflater , & 
non pas branfchatter. Ce mot néantmoins a 
fouffert différentes altérations : chez plufieurs 
de nos anciens écrivains on trouve branfqueter 
& branqueter. On a attribué l’invention de 
ce mot à l’Empereur Maximilien I. Dans une 
lettre de ce Prince (c) à fa fille Marguerite, 
en date du 25- May 1 5*1 3 il s’exprimoit ainfi 
au fujet du Roy d’Angleterre » ... iceluy 
» noftre frere peuft dès ce mefme lieu de 
» Crotoy prendre un chemin au pays de Nor- 
» mandie , & d’illec branflater tout le plat 
pays. Les Etymologiftes dérivent cette ex- 

fa) M. de Thou (Liv. XIX) ne parle point de fa 
bleflure. Selon cet Hiftorien , Jean de Gontaut traité 
durement dans fa prifon, mourut de chagrin. 

(b) Liv XI. 

(c) Cabinet du Roy Louis XII , Tome IV, p. rj J. ~ 
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preflion de l’Allemand branp-flecken , qui li- 
gnifie ravager , & à mettre contribution. En 
Allemagne une fauvegarde s’appelle brant~ 
brief. 


Fin du trente-neuvième Volume. 
\ 
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